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ĵ V̂'AA-. <.. w I I ; ' A  ' A : , AAA ; - r > ; , v , - ' A ' ,  

' .i-'- - -A - •■■■■wA: • . 5-,
’ AA-. - ' ; 'V:.A ’ A.- ....'-.-.A.: , 

■-,.’ ■ / •-: /  ■ ■v ^

'>;*■ ’ '/■ ; ... ■ ! :■. r.AAAA-A:;;iA...,A A.A-AAa.'A.'A.A;,..'

■ ■■ ■ v  : . v , : . ■■

")'■ "  A,a ,.': . i y À .  ' ;AA ■' " t*  '■; .

,     ' . • ‘ ! <  ' '  , *
' aaa-- A - A ^ ; ;5A;:..,;,y  r, ^

" ' ‘ ■' ............
v , > ' i -,

x  . <*■ f’  ’ * ' ' ■ v
..:y.A:*AAAA

* -si' 1 -v \  ̂ ‘ VV ";<v‘ J
. • A Ï . l  . y  .1 a.; 

fty.yV i-- <V;;V •̂ v-v'^ > y 5 • •-• . ■ . . . s-. . . . . . .
> ' . ^  '*AV’' ÀJ. •. • • '  ̂ • ■ A.r •• ' , aa- av̂ a . > - a -y

'A A . A A - . A y : >  

: A a a  M M U ^ y r
y-i

■

' I " W

■. y ■ • .







N O B I L I A I R E  U N I V E R S E L

D E  F R A N G E



ris. —  Im p0 Gauthier-Vi llars, 55, quai des Grands-Aurjustins.



N O B I L I A I R E
U N I V E R S E L

DE F R A N C E
MM.  D E  S A I N T - A L L A I S

DE C O U R C E L L E S , L ’A B B E  DE L'ESPINES, DE SAIN T-PO N S

S U P P L E M E N T

T O M E  V IN G T -E T -U N IÈ M E

P A R I S
L I B R A I R I E  B A C H E L I N - D E F L O R E N N E

I O ,  BO ULEVARD DES CAPUCINE S



^ U O T H fq  

UNJV G O -Im ghl 

CKACÔV1ENSIS

a , u  i n \ nn A

fl

' - 2

Biblioteka Jagiellortska

1 0 0 1 4 2 5 4 4 1

1001425441



La réimpression du N obiliaire universel de France, de 

M. de Saint-Allais, pour laquelle nous avons fait tant de 

sacrifices, a pu être achevée, malgré la crise commerciale et 

politique de ces dernières années. Nous avons eu le regret 

de ne pouvoir conserver les exemplaires de cet immense 

ouvrage qui nous restaient et sur lesquels nous comptions 

pour réaliser, avec le temps, le bénéfice de nos soins et de nos 

efforts. D ’autres que nous récolteront ce que nous avons 

semé : les ouvriers de la dernière heure sont toujours les 

mieux récompensés. Nous revendiquons toutefois l’honneur 

d’avoir exécuté ce livre, à la satisfaction du public éminent 

auquel nous nous adressions. Nous avons exactement suivi 

notre programme, sauf pour la Table générale  de t o u t e s  

i.e s  f a m i l l e s  citées dans le N obiliaire universel (i) que nous 

nous proposions de publier, et dont la rédaction est il moitié 

faite ; mais cette Table serait si coûteuse à imprimer et de­

vrait se vendre si cher que nous renonçons à la faire paraî­

tre. Il en est de même pour VArmorial général qui devait 

suivre notre publication. Nous laisserons à d’autresaussi pas­

sionnés que nous pour les gloires nobiliaires de notre pays le

( i) La table générale des généalogies term ine le tome XX-.



soin d’imprimer cette table et de faire graver cet Armorial 

général, à moins que des circonstances plus propices ne nous 

permettent un jour de compléter notre œuvre.

En attendant, nous réalisons la promesse que nous avions 

faite à nos bienveillants souscripteurs, de publier un supplé­

ment contenant des continuations de généalogies déjà pa­

rues dans l’ouvrage de M. de Saint-Allais. Ce supplément ne 

sera pas le dernier, nous en avons la conviction; aussi nous 

nous tenons à la disposition des familles qui voudront bien 

nous communiquer les documents authentiques, au moyen 

desquels nous pourrons publier de nouveaux volumes.

A . B a c h e u n - D e f l o r e n n e



NOBILIAIRE UNIVERSEL

DE  F R A N C E
FORMANT LES MATÉRIAUX DU 

D ICTIO N N AIRE U N IVERSEL DE L A  N O BLESSE

C H A R P I N

e t t e  fam ille, citée au Nobiliaire universel de 
France , tomes IV , page 3 2 ; X I ,  page 5o 3, et X X , 
page 266 (Liste des chevaliers de M alte et Cata­

logue des chanoines comtes de Lyon), est originaire du F o­
rez, mais se trouve également possessionnée dès les temps 
les plus anciens en Lyonnais, en Auvergne et même dans 
le haut Languedoc, puisqu’on y  trouve, en 1206, un Durant 
C h a r p i n , damoiseau, qui rendit homm age, à cette date, à 
Arnaud de Chanaleilles, pour ce qu’il possédait à Saint-Mau- 
rice et à Saugues.

Sa généalogie a été dressée, sur titres, par le juge d’armes 
d’Hozier ; elle est accompagnée d ’un certificat signé de l u i , 
par lequel il la dit une des plus anciennes et des plus nobles 
de la province du Forez, toujours attachée au service des 
rois et alliée aux plus nobles familles. Ce certificat porte la 
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date du 14 janvier 1785 et se trouve dans les archives du 
château de Feugerolles.

Le premier de ce nom qui soit connu est Guichard  
C h a r p i n ,  qui se trouvait à  Acre (troisième croisade) au 
mois de juillet 1 1 9 1 , en qualité d’écuyer de Hugues de 
T a la ru , un des plus puissants chevaliers du Forez et du 
Lyonnais [O riginal a u x archives de Feugerolles),

Mais la filiation non interrompue, prouvée par titres au­
thentiques, conservés soit aux archives de Feugerolles, 
soit aux archives départementales d elà  Loire et du Rhône, 
ou à celles de la ville de L y o n , a commmencé à

Etienne  C h a r p i n ,  vivant vers le milieu du x m °  siècle, et 
dont le fils, nommé Jean, fit promesse d’aveu à Robert 
comte d’Auvergne, en i 3o8 , pour ce qu ’il possédait à 
Pont-du-Château.

M ich el, P ierre  et Guillaume C h a r p in  comparurent aux 
« monstres » des 8 juillet et 6 novembre 13 6 8 , lors des 
guerres du Dauphiné.

Etienne et Robinet, écuyers, et Jean C h a r p i n ,  écuyer, 
se trouvèrent aux revues de leurs com pagnies, faites les 
10 juin 1375 et 8 décembre 1387. Jean C h a r p i n  était con­
seiller et chambellan de Jean , fils de F ran ce, duc de B erry , 
en 14 4 1, et rendit foy et hommage à Charles de Bourbon, 
comte de Forez, pour les fiefs de Chastelus, Fontanès et 
autres, le 16 août 1445.

Vers le milieu du xve siècle, cette famille se divisa en deux 
branches, en la personne de P ierre  et de Simon C h a r p in  , 

tous deux fils de Jean C h a r p i n , damoiseau, seigneur de Mon- 
tellier, et d’Isabeau de M a y s  (famille qui a donné un comte 
de Lyon en 1326).

Le premier fut auteur de la branche aînée des seigneurs de 
M ontellier, l’ Espinasse et comtes de Souzy, marquis de la 
R ivière, barons de Feugerolles, qui s’est alliée avec les m ai­
sons de L em p s,d e Laurencin, de R ostaing, de Dam as, de 
Villars (famille du maréchal), de Capponi (Florence), d’A l- 
bon, etc.

2 G H A R P I N .



C H A R P I N . 3

Simon C h a r p i n , son f r è r e ,  commença la branche cadette 
des seigneurs comtes de Génetines qui s’allia avec les mai­
sons d’Augerez, de Veini-d’Arbouze, le Long de Chenillac, 
de Belveser, de F ay de la Tour-M aubourg, de la R ivoire, 
de la F a re , de L oras, etc.

Cette branche s’est éteinte en 1828, en la personne de 
F ra n ço is-R ég is  de C h a r p i n ,  comte de G é n e t i n e s ,  capitaine 
au régiment de Bourbon-cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, lieutenant des maréchaux de France pour le dépar­
tement de Trévoux-en-Dombes.

La maison de C h a r p in  a produit trois chanoines comtes 
de L yon , dont le dernier devint évêque de Limoges en 1707, 
et plusieurs chanoines comtes de Saint-Pierre de Vienne; 
des commandeurs et de nombreux chevaliers de l’ordre de 
M alte; des capitaines de compagnies d’hommes d’armes; 
beaucoup d’officiers distingués jusqu’au grade de mestre de 
cam p, presque tous chevaliers de Saint-Louis; des gen­
tilshommes de la maison du roi et des princes, et un com ­
mandant du ban et arrière-ban des provinces de Lyonnais, 
Forez et Beaujolais.

File est actuellement représentée par : '

Le comte Hippolyte-QAndré-Su\anne de C h a r p i n , comte 
de S o u z y , marquis de la R i v i è r e ,  baron de F e u g e r o l l e s , 

né à Lyon le 11 septembre 1816 (fils de C4 ndré-C a m ille , 
chef d’escadron, chevalier de la Légion d’honneur, et de 
Malte ,e t de Pauline-CA délaide de P e r t h u i s ) ,  chevalier des 
ordres de la Légion d’honneur, de Malte et de Saint- 
Grégoire le G rand, ancien député, ancien conseiller gé­
néral de la Loire.

Il a épousé en premières noces, le 28 octobre i 8q 5 , 
M arie-cAim ée-Pauline  de N e t t a n c o u r t - V a u b e c o u r t , fille 
de Jacques-M arie-Claude, marquis de N ettancourt, comte 
de Vaubecourt, colonel du 18= régiment de ligne, comman­
deur de la Légion d’honneur, chevalier des ordres de Saint- 
Louis, de Malte et de Saint-Ferdinand d’Espagne, officier 
de l ’ordre de Léopold de Belgique, et de Pauline-Ernestine  
de B e a u f f o r t .



Il s’est marié en secondes noces, le u  novembre 1862, 
avtcOdrm andine-M arie-Sophiede G u ig n a r d  d e S a i n t - P r i e s t , 

veuve de G aspard-Paulin-Charles-Aim é, vicomte de C l e r - 

m o n t - T o n n e r r e , fille du comte Alexis de Saint- Priest, pair 
de France , successivement nommé envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de France au B résil, en Portugal 
et en Danemark , commandeur de la Légion d’honneur, 
grand-croix des ordres d’ Isabelle la Catholique et de Dane- 
brog, membre de l’Académie française, et de QAntoinette- 
M arie-H enriette  de l a  G u i c h e .

Il a eu de ces deux m ariages, entre autres enfants :

i.°  Q A n dré-C a m ille-M a rie-P {ég is, né le 27 avril 
1855 , actuellement élève de l ’Ecole polytechnique;

2.0 OAlexis-H enri-M arie-Chantal, né le 6 avril 1864.

R é s i d e n c e  : Le château de Feugerolles, près Saint-Etienne 
(Loire).

A r m e s  : E ca rtelé  : aux  i ° r e t  40 (1), d ’argent, à la croix  
ancrée de gueules, au fra n c  quartier d ’azur, chargé d’une 
molette d’or, qui e s t  d e  C h a r p i n ;  aux  2 e e t  3e, tranché de 
sable et d ’argent, qui e s t  d e  C a p p o n i  ( 2 ) .

C im ie r  : Un lion issant de gueules, armé, lampassé, 
couronné d ’or.

D e v i s e  : In h o c signo vinces.

4 C H A R P I N .

(1) Les armes de la maison deCharpin sont exactement la description 
de celles qui se voient su r plusieurs parties de la tour de l ’église Saint- 
P au l, à  L yo n , laquelle tour fut commence'e par Pierre  C h a r p i n , pre­
m ier du n om , pénitencier et secrétaire du Pape Jean XX III, official et 
vicaire général de l'archevêque de Lyon A m é d e T a la ru , chanoine et 
cham arierdu  chapitre de Saint-Paul en 14 18 , puis doyen du chapitre 
d e v ie n n e , et fut term inée en 1476, aux frais de P ierre  C h a r p i n ,  

deuxième du nom , neveu du précédent, qui fu t, après lu i, otficial et 
vicaire général de L y o n , chanoine et cham arier de S ain t-Paul, en 1448, 
et doyen du chapitre de Vienne.

(2) Les arm oiries des C a p p o n i ,  illustre maison de Florence, ont été 
écartelées avec celles des C h a r p i n  par suite d’une clause testamentaire 
de Catherine-Qrfngélique de C a p p o n i ,  dame de F e u g e r o l l e s  (la dernière 
de sa branche), fem me dePierre-H ector  de C h a r p i n , comte de S o u z y . 

Ce testam ent est du 26 avril 1685 .



C H A R P I N . 5

PRINCIPAUX OUVRAGES

q u i o n t  p a r l é  d e  l a  M A IS O N  D E  C H A R P IN .

i,°  Annuaire de la Noblesse, par Borel d’ Hauterive, an­
née 1846, page 192.

2.0 Revue historique de la Noblesse, par Borel d’H aute­
rive et de Martres, tome I I ,  page 293 , et tome I V , pages 
141, 142-

3 .° La Noblesse de France aux croisades, par Roger, 
pages 124, 209.

4 .0 Arm orial historique, par de M illeville , page 62.

5 .° Noms féodaux , par dom Béthencourt, page 2 5o.

6.° Chronique des châteaux et des abbayes (du Forez), par 
de la T o u r-V a ra n , tome I , pages 434 —  460.

7 .0 Les Lyonnais dignes de mémoire (par l ’abbé Pernetti), 
tome I, page 187.

8.° Mémoires de l ’histoire de L y o n , par Guillaum e Para- 
din. L y o n ,  i 5y 3 , in-folio,pages 245-47, 25 5 .

9.° La Fondation et les Antiquités de l ’église Saint-Paulde 
Lyon, par de Quincarnon, in-18, pages 62, 6 3 .

10 ,° Etat politique du Dauphiné, par Nie. Chorier, t. I I , 
page 2 1 7 , et tome I V , page 44.

1 1 ,° Les Fiefs du Forez , par Sonyer du Lac (publié par 
d’Assier). Lyon, 185 8 , gr. in-40, pages 8 3 —  8 5 , 13 1, i 3 2 .

12.0 Genealogia délia famiglia Capponi di F iren ze, des- 
critta da L uig i Passerini (faisant partie de la grande publi­
cation de Litta sur les familles célèbres d’ Italie).

13 .° Notice sur Amédée de T a la ru , archevêque de Lyon , 
par Péricault (1415-1444), pages 5 , 7, 8, 22.

14 .0 O bituarium  Lugdunensis Ecclesiæ,publié par Guigue, 
page 141.

i 5 .° Gallia Christiana , tomes I I , pages 446 , 544, 878 ; 
IV , page 825; V I I I ,  page i 3o 3 ; X I I ,  page 402; X V I, 
page 143.



i6.° Histoire universelle, civile et ecclésiastique du Forez, 
par Jean-Marie de la M ure, 1674, in-4, page 341.

17 .0 Histoire des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
dits de M alte, par l ’abbé de Vertot (Liste des chevaliers de 
la langue d’Auvergne).

18.0 Arm orial véritable d elà  Noblesse qui a été reconnue 
et approuvée dans la recherche qui en a été faite en 1667 
et 1668, pour les provinces du L yonn ois, Forez et Beau- 
jolois, par C. Brunand. L yon , 1668, in-40, Page 4̂-

19 .0 Arm orial historique, généalogique et héraldique de 
l’ancienne noblesse de France, par M. de Saint-Allais, 
année i 8 3 6 , pages 3 5 1— 35 5 .

2o.° L ’Entrée solennelle dans la ville de Lyon de Mon­
seigneur l ’Éminentissime cardinal Flavio C h ig i, neveu de 
Sa Sainteté et son légat a latere en France. L y o n , 1664, 
in-folio (armes des chanoines comtes de Lyon).

2 1 . 0 Recherches concernant principalement l ’ordre d e là  
noblesse sur l ’assemblée bailliagère de la province de Forez, 
convoquée à M ontbrison, en mars 1789, pour l’élection aux 
Etats généraux du royaume (par M. d’Assier de Valenches). 
L y o n , 1860, in-folio, page 43.-

22.0 Familles chevaleresques du Lyonnais, Forez et Beau­
jolais aux croisades, par A . Vachez. L y o n , 1875, in-8, 
pages 4 7 , 48, 1 13— 116.

2 3 .° Mémoires pour servir à l ’histoire de l’abbaye royale 
de Saint-André-le-H aut, de Vienne, par Claude Charvet, 
publiés par M . P. A llut. L y o n , 1868, in-8, pages 155—  
1 58 .

24.0 Recueil de documents pour servir à l’histoire de 
l ’ancien gouvernement de L yo n , par L . Morel de Voleine 
et H . de Charpin: L y o n , 1854, in-folio, pages 98 —  io 5 .

25 .° Notice historique et statistique du canton de Saint- 
Symphorien-le-Château (Rhône), par N . F. Cochard. L y o n , 
1827, in-8, pages 4 7 , 5 2 , 73 , 8 1 , 95, 1 2 7 —  129, 190, 
206.

26.0 Dictionnaire généalogique, héraldique, historique

6 C H A R P I N .
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et chronologique, par M. D. L . C. D. B. (M. de la Chenaye- 
des-Bois), édition in - 12 , tome IV  ou premier volume du 
supplément.

LIVRES DE BLASON

Contenant la description ou la représentation, par la 
gravure, des armoiries de la maison de Charpin.

1,° La Vraye et Parfaicte Science des armoiries, par Louvan 
Gelliot et Pierre Palliot. P a r is , 1664, in-folio, page 347.

2.0 Trésor héraldique, ou Mercure arm orial, par Charles 
Ségoing. P a ris , 1657 , in-folio, page 112.

3 .° César Armorial (par César de Grand-Pré). Paris, 1649, 
in-12, page 117.

4 .0 Dictionnaire héraldique, par Jacques Chevillard. 
P a ris , 1723, in-12, page 78.

5 .° Armorial des principales maisons et familles du 
royaume, par M. Dubuisson. P a r is , 175 7 , 2 vol. in-12, 
tome I ,  page 96 et planche 96.

6.° Le Véritable A rt du blason et la Pratique des arm oiries, 
par le P. Menestrier. L y o n ,  1671 , in -12 , page 377.

7 .0 Jeu de cartes du blason (par le P . Menestrier). L y o n , 
1692, in-18, pages 80-82.

8.» La Nouvelle Méthode raisonnée du blason, par le 
P. Menestrier, éditions in-12, de 1696, 170 1, 1718 , 172 3 , 
1728, 1750 et 1761 (à la dédicace, armes gravées des 
comtes de Lyon).

9.0 Nouvelle Méthode raisonnée du blason, ou l’A rt hé­
raldique du P . Menestrier, mise dans un meilleur ordre et 
augmentée parM . L*** (P.-L. Lem oine).L y o n , 1780, in-8, 
page 86 (au nom de Génetines [Charpin de] et planche 10, 
fig- 12).

10.» Le Grand Armorial de Chevillard.
11.° La France chrétienne, par J. Chevillard. Pa ris (sans 

date), in-40, page 141.



8 D ’ A N G L A D E .

D ’A N G L A D E

a  g é n é a l o g i e  d e  l a  m a i s o n  d ’ AN G LAD E, q u i  f i g u r e  a u  

t o m e  IX  du N obiliaire universel de France  , se  

c o n t i n u e  a i n s i  :

X V I. QAugustin-H ippolyte, marquis d’ANGLADE, épouse 
le 17 novembre 1818 (Antoinette -(A n g éliq ue  L a i r  d u  

V a u ce lle s , née le 26 avril 1800, à P aris, où elle meurt le 
5 septembre 1876.

(Augustin-H ippolyte  m ourut le 5 septembre 18 56 dans 
sa terre du Marais, près d’Argenteuil; il eut de son mariage :

1.» Alphonse, né le 7 septembre, à Paris , où il meurt 
le 26 décembre 1844 ;

2.0 M a rie , née le 27 août 1822, à P aris, où elle 
épousa le comte (Albert de R e s s é g u i e r ,  le 14 dé­
cembre 1839; elle mourut à P au , laissant deux 
filles, le 3o septembre 1848 ;

3 .° B erthe, née le 4 juillet 1825, à Paris, où elle 
m ourut le 7 septembre 1843 ;

4.0 (Arthur-(Am anieu , qui suit.

X V I I . Arthur-(Am anieu, marquis d A n g l a d e , né à Paris 
le 14 octobre 1828, fait partie, comme volontaire, des 
zouaves pontificaux dès leur formation; lors de l ’envahisse­
ment des Etats de l ’Eglise par l ’armée piémontaise en 1860. 
Il retourne au même corps comme volontaire de l’Ouest 
pour la campagne de France contre les Prussiens en 1870 et 
assiste à l’affaire de B ro u , à la bataille de P atay, le 2 dé­
cembre de la même année, et de Saint-Sigism ond, le surlen­
demain , 4 décembre.

Il épouse,le 16 avril 1868, Marthe-cl{aym ounda-Mathilde 
de M a i l l é  l a  T o u r  L a n d r y , née le 17 mars 1840, à Paris, 
fille de Charles-H ardouin-Jules-Xavier, marquis de M a i l l é



l a  T o u r  L a n d r y , e t  d e  M arie-Eudoxie-M athilde  B a u d o n , 

d e  M o n y .

De ce mariage sont nés :

x.° Charles-(Antoine-Jean-(Am anieu, né le 8 juin  
1870, à Paris ;

2.0 Jeanne - M arie-Joseph-cAntoinette-Fapm ounda- 
M athilde, née le 7 mars 1872, à Paris;

3 . 0 (A ntoinette-M athilde - M arie - (Anne- C laire - 
(A d olp he, née Je 7 avril 1873 , à Paris ;

4.0 M athilde-Clém ence  - H enriette - M arie  - (Anne - 
M arthe, née le 11 août 1876, au château de la 
Grandville, en Bretagne,
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DE BARTHÉLÉMY

e t t e  ancienne fam ille, originaire de Langres, a 
pour premier auteur connu : Lambertus B a r t h o - 

l o m æ i , procureur de l’évêché de Langres. (Acte 
d’accord entre l’évêché et le chapitre de Langres 

du 8 mai 1371. —  Voir Bibliothèque N ationale, fo n d  latin, 
n.° 5 i g i , f o l .  2 6 5 .)

V I. Noble Claude  de B a r t h é l é m y , avocat du roi au siège 
de Langres ( i6 o 5).

IX . Noble Jean-Baptiste de B a r t h é l é m y , conseiller et avo­
cat du roi, puis président de la prévôté royale de Coiffy (1714)-

C l a u d e  de B a r t h é l é m y , 'chanoine du chapitre de St-Etienne 
de T oul, reçu en 1782, ayant fait ses preuves (de rigueur) de 
trois degrés de noblesse paternelle.

François d e  B a r t h é l é m y , seigneur d ’ H A S T E L , major d ’ i n ­



fanterie (1779), chevalier de St-Louis (1781), gouverneur 
de Bourg-en-Bresse (1785).

Jacques de B a r t h é l é m y ,  dit le chevalier de Coursillon, 
secrétaire de la légation (1785), puis ministre plénipoten­
tiaire à Mayence (1791), mort en 1849.

C la u d e-F élix-H ya cin the  de B a r t h é l é m y ,  préfet, maître 
des requêtes, commandeur de la Légion d’honneur, marié à 
Antoinette D e u  de V i e u x - D a m p i e r r e ; veuve le 22 décembre 
1868. De ce mariage :

i.° A natole  de B a r t h é l é m y , chevalier de la Légion 
d’honneur, ancien sous-préfet, marié à M arie  
A u b e r t , dont :

A . Jean, né le 2 novembre 1862;

2.0 E douard  de B a r t h é l é m y  d ’ H a s t e l , chevalier de la 
Légion d’honneur, ancien auditeur au Conseil d’Etat, 
membre du conseil général de la Marne, créé comte 
par bref pontifical du 27 avril 1874, avec trans­
mission éventuelle à son neveu précité; marié à 
Bérengère  l ’ H e u r e u x , fille du général et de C lé ­
mentine de Saulx-Tavanes, dont :

B. Gabrielle-Chantal-M arie-Arm ande.

A r m e s  : Gironné d'argent et de sable de huit pièces, à 
l ’orle de huit écussons de l ’un en l'autre; sur le tout, 
d’azur, au chevron accompagné de deux ca illou x et un lis 
de ja rd in , d ’argent.
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DE CARMEJANE-P1ERRED0N

a  famille de C a r m e j a n e , anciennement originaire 
de la province de Guyenne et Gascogne, vint s’éta­
blir à Menerbes, au Comté Yenaissin , à la fin du 
xv” siècle, quittant un pays ravagé par les guerres 

civiles et attirée, comme tant d’autres familles étrangères, 
vers le Comté Venaissin par la beauté de sa nature et de son 
climat et par la douceur du gouvernement des Papes. La 
destruction de ses titres antérieurs et des archives de la ville 
de Fum el, qu’elle habitait, suite des invasions successives 
des Anglais jusqu’au xve siècle et des guerres de religion 
au xvie, destruction constatée d’ailleurs par l’histoire pour 
beaucoup d’autres villes et anciennes familles de Guyenne 
et Gascogne, ne permet pas de remonter sa filiation suivie 
plus haut que l’époque où elle s’établit au Comté Venaissin. 
(Extrait de l 'Annuaire de la Noblesse, par Borel d’H au- 
terive, i 8 6 5 .)

I. Le plus ancien de cette m aison, et du nom duquel on 
ait eu connaissance, est à la fin du xv9 siècle et au com ­
mencement du xvie, à l’époque de la construction d’une nou­
velle paroisse à Menerbes, dans le Comté Venaissin, où il 
habitait. Il obtint la concession du privilège de faire bâtir à 
ses frais dans cette église une chapelle sous le titre du Saint- 
Sépulcre , lequel privilège ne fut accordé qu ’à des familles 
nobles, comme il conste, d’un côté de l ’église aux maisons de 
Baraillier, de G rign an , de Constance; de l’autre est celle 
des cu rés, m agistrats, et celle-ci dans laquelle on voit un 
tombeau antique et relevé, le seul qui soit ainsi, où reposent 
les cendres de chacun de ses chefs, de génération en généra­
tion jusqu’à présent. Ses descendants ont augmenté les fon­
dations pieuses qu’il y  fit et ont mis cette chapelle sous l’in­
vocation de saint Charles. Outre cela, il possédait un corps



de plus de cent directes dans Menerbes, dont il reçut l'aveu 
et le dénombrement de ses emphytéotes.

II. Jean de Carmejane, formant le second degré, fut reçu 
citoyen d’A vign on , quoiqu’il eût habité Menerbes la majeure 
partie de sa v ie , où il possédait des domaines et les directes 
mentionnées ci-dessus, dont il reçut l ’aveu et dénombrement 
et reconnaissance de ses emphytéotes, aux années i5 i4 , 
1 5 15 et i 5 2 i , et s’allia avec demoiselle A ndriette  de Blado, 
d’une ancienne famille éteinte du lieu de M azan, diocèse de 
Carpentras, en 1 5 1 5 , qui lui donna deux enfants, en faveur 
desquels il disposa de ses biens le 8 août 15 5 1 , savoir :

1.° Jean, qui su it;

2.° M arie de. C a r m e j a n e  , qui é p o u s a A n f o z w e d ’ A u T R A N  ; 

c e t t e  a l l i a n c e  e s t  r a p p e lé e  d a n s  l’E ssai généa­
logique de la Noblesse du Comté Venaissin, 
a r t i c l e  : A u t r a n .

III. Jean de C a r m e j a n e , IIe du nom , se maria avec 
Eustache  L a u r e n t i  (d e s  L a u r e n s ) ,  fille de Guillaume et de 
Peirone  de C o l i n . Il naquit de ce mariage : A ndriette  de 
C a r m e j a n e , mariée à  Jean M a l a c h i e r , connu à  Menerbes 
pendant les guerres civiles, où il se distingua, et

IV . G illes de. C a r m e j a n e , Ier du nom , citoyen d’A vignon, 
qui fut consul de cette ville du rang des citramontains. Il 
augmenta la dotation de la chapelle fondée par son bisaïeul, 
où il le nomme pour faire prier Dieu pour lui et ses aïeul et 
bisaïeul, le 26 avril 1609 (Michaëlis, notaire de Menerbes). 
Il eut deux femmes : i°S ib ille à e  F o u r n e i r o n , fille d'E sprit 
et de Jeanne de S a d e  ; 20 M arguerite  de B e a u ,  fille de Jean , 
des seigneurs de R o a ix  (dont la maison s’éteintdans celles des 
J a v o n - B a r o n c e l l i  et S o is s a n s ) ,  et de dame Antoinette de 
C r o z e t . G illes de Carmejane transigea avec Andriette , sa 
sœ u r, pour un supplément de sa dot provenant de la suc­
cession de dame Eustache d e s  L a u r e n s , leur mère, ri ères 
Benoît M ichaëlis, notaire de Menerbes, le 3o mai 1608. Il 
eut de son premier mariage :
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1.° G illes  de C a r m e j a n e ,  qui a formé la branche 
d’Avignon, aujourd’hui éteinte ;

Du second :

2 .°  Simon de C a r m e j a n e , auteur de celle q u i  a  conti­
nué sa demeure à Menerbes.

Branche d'Avignon.

V . G illes  de C a r m e j a n e , IIe du nom, citoyen d’Avignon, 
s’allia avec Isabeau de L a u r e n s  d e  V a l a n c e , fille de N icolas 
et de M arguerite  de B o r e l l i . Leurs fils furent :

1.° Jean-Franc ois, qui épousa Catherine de M érin- 
d o l  d e  V a u x ,  fille d e  noble A c h i l l e ,  conseiller du 
roi, et de Catherine de V e r n e t ,  de Montmeyran, 
duquel mariage il n ’eut point d’enfants, et il fit 
substituer son bien à François-Augustin  de C ar­
m e ja n e , dont nous parlerons ci-après ;

2.° G illes , III0 du nom, marié avec Anne de B o u c h a r d , 

fille de H en ri et d’A.nne de F o l a r d , dont il eut plu­
sieurs enfants, entre autres :

A . Jacques, chanoine de l ’église collégiale de 
Saint-Genet de la même ville ;

B. Louis, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, qui disposa de ses biens en 
faveur de François-Augustin, son cousin.

Branche de Menerbes.

V. Simon de C a r m e j a n e ,  fils de G illes  I0r, s’allia le 22 no­
vembre 1642 avec Françoise  de F o l a r d , fille de noble N ico­
las (aïeul du chevalier de F o l a r d ,  de l’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis, mestre de camp d’infanterie, célèbre 
dans l'art militaire, par sa nouvelle tactique et ses ouvrages 
connus dans toute l ’Europe) et de M arguerite  de T a r q u e t .



Simon passa transaction avec son frère G illes. Ses enfants 
furent au nombre de quatorze :

1 .° François  fut le seul marié;

2.° H enri fut major de la Croix-Blanche, alors régi­
ment des gardes du roi de Sardaigne, où il fit ses 
preuves de noblesse, suivant l’usage de ce corps; il 
testa le 19 décembre 1686 (notaire, Joseph Mi- 
chaëlis, de Menerbes);

3 .° Joseph de C a r m e j a n e , mort à l’âge de vingt ans, 
en garnison à Pignerol, au service de France.

V I. François de C a r m e j a n e  se maria le 23 janvier 1690 
(notaire, Joseph Blanqui, de Bonieux) avec Christine de Sa- 
v o u r n i n ,  fille de V ir g ile , écuyer de Lauris (chef de la bran­
che aînée de cette ancienne famille de Provence qui eut trois 
fils, l ’un exempt des gardes du corps, tué au siège de L ille, 
l’autre, P a u l S a v o u r n i n ,  capitaine au régiment de Picardie, 
et trois filles, Lune entrée dans la maison d’AMAT d e  C a d e -  

n e t ,  l’autre dans celle de R e d o u r t i e r  d e  M a g n a n ,  du lieu de 
Lauris, qui s’est éteinte dans celle de B a r r a s  V a l c r i c h e ,  le 
dernier actuellement chanoine à Saint-Victor, à Marseille), 
et de M arie  de B l a n c ,  laquelle était petite-fille de Jean d’Au- 
t r a n  et de Victoire  d e s  I s n a r d s ,  ce qui a renouvelé l ’ancienne 
alliance des A u t r a n ,  ci-devant mentionnée. François de 
C a r m e j a n e  fut député avec Alexandre-Justin d’Astier, baron 
de Monfaucon, major du régiment de Toulouse-infanterie, 
pour empêcher un détachement des volontaires du Dauphiné 
de forcer le dépôt du grenier à sel de Bonieux, petite ville du 
Comté Venaissin enclavée dans la Provence, ainsi qu’il est 
cité dans VEssai généalogique de ce Comté. Il disposa de 
ses biens, rières Joseph Michaëlis, notaire de Menerbes, le 
18 novembre 1694, en faveur de son fils unique, qui suit :

V I L  François-Augustin, Ier du nom, se maria le 18 août 
1716 (notaire, Jean-Michel Tem pier, à Menerbes) avec de­
moiselle Anne-Thérèse  de M a l a c h i e r , dont l’alliance ci- 
devant fut renouvelée. Il eut de son mariage :
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1.° Jean-Antoine, marié avec demoiselle Jeanne-Marie 
de S e r p i l l o n ,  qui mourut à Lisle, du Comté Ve- 
naissin, et deux fils qu’il avait laissés ; la veuve 
s’est remariée à Pierre-Constantin  de R o u s s i è r e , 

chargé des affaires du roi à Avignon, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis ;

2.° François-A ugustin, qui su it;

3 .° M arguerite  d e  C a r m e j a n e .

Il fut qualifié de noble dans un jugement des officiers de 
la Chambre apostolique en t724, ainsi que dans un arrêt du 
Parlement d’A ix  de 1735. Il transigea par une procuration 
faite rières M° Jean-Michel Tem pier, notaire de Menerbes, 
le 18 mai 1718, avec son cousin L e g o u g e  d e  S a i n t - É t i e n n e , 

dont la maison s’éteint dans celle de S a d e  d ’ E i g u i è r e s , pour 
les droits qui lui revenaient de leur tante Anne de S a -

VOURNIN.

V III . Franc ois-Augustin, I Ie du nom, capitaine au régi­
ment d’H ainaut, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, pensionnaire du roi, a été élevé dans l ’art m i­
litaire par le chevalier de Folard, que nous avons cité ci-des­
sus. Par sa conduite distinguée au siège d’Harbourg, il eut 
une gratification de quatre cents livres et la croix de Saint- 
Louis à treize ans de service. Il s’est allié avec M arie-M a- 
deleine d’A n t o in e  d e  T a i l l a s , fille de Jean-Joseph-Jacques, 
seigneur de T a i l l a s , de B l i o u x  et de P i e r r e d o n , et de M arie- 
Su^anne de N a n t e s , le 16 avril 1771 (notaire, Silvestre de 
Cordes, et Granier, notaire de Menerbes), dont il a :

1.° Charles-Joseph de C a r m e j a n e  d e  P i e r r e d o n , élève 
du roi au collège de Beaumont-en-Auge ;

2.» François-M arie, enregistré pour l’Ecole royale et 
militaire, né le 8 septembre 1775 ;

3 .° Jean-üaptiste, né le 12 février 1777;
4 .0 Augustin, né le 28 août 1778 ;
5 .“ Etienne, né le 3 avril 1780;
6.° Gabriel-Josepli-Bruno, né le 6 octobre 1781;
7 .0 M arie-Thérèse, né le 17 mars 1784.



Son Eminence le cardinal Durini, étant président pro­
légat d 'Avignon et Comté Venaissin, fit examiner sous ses 
yeux, par M. Salomon, son archiviste et secrétaire d 'Etat,les 
titres de la maison de C a r m e ja n e  ; c ’est ce président qui avait 
présenté au ministre de France les baptistaires des deux fils 
proposés pour l ’Ecole militaire, dont le certificat est enre­
gistré aux archives du palais apostolique. La noblesse de 
cette famille a été prouvée aussi devant le juge d’armes de 
France, commissaire député par le roi pour certifier celle des 
élèves de l’ Ecole royale et militaire. Les titres, adressés au 
juge d’armes de France, restent ordinairement quelque temps 
aux archives, ce qui nous a privés de bien des détails.

La terre de Pierredon, que cette famille possède en Pro­
vence, et les alliances qu’elle y  a, nous ont autorisés à lui 
donner une place dans ce nobiliaire. (Extrait de l 'H istoire  
héroïque et universelle de la Noblesse de Provence, par 
Artefeuil, t. III , 1786.)

Artefeuil, dans son H istoire héroïque et universelle de la 
Noblesse de Provence, terminant la généalogie de C a r m e ­

ja n e  à la fin du siècle dernier, nous la prendrons au point 
où il la laisse pour la continuer jusqu’à nos jours (1).

V III . François-Augustin, IIe du nom, dit le chevalier de 
C a r m e ja n e , seigneur de P ie r r e d o n ,  capitaine au régiment de 
Hainaut-infanterie, chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, naquit à Menerbes, Com té Venaissin, le 
3 juin 1724, fils puîné de noble messire Fra nçois-A ugus­
tin Ier de C a r m e ja n e ,  écuyer, et de noble dame oAnne-Thé- 
rèse de M a l a c h i e r .

Il embrassa jeune la carrière des armes, sous le patronage 
de son grand oncle, le chevalier de Folard, mestre de camp,

i 6 D E  C A R M E J A N E - P I E R R E D O N .

(1) Borel d’H auterive, que nous reproduisons textuellem ent comme 
Artefeuil, reprend en le complétant le v m e degré de cette généalogie 
dressée par A rtefeuil d’une manière somm aire et incomplète. Voir, 
pour la généalogie complète, la France héraldique, par Ch. Poplimont, 
t. II, 1873. Note de l’éditeur.



Célèbre par ses ouvrages militaires. Il fit la campagne d’ Italie 
de 1744 dans le régiment de Stainville, et celle de 1746 dans 
le même régiment devenu de la Roche-Aym on, et assista, la 
même année, à la défense de la Provence, envahie par les 
Autrichiens et les Piémontais; en 1747, à  la prise des îles 
Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, au sanglant combat du 
Col-de-1 Assiette, dans le haut Dauphiné, enfin aux deux 
combats livrés sous les murs de Vintim ille. En 1757, il se 
trouva dans l’armée du Bas-Rhin, à  la bataille de Haasten- 
beck et à  la prise de Minden et de Hanovre. C ’est au mois de 
novembre de la même année, à  la défense de Harbourg, où 
son régiment fit une défense admirable contre l ’armée hano- 
vrienne violant sa capitulation, qu’il mérita par sa conduite 
distinguée la croix de Saint-Louis, à treize ans de service, et 
une pension du roi, de quatre cents livres. Il quitta en 1766 
le service militaire et son regiment, qui portait, depuis l ’or­
donnance de 1762, le nom d elà  province de Hainaut.

Retiré à  Menerbes et devenu chef de famille par la mort 
successive de Jean-Antoine de C a r m e ja n e , son frère aîné, qui 
s’était allié, à Courthezon, Comté Venaissin, le 20 avril 
1759, à  demoiselle Jeanne-M arie de S e r p i l l o n , et des 
deux fils de ce frère, F ra n çois-A u gu stin -Lu c  et Paul-  
Sim on-Augustin, il épousa, au château de Taillas, paroisse 
d ’Entrevennes, en Provence, le 16 avril 1771, demoiselle 
M arie-M adeleine  d’A n t o in e  d e  P ie r r e d o n , née audit 
château, le 28 janvier 1752, fille de noble messire Jean- 
Joseph-Jacques d’A n t o in e , seigneur de T a i l l a s  et de 
P ie r r e d o n , et de noble dame Marie-Su^anne de N a n t e s  d e  

P ie r r e d o n , et sœur d ’C Alexandre d ’ANTOiNE, capitaine de 
frégate, chevalier de Saint-Louis, et belle-sœur du vice- 
amiral S y lvestre  de V il l e n e u v e . Son contrat de mariage, 
précédé d’articles de mariage du 16 avril 177 1, ne fut défini­
tivem ent passé que le 16 novembre 1776, devant M° Gra- 
nier, notaire de Menerbes. Il fit son testament devant le 
même notaire, le 10 octobre 1785, voulant que la terre et 
seigneurie de Pierredon, qu’il tenait en dot de son beau- 
père, depuis le 29 avril 1778, fût la part de son fils aîné 
Charles-Joseph, et partageant entre ses autres enfants ses 
biens de Menerbes et ceux qu ’il possédait de l ’héritage de
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messire Louis  de C a r m e j a n e ,  chevalier de Saint-Louis, son 
cousin. Il mourut à  Menerbes, le 28 décembre 1787, et y  fut 
inhumé dans l ’église paroissiale, au tombeau et en la cha­
pelle de sa famille. Sa veuve, M arie-M adeleine  d’A n t o in e  

d e  P i e r r e d o n , m ourut à  Mesteyme, commune et paroisse de 
Viens (Vaucluse), le i 3 avril 1820, et fut inhumée au cime­
tière de cette commune.

Leurs enfants furent :

i.° Charles-Joseph, qui suit;

2.0 M arie-Julie  de C a r m e j a n e , née à  Menerbes, le 
26 octobre 1773, et y  est décédée le 27 août 1774 ;

3 .° Franchis-M arie  de C a r m e j a n e ,  n é  à  Menerbes, le 
8 septembre 1775. Il entra jeune au service de 
N . S. P . le Pape, dans la compagnie avignonnaise 
du régiment de la garde pontificale, et fut nommé 
capitaine de cette compagnie le 7 février 1792. 
Ce régiment ayant été ensuite, lors de l ’invasion 
de Rome par les Français, incorporé dans l’armée 
française sous le nom de 70 régiment d’infanterie de 
ligne italien, il le suivit en Catalogne, au commen­
cement de la guerre d’Espagne, y  fut nommé 
capitaine de grenadiers, et y  mourut glorieusement, 
le 3 janvier 1809, des suites d’une blessure au bras, 
reçue à  la prise de la citadelle de Roses;

4 . 0 Jean-Baptiste de C a r m e j a n e , né à  Menerbes, le 
12 février 1777. Après quelques années de sa jeunesse 
passées au service militaire, dans le 7e d’artillerie 
à  pied, où son frère aîné était alors capitaine, il se 
retira dans sa terre de Villargèle, commune de 
Noves (Bouches-du-Rhône). Il épousa, à Carpentras 
(Vaucluse), le 4 juin 1817, demoiselle M arie-Rose 

I m b e r t , née en cette ville le 3 i mars 1798, fille de 
Ange-A lexis-B ernard  I m b e r t  et de dame Rose- 
M adeleine de F e r r e , d’une ancienne famille d’Italie 
établie en Provence au xve siècle. Il est mort à  Car­
pentras, le 3o mars 1841, ayant eu de son mariage:
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a. Charles-OAlexis-Edouard  de C a r m e ja n e ,  juge 
au tribunal de Carpentras, propriétaire de la 
terre de Villargèle, né à Carpentras, le 14 mai 
1818, marié à Marseille, le 19 septembre 1844, 
à  demoiselle Virginie-Suzanne-Augusta  T h o ­

m as, née en cette ville, le 5 juillet 1 8 2 5 ,  fille de 
Joseph T h o m a s  et de dame Suzanne-Sophie 
A g n e l ,  d’où :

A .  M arie-Rose-Sophie-Augusia, née à Mar­
seille, le 1 8  juillet 1 8 4 5 ,  mariée à C ar­
pentras, le 1 4  avril 1 8 6  3 , à Clém ent- 
Adolphe-Lucien  P e t i t o n ,  de la lignée de 
C h a l l o u  S a i n t - M a r d ,  docteur en droit, 
substitut du procureur général près la Cour 
d’appel de Montpellier, né à Bar-sur-Seine, 
le 1 2  octobre i 8 3 2 , fils de E lie-Jules  P e t i -  

t o n ,  receveur particulier des finances, et 
de Clémence de B ü c h è r e ,  dont un fils en 
bas âge;

B. Joseph-Jean-Tdaptiste-Maurice, né à Mar­
seille, le 5 avril 1847;

C. M arie-Stéphanie-Blanche, née à Car­
pentras, le 16 mai 1854, et y  est décédée- 
le 2 septembre 1856  ;

b . Charles-Bernard  de C a r m e j a n e , né à  Car 
pentras, le 16 mai 1819, et y  est décédé le 
3 mars 1823.

5 .° A ugustin  de C a r m e j a n e ,  né à Menerbes, le 
28 août 1778. Il est entré au service militaire, 
comme son père et ses frères; après avoir servi suc­
cessivement au 8e régiment de hussards, au 20e ré­
giment de dragons, à la 790 compagnie de canon- 
niers-gardes-côtes, il a été nommé, le 21 février 1807, 
lieutenant à la 8o° compagnie du même corps, et, 
le 10 février 1814, capitaine commandant la 290 
compagnie attachée au 4e régiment d’artillerie à
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pied. Fait chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis le 26 octobre 1825, il s’est retiré à 
Avignon, où'il habite actuellement sans alliance;

6.° Etienne  de C a r m e j a n e , né à  Menerbes, le 3 avril 
1780. Voué dès ses jeunes années aux soins des biens 
et des affaires de la famille, il a passé sa longue 
carrière au milieu des paisibles et utiles occupations 
de la campagne. Il est mort à Saint-Rem y-de-Pro­
vence (Bouches-du-Rhône), le 24 juin 1863 , sans 
alliance ;

7 . 0 G abriel-Joseph-Bruno  de C a r m e j a n e ,  maire de 
Menerbes, né en cette ville, le 6 octobre 1781. Il a 
habité toute sa vie, et le dernier de la famille, la 
maison paternelle de Menerbes. Une large brûlure 
au visage, suite d’une chute dans le feu pendant son 
enfance, Fempêcha d’entrer au service militaire ; il 
en obtint la dispense le 19 juin 1804. Il est mort à 
Menerbes, le 25 mars 1828, sans alliance;

8 .°  M arie-Thérèse  d e  C a r m e j a n e ,  née à  Menerbes, le 
17 mars 1784, mariée en cette ville, le i 5 juillet 
1808, à  Louis  D e v o u l x ,  ancien percepteur des fi­
nances, né à Cereste (Provence), le 29 avril 1763, 
fils de Jean-Joseph D e v o u l x  et de dame M arie- 
Delphine d ’ HAUTEFORT, dernière héritière d’une 
ancienne famille de Provence. Ils habitent à Apt 
(Vaucluse), sans postérité ;

9 . 0 M arie-M ar guerite  de C a r m e j a n e ,  née à  Menerbes, 
le 14 octobre 1786, mariée en cette ville, le 12 jan­
vier 1814, à  F id èle  de C a v a l i e r ,  maire de Ca- 
vaillon (Vaucluse), né en cette ville, le 3 octobre 
1787, fils de Franchis-Sébastien  de C a v a l i e r ,  an­
cien officier au régiment d’Aunis-infanterie, et de 
dame Clotilde-G ertrude-Lucie  de R a y m o n d  d e  B u- 
g u i e r  ; issu encore, par sa grand’mère paternelle, 
dame Barbe-Francoise-Félicitê  d u  P u y - M o n t b r u n ,  

de cette antique famille du Dauphiné qui a donné 
le premier grand maître, Raymond d u  P u y ,  à
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l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Veuve depuis 
le 26 avril 183 6 , elle avait eu de son alliance une 
fille morte jeune ; elle habite actuellement à Apt, 
sans postérité.

IX. Charles-Joseph, baron de C a r m e ja n e  d e  P ie r r e d o n ,  

maréchal de camp d’artillerie , chevalier de l’ordre royal et 
m ilitaire de Saint-Louis, officier de la Légion d’honneur, 
chevalier de la Couronne de fe r , naquit à Menerbes, le 
6 juillet 1772. Il entra comme élève du roi à l ’école militaire 
de Beaum ont-en-Auge (Normandie), le 5 février 1782 , après 
avoir fa it, en 178 1, ses preuves de noblesse par-devant 
d’Hozier de Sérigny, grand juge d’armes de France, et 
fut admis comme cadet gentilhomme sous-lieutenant à 
l ’école royale militaire de Paris, le i er septembre 1787. Il fut 
nom m é, le i cr septembre 1789, lieutenant au régiment de 
la Fère-artillerie (où servait alors le lieutenant Napoléon 
Bonaparte); capitaine au 7 e régiment d’artillerie à pied, le 
18 mai 1792, et, en cette qualité, commandant l ’artillerie 
d’avant-garde de l’armée du Nord et de la Moselle (1793); 
commandant l’équipage d’artillerie de siège de l’aile gauche, 
au siège de Mayence (179 5) ; commandant l ’artillerie d’avant- 
garde de l’armée du Danube (1796); chef d’état-major de 
l ’artillerie de siège de l ’armée d’Allemagne à Coblentz
(1797); adjoint à la commission d’inspection des places du 
Rhin et à la commission générale des places de guerre
(1798) ; chargé, avec le généraldeSavournin, de l’inspection 
des côtes de la Méditerranée (1799); chef d’état-major de 
l’artillerie de l ’aile gauche de l’armée d’ Italie (1800).Nommé 
chef de bataillon au 5° régiment d’artillerie à pied le 
12 août 1801, il fut sous-directeur d’artillerie à Antibes 
(1802) et à Paris ( i 8o 3); sous-directeur des équipages de 
siège à l ’armée des côtes de l ’Océan (1804); sous-directeur 
des forges de la 17e division m ilitaire à T u rin  ( i 8o 5). 
Nommé colonel directeur d’artillerie à T u rin , le 10 juillet 
1806, et à Venise (1808); chef d’état-major de l’artillerie de 
l’armée d’ Italie (1809); directeur d’artillerie à Gênes, le 
28 mars 18 11 ; à Montpellier, le 21 juin 1814; il fut fait
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maréchal de camp d’artillerie en retraite le i er décembre 
1819.

Il assista à la bataille de V alm y, 20 septembre 1792 ; aux 
combats de Lim bach (1793), de D eux-Pon ts, de Mertensée 
et de Pellingen (1794), où il eut un cheval tué sous lu i;  au 
siège de Mayence (1795); aux combats d’O ggersheim , de 
K eh l, de Rastadt (1796), où il fut blessé légèrement, et de 
Gambsheim (1797), en Allemagne ; aux combats de Gra- 
vière, de Suze et d’A vigliano, en Italie (1800) ; aux affaires 
de Boulogne, sur les côtes de l ’Océan (1804) ; aux combats 
de Sacile et à la prise du fort de Malborghetto, en Italie ; au 
combat de Csnack, à la bataille de Raab (1809) et à la 
bataille de W agram , les 5 et 6 juillet 1809 ; enfin il combattit 
à Gênes et dirigea vaillam ment la défense de cette ville au 
mois d’avril 1814. Il fut fa it, en récompense de ses services, 
chevalier d elà  Légion d’honneur , le 15 juin 1804; chevalier 
de la Couronne de fer, le 23 décembre 1807; chevalier de 
Saint-Louis, le 20 avril 18 14 , et officier de la Légion d ’hon­
neur, le 17 janvier 18 15 . Il reçut le titre de baron, après la 
glorieuse bataille de W agram , le i 5 août 1809, avec une 
dotation extraordinaire de sept mille livres de rente.

Il v in t, après sa retraite, habiter sa terre patrimoniale de 
Pierredon , commune de Saint- Remy-de-Provence (Bouches- 
du-R hône), et il épousa à A vig n o n , le 19 juin 1821, après 
contrat de mariage du 18 juin 1821, passé devant Me Pons, 
notaire, demoiselle C a m ille-M a rie-T h érè se-S tép h a n ie  
T r o n o  d e  B o u c h o n y , née à A v ig n o n , le 19 août 1788, fille 
de noble messire Ignace - François - Joseph T r o n o  d e  

B o u c h o n y  (1), chevalier, ancien capitaine au régiment de 
Bourgogne - infanterie, major de l ’infanterie pontificale 
avignonnaise , gouverneur d’Oppède et de M ornas, et de 
noble dame A ngélique-Pauline  d ’ ANSELME. Il est mort à 
A vign on , le ^ d écem b re  i 83o, sans testament, et sa veuve

(1) A ntique maison vénitienne qui a donné à la République de 
Venise le doge N icolas  T r o n o ,  en 1 4 7 1 ,  et q u i,  transplantée à  Barce- 
lo n e tte , dans les Etats du duc de S avoie , aux xv°, xvr» et x vn G siècles, 
puis à Avignon , au Com té Venaissin, à la fin du x v u ', y  a hérité de la 
fam ille de Bouchony, à la charge d ’en porter le nom et les armes.
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y  est décédée, également sans testament, le 2 janvier 1860. 
Ils sont inhumés dans le nouveau tombeau de la famille 
érigé par H enri, leur fils aîné, dans la chapelle de Notre- 
Dame de Pierredon. Ils avaient eu pour enfants :

1 .° A lexis-H en ri-M a rie-P a u l, qui suit;

2.u Antoinette-Alarie-Thérèse de C a r m e j a n e ,  née à 
A vignon, le 12 janvier 1824, mariée en cette ville, 
le 26 janvier 1848, à A u gu ste-M arie-F élicien  
M a r t i n  d e  B o u d a r d ,  chevalier de l ’ordre pontifical 
de Saint-Sylvestre, né à A vignon, le 29 juillet 1823, 
fils à'Auguste-Barthélém y  M a r t i n  d e  B o u d a r d ,  

ancien page de l ’empereur Napoléon Ier, chef 
d’escadron au régiment de dragons de la garde 
royale, officier de la Légion d’honneur, et de dame 
M arie-M arguerite-Sabine O de; d’où trois fils et 
quatre filles en bas âge ;

3 .° Christine-M arie-Stéphanie de C a r m e j a n e , née à  

A vig n o n , le 16 avril 1825 , et y  est décédée le 
29 octobre de la même année ;

4 .°  Albin-Charles-M arie de C a r m e j a n e , directeur des 
lignes télégraphiques, propriétaire de la terre et 
château de Lagremuse (Basses-Alpes), né à Avignon, 
le 17 mai 1826, marié à D igne, le 21 novembre 
1860, à demoiselle M arie-Claudine-Jeanne de 
B l a c a s - C a r r o s , née à Digne , le 8 juin 18 3 8 , fille 
de H ippolyte  - Bonaventure - Joseph , baron de 
B l a c a s - C a r r o s , et de dame Laurence-M arie- 
Thérèse de F o r e s t a ; d’où :

M arie-Thérèse d e  C a r m e j a n e ,  née à  Digne, le 
16 avril 1862;

5 .° Augustin-M arie Char les- Joseph de C a r m e ja n e ,  

religieux de la Compagnie de Jésus, né à Avignon, 
le 22 décembre 1827; entré au noviciat de la Com­
pagnie à Toulouse, le 9 novembre 1846; ordonné 
prêtre à A ix , le 29 mai 1858 ; admis à ses vœux de 
profès à Avignon, le 2 février 1863 ;



6 .°  M arie-Tauline- Thérèse de C a r m e j a n e , religieuse 
au monastère des Carmélites d’Avignon, née en 
cette ville, le i4 m a i 182g, entrée audit monastère le 
26 avril 1860: admise à sa profession le 11 février 
1862.

X. A lexis-H en ri-M arie-Pa ul, baron de C a r m e j a n e  d e  

P i e r r e d o n , capitaine d’artillerie, est né à  Avignon le 1 1 juin 
1822. Après ses premières études faites aux collèges du Pas­
sage, en Espagne (1882-1834), et de Fribourg, en Suisse 
(1834-1839), il a, suivant les traces de son père et de ses 
aïeux, embrassé la carrière militaire. Elève à l ’ Ecole polytech­
nique, le 26 octobre 1842; sous-lieutenant élève à l’Ecole 
d’application de l’artillerie et du génie à Metz, le 9 février 1845; 
lieutenant au 1 3° régiment d’artillerie, le 17 janvier 1847; 
détaché comme lieutenant d’instruction à l ’Ecole de cavalerie 
de Saumur (1848-1849); passé avec le même grade à la7° bat­
terie du 3° régiment d’artillerie détachée à  l ’armée des Alpes, 
le 26 septembre 1849; nommé capitaine instructeur au 26ré- 
giment d’artillerie à  pied, le 14 février 1854; passé en cette 
qualité au régiment d’artillerie à  cheval de la garde impé­
riale, de nouvelle formation, le 5 juillet 1854; adjoint à  la 
direction d’artillerie de Lyon, le 21 novembre 185 5 ; il est 
actuellement capitaine adjudant-major au 20° régiment 
d’artillerie à  cheval depuis le 24 décembre 185 8. Il a épousé 
à  A vignon, le i or décembre 18 5 5 , après contrat de ma­
riage passé devant M° Giéra, notaire, le 3o novembre 1855 , 
demoiselle Marie-Joséphine de R e v e l  d e  V e s c , née à Lyon, 
le 9 mars 183 3 , fille de Gabriel-Marie-Isidore-Joachim, 
comte de R e v e l  d e  V e s c  ( i ) , et de dame M arie-Louise-Eu- 
génie d e s  I s n a r d s d e  S u z e  (2).
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(1) et (2) Ces m aiso n s, des plus anciennes et illustres du Dauphiné et 
du Com té Venaissin, ont donné, entre autres, Hugues de R e v e l ,  dix- 
neuvième grand-m aître de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem , en 
1260; Etienne  de V e s c ,  duc de N oie, comte d’A sco li, baron de 
C hâteaurenard, chambellan et ministre favori de Charles VIII j 
Josserand d e s  I s n a r d s ,  célèbre au m artyrologe de l’ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem , en 15 3 1 ; enfin le fameux comte de S u ze , François de
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Leurs enfants sont :

1.° H enri-Augustin-M arie-François-Régis  de C a r ­

m e ja n e  d e  P i e r r e d o n ,  né à  Avignon, le 5 décembre 
1 8 5 6 ;

2.° Charles-Marie-Jules-Stéphane de C a r m e j a n e  d e  

V e s c , né au château de l’Estagnol, commune de 
Suze-la-R ousse (Drôme), le 19 novembre i 85y. 
(Extrait de Y Annuaire de la N oblesse , par Borel 
d’ Hauterive, 18 6 5 .)

H enri e t  Charles d e  C a r m e j a n e - P i e r r e d o n  d e  V e s c  s o n t  

s u b t i t u é s  p a r  t r a n s m i s s i o n  h é r é d i t a i r e  a u x  n o m  e t  a r m e s  d e  

la  m a i s o n  d e  V e s c .  L e u r s  t r e n t e - d e u x  q u a r t i e r s  o u  q u a t r i -  

s a ïe u l s  e t  q u a t r i s a ï e u l e s ,  p r o u v é s  p a r  l a  c o l l e c t i o n  c o m p l è t e  d e  

q u a r a n t e - s e p t  t i t r e s  l é g a u x  d e  l ’é t a t  c i v i l ,  a c t e s  d e  n a is s a n c e  

e t  d e  m a r i a g e ,  s o n t  : i °  d u  c ô t é  p a t e r n e l  : François d e  C a r m e ­

j a n e  e t  Christine d e  S a v o u r n i n ;  Jean-Antoine d e  M a l a c h i e r  

et M arguerite A  A v o n ;  François-A lexis  d ’ A n t o i n e  d e  B l i o u x  

e t  M arie-Anne  d e  S y l v e s t r e  d e s  B l a y e s  ; Joseph d e  N a n t e s  

d e  P i e r r e d o n  e t  M arthe-M adeleine  d e  R o u b a u d ;  Louis 
T r o n o  d e  B o u c h o n y  e t  Spirite  d e  P e n n e ;  P ierre-L o u is  d e  

C o l o m b  d e  G r a m b o is  e t  M arie-Anne  d e  C r o z e t ;  P a u l d 'A N -  

s e lm e  e t  Catherine-Christine d e  R o u x ;  Antoine d e  C o n s t a n ­

t i n  e t  A ngélique  d e  L e m o l t  ; 2 0 d u  c ô t é  m a t e r n e l  : Joachim  
d e  R e v e l  d u  P e r r o n  e t  Charlotte-Elisabeth  d ’ ANGELiN ; 

Christophe d e  F l o c a r d  d e  M é p ie u  e t  P étron ille  d ’ANGELiN ; 

Gabriel-Joachim  d e  V e s c ,  m a r q u i s  d e  B e c o n n e ,  e t  Louise- 
Antoinette d e  l a  B a u m e - P l u v i n e l  ; Louis  d e  L e u s s e  d e s  

C ô t e s  e t  Catherine d e  G a l l i e n  d e  C h a b o n s ;  Esprit-Tous-  
saint, m a r q u i s  d e s  I s n a r d s ,  e t  Jeanne-Madeleine d e  V e r i - C a -  

n o v e ;  Gabriel d ’ AsTU AR D  o u  d e  S t u a r d  e t  Catherine d e  

B r a s s i e r  d e  J o c a s ;  Louis-François  d e  l a  B a u m e , c o m t e  d e  

S u z k ,  e t  M a rie -A lix  d e  R o s t a i n g ;  Joseph-Jean-Baptiste, 
m a r q u i s  d e  S u f f r e n - S a i n t - T r o p e z ,  e t  Louise-Gabrielle-Pul- 
chérie d e  G o e s b r i a n d .

l a  B a u m e ,  chef des armées catholiques du Dauphiné et de la Provence 
pendant les guerres de religion du xvp  siècle, et glorieux adversaire du 
baron des Adrets.
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A r m e s  : E ca rte lé  : au i , palé d ’’argent et d ’azur de s ix  
pièces, au c h e f d ’or, q u i  est de V e s c ; au 2 ,  de gueules, à 
Vépée haute d’’argent, posée en pal, qui est des barons tirés 
de l’armée ; au 3, de gueules, au lion d'argent tenant une 
grenade de sable, enflammée d’argent, qui est de l ’artille­
rie ; au 4, d’or , à la bande d'azur, chargée de trois étoiles 
d'argent, qui est d’A n t o in e  d e  P ie r r e d o n  ; sur le tout: d’or, 
au chevron de gueules, accompagné de trois flam m es du 
même, au ch e f d ’azur chargé de trois étoiles d 'argent, qui 
est de C a r m e j a n e  ancien.

C o u r o n n e  de baron.

S u p p o r t s  : deux lions.

D e v i s e s  : D eus, Patres, Patria ; et encore : Pas une ne 
m ’arreste, qui est de V e s c . (Extrait de Y E ta t présent de la 
Noblesse fra n çaise, Paris, Bachelin-Deflorenne, 1873.)

ACHARD DE BONVOULOIR

c h a r d , s e i g n e u r s  d u  P e r t h u is - A c h a r d ,  d e  S a i n t - 

A u v i e u x , d e  B o n v o u l o i r , d e  V a c o g n e s , d e  l a  H a y e , 

d eS A iN T -M A N V iE U X , d e s  H a u t e n o e s , e t c . ,  e t c .

Cette famille est une branche des A c h a r d  du Poitou (1), 
très-anciennement établie en Normandie, où elle a donné son 
nom au bourg Achard (2), près de Rouen, et au Perthuis- 
Achard, près de Domfront. Elle a constamment possédé ce 
dernier fief jusqu’en 1789.

(1) L a în é, Dictionnaire des Origines. —  B eauchet-Filleau, Fam illes 
du Poitou,

(2) Notice de M. L. Passy, Bibliothèque de l'E cole des Chartes, 
2 2“ vol.



A c h a r d , chevalier, châtelain de Domfront, en 1 0 2 0  ( 1 ) ,  

signe la charte de fondation de l’abbaye de Lonlay, en 
1 0 2 6  (2 ).

Un A c h a r d  suit Guillaume , le Conquérant en A n gle­
terre et est inscrit au Dom esday  dans les comtés de 
Sussex, de Buckingham et de W orcester (3).

En to g t , Robert A c h a r d , châtelain de Domfront, est en­
voyé auprès de Henri (4), comte de Cotentin, pour remettre 
cette ville entre ses mains, et reçoit de ce prince, devenu roi 
d’Angleterre, en 1100, le don de plusieurs manoirs dans le 
Berkshire, où il fut la tige d’une branche qui ne s’éteignit 
qu’à la fin du xive siècle.

A c h a r d , abbé d e  Saint-Victor de Paris, puis évêque 
d ’Avranches (5), en 1162, fut choisi par Henri II pour servir 
de parrain à sa fille Eléonore, qui devint ensuite reine de Cas- 
tille. Il est désigné ainsi dans les manuscrits de Saint-Victor : 
« Achardus, Norm annus, ex  illu stri et antiqua fam ilia de 
Perthuis-Achard , in comitatu, de Dom front oriundus... >.

En 1205 , après la confiscation de la Normandie par P h i- 
lippe-Auguste, Guillaum e A c h a r d  quitte cette province et 
va s’établir en Angleterre (6).

Guillaume A c h a r d  siège aux assises d’Avranches, en 
1 2 2 4  ( 7 ) .
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(1) Caillebotte, H istoire de Domfront, p. n 3 .
(2) N eustriapia, p. 425.
(3 ) Dom esday, fol. 25 et 25 b, 148 b et 177. —  T hierry, H istoire de 

la conquête d’Angleterre, t. II, p. 3g 5 . —  Liste gravée dans l'église de 
Dives.

(4) Chronique deNorm andie, édit. de 1556 , p. 125 . —  Roman deR ou, 
t. II, p. 3 18. —  Leland’s Itinerary, t. VI. —  Charte de donation 
de H enri I«■ et beaucoup d’autres documents au B ritish  Muséum qui 
prouvent la filiation  de la branche anglaise jusqu’à son extinction.

(5) Jean de T liou lou se, Annales de S a in t-V ictor  (Bibl. nat., Saint- 
V ictor, 1087, p. 460), et A ntiquités de Saint- Victor, t. I, p. 160 et 172 
(Sain t-V ictor, 10 3 9 ).—  S ain t-V ictor, io o 5 , p. 2 3 ; io 5 3 , p. 2. —  
M alingre, Antiquités de P a ris ,  p. 448. —  M oréri, édit. de 175 9 , au 
mot A chard.

(6) Abbé de la Rue. N ouveaux E ssais sur la ville de C aen, t. If, p. 15g .
(7) Cartulaire du M ont-Saint-M ichel, fol. 12C.
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Des chartes, dont deux originales portent les dates de 
1241 (1) et 1243, nous montrent R a oul, Regnauld , P hi­
lippe et Guillaume A c h a r d , chevaliers, établis près de Vire, 
au xm e siècle. La charte de Guillaum e, en 1241, a conservé 
son sceau, qui présente très-distinctement les armes que les 
Achard de Normandie ont toujours portées et qu’ils portent 
encore aujourd’hui.

Guillaum e  A c h a r d , chevalier, probablement le même que 
le précédent, et Robert A c h a r d ,  varlet, suivent saint Louis 
à Damiette et y  signent des emprunts, en 124g (2).

Jean A c h a r d , chevalier, seigneur d u  P e r t h u is - A c h a r d , 

était écuyer d’écurie du roi, vers i2 5o (3). Il épousa Jeanne 
de T o r c é , dame d e  la Corbellière.

E on  A c h a r d ,  chevalier, son fils, épousa, le 2 août 1295, 
Barbe de T o r c h a m p s  (4), qui lui apporta la terre de Saint- 
A uvieux, qui est restée plus de 400 ans dans la famille.

Guillaum e A c h a r d , écuyer, seigneur du P e r t h u is - A c h a r d , 

fils du précédent, forme le premier degré d’une généalogie 
prouvée en 1540, dont une copie du temps est conservée à la 
Bibliothèque Nationale (5). Nous retrouvons ce même G uil­
laume, écuyer de la compagnie de Richard deCarbonnel dans 
les guerres contre les Anglais, en Normandie, en 1379, et en 
Flandre en 1386  et 1387 (6).

Jean et M acé  A c h a r d ,  écuyers, frères, partagèrent en 
1454 (7) la succession de Jean A c h a r d ,  écuyer, seigneur du 
P e r t h u is - A c h a r d , leur père. Jean eut la terre et seigneurie 
de Perthuis-Achard, qui est revenue aux Bonvouloir à l’ex­
tinction des aînés de sa postérité, dont une branche cadette

(1) A rchives de la Manche.
(2) Em prunts originaux entre les mains de la fam ille.
(3) Lots de 1600. — Preuves de M alte.
(4) L ots de 1600. —  Généalogie de Jean, seigneur de Sain t-A uvieux  

et du P in .
(5) Cabinet des titres; Dossier : A chard  de Normandie.
(6) T itres scellés, vol. 60, p. 4629; vol. 79, p. 6184; vol. 143, p. 3 165 .
(7) Lots de 1454.



s u b s is t e  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i  ( 1 ) .  M acé , le  s e c o n d ,  é p o u s a  

Jeanne D o i s n e l  d e  l a  S a u s s e r i e  e t  d e  M o n t e c o t ,  e t  f u t  l ’ a u ­

t e u r  d e s  b r a n c h e s  d e  B o n v o u l o i r ,  d e  V a c o g n e s ,  d e  S a i n t -  

M a n v i e u x  e t  d e  l a  H a y e ,  d o n t  le s  d e u x  d e r n iè r e s  s e  s o n t  

é t e i n t e s  d e  n o s  j o u r s .

François  A c h a r d ,  écuyer, seigneur de l a  C o r b e l l i è r e ,  de 
S a i n t - A u  v i e u x ,  puis de B o n v o u l o i r ,  épousa en 1 5 1 3 (2) 

Françoise de C o u r t a r v e l ,  héritière de la terre de Bonvouloir. 
(V. t. X III  de Saint-Allais, art. Courtarvel.)

G u y  A c h a r d , seigneur de B e a u r e g a r d , chevalier de l’ordre 
du roi, était gouverneur (3) de Dom fronten i 58o.

Jean A c h a r d , chevalier, seigneur de S a i n t - A u v i e u x , 

capitaine de cent chevau-légers, l ’un des cent gentils­
hommes (4) de la maison des rois H enri III et Henri IV , 
député de la noblesse de la vicomté de Domfront aux Etats 
de Normandie, en 1618, épousa, en 158 6 , M arguerite  de l a  

F e r r i è r e  (5) , héritière de la baronnie du Pin. Il reçut une 
lettre autographe (6) du roi Henri IV , datée du camp de 
B u ch y, par laquelle ce prince lui ordonne de lui amener sa 
compagnie à Evreux.

François A c h a r d  , fils du précédent, seigneur et baron du 
P in , gentilhomme de la chambre et chevalier de l ’ordre du 
ro i, épousa (7) en 1617 M adelaine de M a i l l o c , fille de 
François de M a i l l o c , baron de C a i l l y .

Julien  A c h a r d , c h e v a l i e r ,  s e i g n e u r  d e  B o n v o u l o i r  ( 8 ) , 

d u  P a s -d e - l a - V e n t e  e t  d u  P e r t h u i s - A c h a r d  , g e n t i l h o m m e  d e
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( 1 ) A  cliard des Hautenoes.
(2) Contrat de mariage.
(3) Caillebotte, H istoire de Domfront, p. 114 . — Lots de 1600.
(4) Lots de i 583 . —  Contrat de mariage de Jean A ch a rd , en 1586 .
(5) Cette lettre est entre les mains de la fam ille.
(6) Contrat de mariage de François Achard. —  Donation de M ade­

laine de M a illo c , en 1661.
(7} Certificat de M . d'Angennes, seigneur de Ram bouillet, capitaine 

des cent gentilshommes de la maison du ro i, en 1599.
(8) Contrat de mariage d’A lexan dre A ch a r d , en 1665 . —  Certificats 

du maréchal de la Force et du comte de Q iiin cé, en 1667.
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la chambre du r o i, chevalier de son ordre, et lieutenant des 
mousquetaires de M. le cardinal de Richelieu , fut député 
de la noblesse du bailliage d’Alençon aux Etats de N or­
m andie, en 1624.

Charles A c h a r d , seigneur du P i n , F ra n çoisA c h a r d , che­
valier de Malte (1 ) ,G u y  A c h a r d ,  marquis de B o n v o u l o i r  (2), 
A lexandre  A c h a r d , seigneur du P a s - d e - l a - V e n t e , Julien  
A c h a r d ,  seigneur des H a u t e n o e s , A ndré  A c h a r d , seigneur 
des L a n d e s  , et F ra nçois  A c h a r d  , seigneur de l a  V e n t e , 

furent maintenus dans leur ancienne noblesse en 1666, par 
de M arie, intendant de la généralité d’Alençon.

Charles A c h a r d , seigneur du P a s - d e - l a - V e n t e  et du 
P e r t h u i s - A c h a r d , né en 17 1 3 , fut bailli d epéede la vicomté 
de Domfront.

Antoine-Charles A c h a r d , marquis d e  la H aye, chevalier 
de Saint-Louis, en 1773, capitaine de cavalerie, puis 
maréchal de cam p, fut aide-major général de l’armée des 
princes.

Luc-R ené-Charles A c h a r d , comte de B o n v o u l o ir  , sei­
gneur du P e r t h u i s - A c h a r d ,  etc., page du roi Louis X V , 
capitaine de cavalerie (3) et chevalier de Saint-Louis, fut 
député de la noblesse aux assemblées de la moyenne N or­
m andie, en 1787 (4), puis aux Etats généraux de 1789. Il 
avait épousé, en 1772, M arie-A nne-Jeanne de S a i n t - D e n is  , 

dame de V e r v e i n e s .

Charles-François-Auguste  A c h a r d  de B o n v o u l o i r  fut 
reçu chevalier de M alte, en 1790; ses preuves remontent 
jusqu’à son treizième aïeul et font mention des Achard delà 
période anglo-normande.

Eugène-François-Charles A c h a r d  d e  B o n v o u l o i r , c h e -

(1) Preuves originales de 1647.
(2) Recherches de de M arie. — A v eu x  à l'abbaye de Savigny, 

en 1682.
(3) E tats m ilitaires, 17 7 3 , p. 347; 1774 , p. 3 3 6 .
(4) Proce's-verbal des assemblées de la moyenne Norm andie, à 

L is ie u x , en 17 8 7 , p. 3 (Mistral, im prim eur).
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valier de Saint-Louis, émigré, fit la campagne des princes, 
puis alla prendre du service en Russie. Rentré en France, il 
épousa, en i 8o 3 , Françoise-Julie de l a  T o u r - d u - P i n , fille 
du baron de l a  T o u r -d u - P i n , maréchal de camp. Il fut 
député du Calvados sous la Restauration.

Charles A c h a r d  , comte de B o n v o u l o i r  , frère cadet du 
précédent, chevalier de Malte et de la Légion d’honneur, 
député de la Manche sous la Restauration, épousaFrançoise- 
M arie-RosedeTmBOUTOT, fille de Léon, marquis de T h i b o u -  

t o t ,  lieutenant général de l ’artillerie, commandeur de 
Saint-Louis, dont la mère était la dernière Montgommery 
de France.

Il ne reste que trois branches de cette famille :

Les A c h a r d  de V a c o g n e s ; chef: Am édée-M arie A c h a r d  

d e  V a c o g n e s  ;

Les A c h a r d  de B o n v o u l o i r ;  chef : Didier-Charles-Robert 
A c h a r d , comte de B o n v o u l o i r .

Les A c h a r d  des H a u t e n o e s , de l a  V e n t e  et de l a  Lé- 
l u a r d i è r e ; chef: Louis-Ange A c h a r d  des H a u t e n o e s .

A r m e s  : D’a\ur, au lion rampant d’argent, armé et lam- 
passé de gueules, à deux fa sces du même, brochantes sur 
le tout (sceau de 1241).
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e t t e  famille, originaire et habitant encore de nos 

jours la petite ville de Bollène,dans l ’ancien comtat 

du Pape, y  était connue dès le ix° siècle (i).

Elle a été maintenue dans sa noblesse par l ’intendant du 
Languedoc, Lam oignon, en 1697 (2), et par l’intendant de 
Bretagne, Béchameil, en 1699, parce qu’un de ses membres, 
officier de cavalerie, s’était fixé dans cette province.

La descendance de ce rameau s’éteignit au m ilieu du 
x v i i i 0 siècle, dans une des branches d’Andigné (3).

Elle a fourni une foule d’officiers, dont un lieutenant 
général des armées navales sous Louis X V I.

Plusieurs de ses membres sont encore aujourd’hui au ser­
vice de la France.

A r m e s  : D ’azur à  3 bandes d 'o r , au c h e f d'argent, chargé 
de 3 mouchetures d’hermine.

(1) A rchives comm unales : H istoire de l’abbaye d’A yguebelle. —  La 
L igurie françoise  de l’Hermite de Souliers, etc.

(2) Louis de la Roque, A rm orial du Languedoc.
(3) Potier de Courcy, A rm orial de Bretagne.
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v o n , famille actuellement divisée en deux bran­
ches : celle des sieurs de Sainte-Colombe et celle 
des barons de Collongue.

Originaire de Provence, où on la trouve établie au xve 
siècle dans l’ancien comté de Sault, elle prouve sa filiation 
depuis :

I . Étienne  d ’ A v o N ,  capitaine de cent hommes de pied, 
qui prit part à l’expédition dirigée contre les Vaudois de 
Provence en 1545.

II. Gabriel d’AvoN, capitaine de cinquante hommes de 
pied, commandant de Goult, épousa B a s s e  d e  P o n t e v è s  

vers i 55o.

III. Etienne  d’AvoN, capitaine de cinquante hommes 
de pied, commandant de Goult, mort en 163y, épousa Jeanne 
T e y s s o n n e .

IV . René d ’ A v o N ,  sieur de Collongue, n é  e n  1591, m o r t  

e n  1 6 4 2 ,  é p o u s a  M arguerite  R o c h e .

V. Jean d’AvoN de Collongue (1635-1720) épousa Cathe­
rine  de D a n i e l .

V I. G abriel-Pierre  d’AvoN, sieur de Collongue ( 1665 - 
1725), épousa Isabeau de C o l l a v e r y  et m ourut sans posté­
rité.

V I . Jacques d ’ A v o N  (mort en 1 7 1 5), avocat au Parlement 
de Provence, épousa Marie-Anne ù ’ A l i x  d e  L é o u z e .

V II. Charles d'A v o n  (1698-1748), capitaine au régiment 
de royal France dragons, au service d’Espagne, épousa A nne- 
Françoise  de G a u d i n .

îc . 3
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V III . Jean-Baptiste  cTAvon, sieur de Sainte-Colom be 
(1748-1825), garde du corps, épousa Marie-Anne-Francoise 
C a r o n .

IX . P hilippe-C har les-Jean-Baptiste d ’A voN  de Sainte-Co­
lombe (1783-1846) épousa M arie-D elphine  R e y n a u d .

X . Joseph-Philippe  d’AvoN de Sainte-Colombe, ancien 
magistrat, ancien maire de la ville d’Apt, né le 2 7  novembre 
1 8 2 4 ,  a  épousé, le 1 9  mars 1 8 5 5 , M arie  C o u r t  d e  F o n t m i-  

c h e l ,  dont :

i . °  M arie-Albertine, n é e  l e  1 1  f é v r i e r  1 8 5 6 , m a r i é e ,  le  

2 7  a v r i l  1 8 7 6 ,  à  Em manuel d e  B a r b a r i n  ;

2.0 H enriette-M arie, née le 29 octobre 1857.

Branche de Collongue.

Cette branche a pour auteur :

V II . G abriel d’AvoN , sieur de Collongue (1715-1788), 
officier au régiment de Flandre, fils de Jacques, mentionné 
ci-dessus. Il épousa M arianne de L a u g i e r .

V I I I . Charles-Jean-Baptiste-François-Gabriel d ’Avon, 
sieur de Collongue (1738-1809), épousa Gabrielle-Fran- 
coise-Josèphe de M a r m e t  d e  V a u m a l e .

IX . Jean-Josepli-Léopold-Gabriel-Hippolyte d’AvoN, ba­
ron de Collongue (1766-1845), chevalier de Saint-Louis, ca- 
pitàine au régiment des hussards de Choiseul-Stainville à 
l'armée des Princes, épousa Clém entine-Catherine B a r g -  

mann.

X . Adolphe-Chrétien-Gabriel d’AvoN, baron de Collongue 
(1802-1857), épousa M arie  l e  V a i l l a n t  d e  B o v e n t .

X I. P aul-G a briel d’AvoN, baron de Collongue, rédacteur 
aux affaires étrangères, chevalier de la Légion d’honneur, de 
l ’ordre pontifical du Mérite, etc., etc., né le 28 mars 1837, 
a épousé, le 9 novembre 1869, Alexandrine-Louise-Augus- 
tine B o s c a r y  d e  V i l l e p l a i n e ,  dont :
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i ,° Jean-Louis-Adolphe-G abriel, n é  le 6 a o û t 18 70 ;

2 .0 M arie-G eorgette , n ée le 20 m a i 18 72 .

A r m e s  : D ’azur, au chevron d'argent, accompagné de 
trois étoiles du même.

L a  b ran ch e de Collongue p o rte  : D e gueules au chevron 
d’or, accompagné de trois étoiles d'argent, écartelé d’ar­
gent à trois roses au naturel de gueules, tigées et feu illé es  
de sinople ; au c h e f  d ’azur chargé de trois croissants 
entrelacés d’argent, qui est de M a r m e t .

DE FONTAINE DE RESBECQ

e t t e  maison, originaire du Cambrésis, s’est fixée à 
Lille vers 1556 . Sa généalogie a été publiée par Le 
Carpentier (.H istoire du Cambrésis), La Chesnaye 

Bois et Laîné. E lle descend des comtes de W alincourt, 
pairs de H ainaut, ainsi que le constate un jugement de la 
gouvernance de L ille, du 16 mars 17 6 9 , dans lequel furent 
visés tous les titres de la famille, depuis Jean de F o n t a i n e ,  

marié à Jeanne H o o f t m a n s ,  ainsi que les documents anté­
rieurs à partir de P ierre , seigneur de Fontaine-les-Gobert 
(près de Cambrai), puîné de la maison de W alincourt, vivant 
en 1229.

Cette famille est ainsi représentée aujourd’hui :

A . M élanie  de F o n t a i n e ,  religieuse Bernardine à 
Cam brai;

B. Adolphe, comte de F o n t a i n e  d e  R e s b e c q , né à
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Fives (Lille), chef de bureau au ministère de l’ins­
truction publique, chevalier de la Légion d’hon­
neur, décédé le 7 janvier 18 6 5 . Il avait épousé A n -  
gélin e  l e  B a s  d e  S a i n t - C r o i x , fille du contre- 
amiral et de Julie Cotilon de Torcy (voir Généalo­
g ie  Poisson de la Chabeaussière, t. II), d’où :

1.° E ugèn e, comte de F o n t a i n e  d e  R e s b e c q , chef 
actuel de nom et d’armes, né à Paris, le 21 no­
vembre 1837. Il est sous-directeur au ministère 
de l’instruction publique, membre de la com­
mission historique du Nord, officier de Léopold 
de Belgique et commandeur de l ’ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand. Il a épousé, le i 5 
octobre 1864, M .-R .-A . d u  B r e u i l - H é l i o n  d e  

l a  G u é r o n n i è r e , d’où :

a. Agathe, née le 17 octobre 1 86 5 , au châ­
teau de la Guéronnière (Vienne);

b. P ier re , né à Paris, le 3 novembre 1866;

c. Joseph, né à  Paris, le 9 décembre 1867, 
décédé;

d. Jean, né à Paris, le 7 janvier 1868, dé­
cédé ;

e. H ila ire, né à Poitiers, le 14 avril 1870 ;

f. M arie-T hérèse, née à Paris, le 21 octobre 
1872.

2 .°  L éonce, vicom te de F o n t a i n e  d e  R e s b e c q ,  

né à P aris, le 6 avril 1840, docteur en droit, 
procureur de la R é p u b liq u e à Poitiers, m arié, 
le 20 ju illet 1874, à M . d’ EspiNosE, d’où :

a. Christian, né à Poitiers, le 3 mai 1875;

b. Robert, né à Poitiers, le 20 décembre 1876.

3 .°  H ubert, baron de F o n t a i n e  d e  R e s b e c q ,  né à 

Paris, le 12 juillet 1861, attaché au ministère 
de la marine.



4.0 Geneviève, née à Paris, le 19 février 1846, 
mariée à A uguste , baron de B u r g u e s  d e  M is- 

s i e s s y  (voir Généalogie de B urgues de M is- 
siessy, t. II).

La maison de Fontaine de Resbecq a eu des alliances avec 
les familles de la Fontaine-W icart, de Baralle, du Hot, de 
Roubaix, de Mengin, de Clermont-Tonnerre, etc., etc.

A r m e s  : P a rti : au 1, de gueules, au lion d 'argent, qui 
est de W a l i n c o u r t ; au 2, d'azur, à une fontaine d 'o r , qui 
est de F o n t a in e ; Vécu entouré d'une bordure d’or.

T im b r e  : Couronne de marquis.

C im ie r  : Un lion issant.

S u p p o r t s  : D e u x  sirènes.

C r i  d ’ a r m e s  : W alincourt.
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D E  M A Y N A R D
S E IG N E U R S  D E  C H A U S S E N E J O U X , D E  C L A IR E F A G E , 

D E Q U E IL L E , D E  S A I N T -M I C H E L , D E C O P E Y R E , E T C .

a  maison de M a y n a r d  ( i ) d e  C h a u s s e n e jo u x ,  de 
noble extraction et de très-ancienne chevalerie dans 
les provinces de Quercy et de Bas-Lim ousin, est 

alliée aux plus illustres familles de France. Ses membres 
avaient la préséance à T urenne,et leurs armes étaient sculp­
tées à la clef de voûte de la cathédrale de T u lle . Elle se d i­
visa au xive siècle en deux branches : celle de Chaussene-

( 1) L ’o rth o g ra p h e  de  ce n o m  a v a r ié . Il s 'e st é c r it  a u ss i M tynard, 
Mesnard, Mainard, Ménard.
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jouxet celle de M ontbarla. Cette dernière eut pour auteur 
A r n a u d  d e  M a y n a r d , qui épousa Sclarm onde , dame de 
M o n t b a r l a , fille d’Étiennede Montbarla, chevalier, seigneur 
de Montbarla, près de Lauzerte; celui-ci, fils de Guilhem  de 
Montbarla, qui suivit le roi saint Louis à la Terre-Sainte. 
Elle s’éteignit vers 1407, alias i 38o, dans la maison de 
Pechpeyroux.

Les preuves faites en avril 1781 et en juillet 1787 devant 
Chérin, généalogiste des ordres du roi, par Char les- Cosm e- 
M arie, comte de M e y n a r d - S a i n t - M i c h e l , établissent la filia­
tion de cette famille, depuis le xm e siècle. Le certificat de 
Chérin dit qu’elles ont été préparées pour les preuves de 
cour.

R o g er, Guillaum e et Robert M a y n a r d  ou M a in a r d  figurent 
parmi les guerriers qui suivirent Guillaum e de Norm andieà 
la conquête de l ’Angleterre en 1066 (1). Ils furent les auteurs 
des branches qui y  ont subsisté jusqu’à nos jours. La plus 
illustre qui existe encore est celle des Viscounts M aynard, 
qui est en possession de la pairie depuis 1620. Ses armes 
sont : d'argent, au chevron d'àçur, accompagné de 3 mains 
senestres de gueules posées 2 et 1.

M a y n a r d ,  chambellan du roi Étienne, et M a y n a r d , pré­
cepteur du fils du même prince, étaient établis au comté de 
Kent en 1 1 55 , 1 158 (2).

P o n s  M a y n a r d  était, en 1261, lieutenant du sénéchal de 
Quercy (3).

Bérenger  de M a y n a r d , chanoine de Narbonne, était, en 
i 32o, chancelier du roi de Majorque don Sanche d’A ra­
gon (4).

I. Jean Ier de M a y n a r d , appelé aussi Étienne  sur quelques 
actes et qualifié messire, chevalier, seigneur de Chaussene-

(1) Normannorum historiœ scriptores antiqui. —  O’G ilvy, les Con­
quérants de l ’Angleterre.

(2) H u n te r, G reatR olls, p. 6 5 , 66, 101, :8o.
(3) P e r ié , H ist. du Querçi.
(4) H ist. de Languedoc.



joux, au diocèse de Cahors, par lequel commencent les preu­
ves devant Chérin, vivait en 1270, 1290. Il avait épousé 
Benarde G i m e l , de la famille de Pierre de Gim el, qui prit la 
croix en 1248. Jean I 0T testa le 1 "  juin, alias i 5 juin, en 
faveur de noble G uillaum e , son fjls, qui suit.

II. Guillaum e Ier de M a y n a r d , chevalier, seigneur de 
Chaussenejoux, épousa C llm o d ie  de C o s n a c , sœur d u  car­
dinal Bertrand de Cosnac et fille de Guillaum e de Cosnac, 
seigneur de Cosnac, et d’Almodie de M alguise de Malemort, 
dont E tien n e , qui suit :

III . Etienne  de M a y n a r d ,  seigneur de Chaussenejoux , 
épousa Jeanne Robert de L i g n e r a c , fille de Jean Robert de 
Lignerac, d’une ancienne maison qui était, en 1783, repré­
sentée par Joseph-Louis Robert de Lignerac, duc de Caylps, 
grand d’Espagne et lieutenant général. Etiénne fit son tes­
tament conjointement avec sa femme, le 26 novembre 1407, 
et eut entre autres enfants :

i J  G uillaum e , qui suit;

2.0 Raymond, doyen de Carenac;

3 .°  Qdntoinette, m a r i é e  à  Bernard  d e  B o y v e r .

IV . Guillaume II0 de M a y n a r d ,  seigneur de Chaussene­
joux, fit son testament le 13 mai 141 ? et eut pour fils c An­
toine, dont l’article suit. Il avait épousé :

1 .° Bertrande de N é d e r c  o u  de N e v e r  ;

2.0 II est à  croire qu ’il épousa en secondes noces 
0/1 g  nés de L a m b e r t y e , fille de Jean de Lambertye 
et de Jeanne de Vigier.

V . Antoine de M a y n a r d , damoiseau,seigneur de Chausse­
nejoux, épousa, par contrat du 3o décembre, alias 4 janvier 
144 4, Jeanne de C h a i .o n , fille de Pierre de C halon. Elle 
portait pour armes : de gueules, à la bande d'or.

De ce mariage sont issus :

1.° Jean, qui suit ;

2.“ M m d e , nqariée à Jean de Roux, viguier deCatn- 
pagnac.
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V I. Jean II de M a y n a r d ,  seigneur de Chaussenejouxet de 
Clairefage, épousa le 2 juillet i 4 8 6 ,  M arguerite  d u  V e r n e t , 

fille de Guillaume du Vernet, seigneur de Beaulieu, au dio­
cèse de Clermont, dont :

V II. P ierre  I de M a y n a r d , écuyer, seigneur de Chausse- 
nejoux et de Clairefage, qui épousa, par contrat du 22 février 
i 5 i 2, Françoise de S o u i l l a c , d’une illustre maison, bran­
che de la première dynastie de vicomtes de Turenne.

De ce mariage sont issus, entre autres enfants :

i.° Jean, qui suit;

2 . 0 M arg uerite , mariée à G uy  F a y d i t  d e  T e r s a c .

V I I I .  Jean III de M a y n a r d , écuyer, seigneur de Chausse­
n ejou xet de Clairefage, épousa, le 1 4  octobre 1 539, Louise 
de C a s t e l , fille d’Antoine de Castel, seigneur de Rassiels ou 
Rassials, près de Cahors, dont, entre autres enfants :

i.° Joseph, dont l’article suit;

2 . 0 G uy, auteur des seigneurs delà Queille, de Mouret 
et des seigneurs comtes de Meynard de Saint-Mi­
chel, dont les alliances sont avec les maisons de 
Juyé, de Parel,de Calvim ont,de la Roche-Chauvel, 
de M iram ont, d’Areilh, de Mazière, de la Futzun, 
de Saint-Sornin, de Sainte-Gemme, de Cugnac , 
d’Escaffre, etc.

3 .°  Catherine, m a r i é e  à Jean d e  F l a u g e a c .

IX. Joseph Ier de M a y n a r d ,  seigneur de Chaussenejoux 
et de Clairefage, épousa, le 9 décembre 1579 , éM arie de 
B e a u p o i l , fille de François de Beaupoil, chevalier, seigneur 
de Saint-Aulaire, pannetier des rois François 1" ,  Henri II 
et François II, et de Françoise de Volvire de Ruffec, dame 
d’honneur de la reine, dont :

1 .° P ierre , qui suit ;

2 . 0 Louise ,  mariée à Armand de l a  P o r t e - L i s s a c .

X . P ierre  de M a y n a r d , chevalier, seigneur de Chaussene- 
jo u x e t  de Clairefage, épousa, le 5 mai 1609, Jehanne de

4 °  ,  D E  M A Y N A R D .



C a l v i m o n t , fille de Jean de Calvimont, écuyer, seigneur de 
Ghabans et du Chalard, et de Françoise de Salignac, dont, 
entre autres enfants :

1.° Joseph,qui su it;

2 . 0 Catherine, m a r ié e  à  Gilbert d e  L a u t h o n n y e .

X I. Joseph II de M a y n a r d ,  seigneur de Chaussenejoux 
et de Clairefage, épousa, le 26 juin 1642, CAntoinette de B e a u - 

m o n t , sœur de Barthélémy de Beaumont, aïeul de Christophe 
de Beaumont, archevêque de Paris, et fille de Laurent de 
Beaumont, seigneur du Repaire, et de Françoise de Chaunac 
de Lan zac.

Ils eurent onze enfants, dont :

i.° Barthélém y , qui suit;

2.0 B ern a rd , auteur de la branche des seigneurs 
barons de Taillefer et de Gopeyre, dont la descen­
dance sera rapportée après celle de son frère aîné;

3 .” Pierre, q u i, étant capitaine au régiment du roi, 
fut tué en Piémont au lieu de la Pérouse, le 2 no­
vembre 1693, et enseveli dans l’église dudit lieu.

X II . Barthélém y  de M a y n a r d , seigneur de Chaussenejoux 
et de Mézels, syndic général de la noblesse de la vicomté de 
Turenne, épousa M arie-Catherine  du Bus, fille de messire 
Jean-Charles du Bus, capitaine de cavalerie, seigneur de la 
Mothe-Dorée et Mauleverge, au pays d’Artois et Flandres, 
dont, entre autres enfants :

1 .° Germain, qui suit ;

2 . 0 Catherine, mariée à messire de C a r b o n n i è r e  d e  

J a y a c .

X III. Germain de M a y n a r d , seigneur de Chaussenejoux 
et de Mézels, épousa Marie-Jeanne de l a  P o r t e , fille de 
Joseph de la Porte de Lissac, seigneur de la Retandie, lieu­
tenant des maréchaux de France, et de M arie-Pascal de 
M irandol, dont :

i." Marie-Joseph  de M a y n a r d , qui épousa M arc-
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Joseph de G ou d in , seigneur de Pauliac, la  Roussie, 
Proissans, dont, entre autres enfants :

A . Raymond-Joseph, qui épousa Françoise  de 
C a dr ieu , fille de Jean-Louis, comte de Cadrieu, 
et de N. de la Roque-Senezergues ;

B. F ra n çoise-M a rg u erite , mariée à son cou­
sin, messire Etienne  de M ayn a rd- C h aussene- 

j o u x ,  chevalier, seigneuf de Taiilefer et de 
Copeyre;

2.0 et 3.°M arguerite  et Catherine,religieuses d el’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, au couvent de Saint- 
M arc de Martel.

DE M A Y N A R D .

Branche des seigneurs de T a iile fer  et de Copeyre.

X II . Bernard  de M a yn ard  de Chaussenejoux, seigneur de 
la Fagette, fils de Joseph de M aynard, seigneur de Chausse­
nejoux, et d’Antoinette de Beaumont, épousa, par contrat du 
5 janvier 1694, M arie  de L e str a d e- F l o ir a c , fille de Claude 
de Lestrade-Floirac, seigneur de Copeyre, Gluges, baron de 
Taiilefer, et de Marguerite de Roquette de Teyssenat, dont :

X III . Gabriel de M a y n a rd , seigneur de Copeyre, baron 
de Taiilefer, q u i épousa, le 5 juin 1 7 3 1 ,  M arie  de M aign es, 

fille de François de Maignes et de Marguerite de la Faurie, 
dont, entre autres enfants :

t.* Etienne, qui suit;

2.0 Barthélém y, capitaine commandant au régiment 
de Lorraine-infanterie, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, émigré en 1792, servit 
dans la compagnie n° 11 des chasseurs noble-infan­
terie du prince de Condé, et mourut à Cappel-sous- 
Rodey en 1796.

X IV . Etienne de M a yn a r d - C haussenejoux , chevalier, sei­
gneur de Copeyre, Gluges, Mirandol et Taiilefer, épousa, le
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7 février 1780, Françoise-M arguerite  de G oudin , sa cousine, 
fille de Marc-Joseph de Goudin, chevalier, seigneur de Pau- 
liac, et de Marie-Josèphe de Maynard, dame de Chaussene- 
joux, dont, entre autres enfants :

X V . Gabriel-Joseph , baron de M a y n a rd , qui épousa, le 
23 janvier 18 2 0 , Gabrielle-Isabelle-SmÈKE  de P ig n o l ,  fille 
de Jean-Baptiste, baron de Pignol, et de Marie-Louise-Char- 
lotte d’Arche d’Ambrugeac, dont :

i.°  François-Achille, qui épousa, le 9 juillet 1845, 
M arie- Charlotte de S a h u g u e t  d ’A m a r z it  d ’ E s p a g n a c , 

fille de Jean-Joseph-Charles de Sahuguet d’Am arzit, 
comte d’ Espagnac, et de dame Gabriçlle-Georgette- 
Marthe-Jeanne d’Arjuzon; Francois-oAchille  m ou­
rut sans postérité;

2 .0 M arc-oA lfred, dont l’article suivra;

3 .° M arie-oAnais.

X V I. Marc-QAlfred, baron de M a y n a r d , a épousé, le 17 fé­
vrier 1846, M arie-Anne-Louise  de L a m b e r t e r ie ,  fille d’A r­
naud, baron de Lamberterie (1), chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Sain t-L ou is, et de M arie-Anne Crozat de 
Lynoire, dont :

1 ,° M arc-Em m anuel-M arie-Louis;

2 .0 H e n r y ;

3 .° E lisabeth;
4.0 M arie.

Par ses diverses alliances, la maison de Maynard a eu en­
core parenté avec celles de Auberi de Saint-Julien, d’Au-

(1) Arnaud de Lamberterie était fils de Jean de Lamberterie, baron 
du Gros, et d’Anne de Foucauld. Il émigra en 1792, et, quoique bien 
jeune encore, il prit part aux campagnes de l ’armée deCondé b o u s  les 
ordres de son oncle, Louis de Foucauld, marquis de l’Ardimalie, qui 
avait été député de la noblesse du Périgord aux Etats généraux et qui 
s’y  était fait remarquer par ses talents, ses qualités chevaleresques et 
son courageux dévouement à la royauté.



busson, de Baynac, de la Borie de Campagne, de Bourdeil- 
les, de Chalus, de Clermont, de la Faurie de Bars, de G i­
ronde, de la Grange-Gourdon-Floirac, de Lentillac, de Los- 
tanges, de Luzech, de Marcillac, de Marquessac, de Mon- 
tauban, de Rousseau-Puy-la-Vaisse, de Talleyrand-Chalais, 
de Vassinhac, de Vins du Manégre, etc., etc.

A rm e s  : D ‘a\ur, à la main d ’or, alias d’argent, ou bien : 
de gueules, à la main dextre, alias senestre d'argent, qui 
est de M a y n a rd  ; écartelé de gueules à 3 bandes d'argent, 
qui est de M o n tb a r la .

S upports : D eu x lions.

T im b r e  : Couronne de comte.

44 DE M A Y N A R D .

O U V R A G E S  E T  D O C U M E N T S  A  C O N S U L T E R .

1.° Bonaventure, Annales du Limousin, t. III , p. 6 5 5 .
2.° Brizard, Généalogie de Beaumont.
3 .° Borel d’Hauterive, Année i 8 5 8 .
4 .0 La Chesnaye des Bois et Badier.
5 .° De Courcelles, H istoire des T a irs.
6.° F eu ille  hebd. de Lim oges, 4 oct. 1786, n° 40, p. i 58 , 

col. 2 et suiv.
7 .0 D ’Hozier, reg. 2, p. 2.
8.° Moréri, édit. 1759, art. Beaumont.
9.0 Nadaud, N obiliaire du Limousin.
10.° O ’G ilvy, N obiliaire de Guienne.
11.° Papiers de Turenne à la Bibliothèque des Archives 

Nationales.
12 .0 Recherche de la noblesse de 1666 (Limousin).
i 3 .° Registres de la paroisse de Cressensac (Lot)conservés 

depuis 1604.



RUDEL DU MIRAL

a famille R ud el  du  M ir a l , fort ancienne en A u­
vergne, est issue, suivant les traditions, de la même 
souche que le célèbre troubadour Élie-Geoffroi R u­

del, fils du sire de Blaye, qui suivit Richard Cœur-de-Lion 
en Palestine et composa plusieurs poésies en l ’honneur de 
la princesse de T ripoli, fille de Raymond, comte de T o u ­
louse, en 1 162.

Renaud. R u d e l , lieutenant général en Poitou et Sain- 
tonge, chassa les Anglais de Cognac, Saint-Maixent, Ma- 
rennes, Royand et autres places, au temps du roi Charles V.

P ons  R u d e l , fils puîné du précédent, alla à Rome, o ù  il 
épousa secrètement la fille d’un gentilhomme rom ain , 
et de cette union est issu Loren^o ou Laurent R u d e l , 

qui vint en France avec Catherine de Médicis et s’établit en 
Auvergne. C ’est à lui que commence la filiation authentique 
établie degré par degré.

Cette famille est actuellement représentée par :

I . A n n e-P sa lm et-E lie-G eoffroi-T hélis  R udel du M ir a l , 
né le 20 mars 1804, chevalier de l’ordre d’ Isabelle la Catho­
lique, maréchal des logis au 2e chasseurs, démissionnaire en 
i 8 3 o, fils du colonel chevalier François-Joseph du Miral, 
maréchal des logis des gendarmes de la garde du roi 
(Louis X V III) , colonel de dragons, chevalier de la Légion 
d’honneur, etc., etc., et de Psalm ette-Anne du Cheyrou 
de Bonnefon, des comtes du Cheyrou, alias du Cheyron, 
en Lim ousin et Périgord.

En mai t 83 2 , Thé lis du M ir a l  a épousé Caroline-H or- 
tense F o u r n ie r  de T o n y , fille d’Antoine Fournier de T ony, 
seigneur de la Ramas, en Bourbonnais, secrétaire du roi 
(Louis X V I), auteur du poème des Nym phes de D yctim e, 
etc., et de Sophie Navier.
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De ce mariage sont issus trois enfants, qui suivent :

i°  Psalmet-Q4 m able-Elie  R u d e l  du M i r a l  de T o n y , 

né au château du Miral, le 5 août 18 3 8, marié à 
Paris, le 3o avril 1 8 6 7 , à  Cântoinette-Marie d’A le -  

gam be-Auw eghem , des comtes d’Alegambe, barons 
d’Auveghem , en Belgique.

De ce mariage, une fille :

A . P salm ette-A g nès - M a rie-M a rg u e rite-F ra n -  
çoise-Yvonne R u del  du  M ir a l  de T o n y , née à 

Clermont-Ferrand, le 19 décembre 1870.

2.0 F  rançoise-M arie-Louise d u  M i r a l , mariée en 1857 
à C harles-E m ilè  M a i g n e , fils de Paul Maigne, 
ancien maire de Brioude, et d ’Antoinette Bec; 
petit-neveu du baron Grenier, pair de France, pre­
mier président de la Cour d’appel de Riom , officier 
de la Légion d’honneur, chevalier de Saint-Michel.

De cette union est issue :

B. M a rie-P sa lm ette- Philom ène - Pauline-C har - 
lotte M a ig n e .

3 .° P ierrette-O ctavie-B erthe  d u  M i r a l ,  mariée, le 
2 février 18 6 4 , à Denis-Ludovic de S a in t- T homas, 

receveur particulier des finances à Roanne, fils de 
Jean-Etienne, chevalier de Saint-Thom as, officier 
des gardes du corps du roi, chef d’escadron d’état- 
major, gouverneur du château royal d’Ecouen, che­
valier des ordres de Saint-Louis, de la Légion d’hon­
neur, de Saint-Anne de Russie, etc., et de Jeanne- 
Athénaïs Denis de Cuzieu, des barons de Cuzieu, 
en Beaujolais.

II. Godefroy-Charlem agne-Francisque R u d e l  du  M i­
r a l ,  cousin germain du précédent, né à Clermont, le 11 avril 
1812, ancien magistrat, député du Puy-de-D ôm e, vice-pré­
sident du Corps législatif, président du conseil général de la 
Creuse, commandeur de la Légion d’honneur, fils de Pierre
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Rudel du Mirai, officier au régiment de Poitou-infanterie, 
et de Rose Jeudi du Monteix.

Francisque -avs M ir a i . a épousé, en 1843, Louise  F u r g o t , 

d’une ancienne famille de la Marche, dont il n ’a pas d’en­
fants (1).

A r m e s  : D e sable, au lion d 'o r , armé et lampassé de 
gueules; au c h e f  d'argent, à l ’étoile de gueules.

T im b r e  : Couronne de comte.

S u p p o r t s  : D eux aigles.

D e v is e  : F o rtis  in arduis lucens.

A U T E U R S  A  C O N S U L T E R .

i.°  Hugues de Saint-Cire, M émoires de la bibliothèque du 
roi de F ra n ce .

2.0 H istoire générale du Languedoc par quelques Béné­
dictins, fin du livre X V I I , tome second.

3.° Moréri, art. R udel, t. IV , page ig 3 et suivantes.
4.0 Du Verdier.
5 .° Biographie universelle.
6.° M agny (de).
7 .0 Poplimont, la France héraldique.
8.° A . Tardieu, H istoire de Clerm ont-Ferrand.
9.0 Borel d’Hauterive, Annuaire de la N oblesse de 

F ra n ce , année 186g, page 20g et suivantes.
io .° E ta t présent de la Noblesse de France. Paris, Bache- 

lin-Deflorenne.
i i . °  Lantier (de), Geoffroy Rudel. Paris, 1825.

(1) Pierre Rudel du Miral avait un autre enfant: Anne-Rosalie-José- 
phine Rudel du Miral, née à Clermont-Ferrand en 1811, décédée au 
château d’Ydogne (Allier) en 1877; mariée: i ° à N . . .  du Crohet;  2» à 
J u le s -Martin d’Angers, dont un fils: Emmanuel.



L A F O N D

a  famille L a f o n d  est originaire du Beaujolais, 
où elle jouit depuis longtemps d’une grande con­
sidération. Une de ses branches vint, à la fin du 
siècle dernier, se fixer en N ivernais ( i)  et y  acquit 

la terre seigneuriale du Nozet.
U n fait curieux et unique dans les traditions généalogi­

ques donne à cette famille le droit de faire remonter son ori­
gine maternelle jusqu’à la première croisade. Vers 1095, à la 
demande des grands du royaume, Eudes, dit le Maire, cheva­
lier et chambellan du roi Philippe Ier, fit à pied, armé de toutes 
pièces, un cierge à la main et marchant, suivant une vieille 
tradition de famille, trois pas en avant et un pas en arrière, le 
pèlerinage de Jérusalem, à la place de ce prince, afin de le 
relever d’un vœu. A u  retour, le roi lui fit don du fief de 
Chaillou-Saint-M ard, situé près d’Estampes, et lui octroya 
de nombreux privilèges, entre autres celui de la noblesse per­
pétuelle, transmissible à l’infini dans sa descendance mascu­
line et fém inine, par hommes et fem m es (2). De plus, toute 
la lignée de Chaillou-Saint-M ard  put légalement transmet­
tre, même par les fem m es, l’écu du chevalier Eudes, écar- 
telé des armes du royaume de Jérusalem. Les familles qui 
ont reçu cet écusson par alliance le chargent de leurs propres 
armes et le transmettent à leur postérité. Aussi la généalogie 
des familles de la lignée se dresse-t-elle en suivant le sang et 
l’écusson, et en passant de degré en degré indifféremment 
par les filiations féminimes et le changement de nom jus­
qu’à l’auteur premier.

(1) Le  comte de Soultrait, A rm orial du Nivernais.
(2) Voy. Favin, Fleureau, La Chenaye-Des Bois, Montfaucon, Guizot, 

Borel d'Hauterive, etc., etc.



Les membres de la famille L a f o n d  se trouvent actuelle­
ment faire partiede la lignée de Chaillou-Saint-M ard, parce 
qu’ils sont les descendants directs du sire Eudes le Maire, 
en passant parles familles du Tem ple et Chartier, deux très- 
anciennes maisons. La première a fourni un chevalier à la croi­
sade de Philippe-Auguste; la seconde a été illustrée par le grand 
Alain Chartier, « l’un des plus beaux ornements » de la cour 
de Charles V I I ;  par Guillaum e Chartier, évêque de Paris à 
la même époque, et par le savant moine Jehan Chartier, his­
toriographe des Grandes Chroniques de Fra n ce.

N arcisse-Antoine L a f o n d , appelé à la pairie en 18 4 6 , 

fut député de la Nièvre pendant de longues années, colonel 
de la garde nationale de Paris, régent de la Banque de 
France, etc. De son mariage avec mademoiselle H a r l é  

d ’O p h o v e , sœur du pair de France, il a eu une fille, mariée à 
Adolphe Beaudon de M ony, petit-fils du marquis de Bou- 
bers, et un fils, Etienne-Edmond, comte Lafond, auteur 
d’un grand nombre d’ouvrages littéraires. Celui-ci fut créé, 
en 18 6 8 , comte héréditaire, par le pape Pie IX. Il est mort 
en 1 8 7 5 , laissant un fils et une fille mariée au marquis des 
Cars, fils du d uc.

Cette famille, par ses alliances et sa lignée maternelle, est 
apparentée avec celles de M ontribloud, de Louvencourt, 
d’Estreux de M aingoval, Parent du Châtelet, de Moracin, 
Lefellier de Chezelles, de Recoquillé, de Tascher, de Mil- 
leville, d’Espinay-Saint-Luc, Nicole, du Han, etc., etc.

A rm es : E ca rtelé : aux  1 et 4 , d'argent, à la cro ix  po- 
tencée d’or, cantonnée de 4  croisettes de même, qui est de 
J é r u s a le m ; aux 2 et 3,  de sinople, à ïécusson de gueules, 
bordé d’or, portant une fe u i l le  de chêne d 'argent, qui est 
de C h a il lo u - S a in t- M a r d . S u r le  tout : un écu d ’or, à la 
cro ix  de Sain t-P ierre de gueules, chargée de cinq besants 
d'argent, qui est de L a fo n d .

T im b r e  : Couronne de comte.

S upports : D eu x anges.

D e v i s e :  R ex  Philippus mihi dédit ; et encore : Omnia 
pro P étri Sede.

L A  F O N D . 4g



D E  T O C Q U E V IL L E

’ a r t i c l e  publié dans la première édition du N o­
biliaire universel de F ra n ce, tome X I I , page 437, 
avait été rédigé à la hâte, sans être précédé d 'au­
cunes recherches, d’aucunes communications des 

archives de la famille. C ’était sans doute pour distinguer les 
Tocqueville de la haute Normandie des Clerel de Tocque- 
ville, dont le chef actuel est comte et député de la Manche. 
L ’article doit être complètement remplacé par celui qu’a pu­
blié Y Annuaire de la Noblesse (année 1876, page 199) et 
que nous reproduisons textuellem ent.

Il y  a en Normandie cinq localités différentes appelées 
Tocqueville, et plusieurs familles leur ont emprunté leurs 
surnoms distinctifs. Une seule n’ a jamais eu d’autre dénomi­
nation patronym ique. Originaire des environs de Dieppe, 
elle prouve son existence dès le xvi” siècle.

Robine de T ocqueville avait épousé Jean de B ully, rejeton 
d ’une des plus anciennes familles de Normandie, qui fournit, 
le 22 juin 1601, tant pour lu i qu’au nom de sa femme, le 
dénombrement de son fief de Feugeray et des mouvances de 
cette seigneurie (maison de B u lly ; notice par J. Noulens, 
pages 104 et io 5).

Jacques de Tocqueville, écuyer, seigneur de Noblevalle, 
était attaché à la maison du duc d ’Orléans, lorsque, le 22 juin 
1705, il figura dans un acte d’emprunt par lequel Jean Ro­
bert, architecte des bâtiments du roi, reconnut avoir reçu une 
somme d’argent à titre de prêt (l’original aux archives de la 
famille).

Charles de Tocqueville, issu de la même branche, avait 
épousé Anne-Charlotte de Corlier de Barbonval, qui donna



quittance de l ’arrérage d’une rente, le 3o septembre 1723, à 
Antoinette Caignié, veuve de Pierre Leleu, avocat en Parle­
ment.

U n rameau détaché de cette branche, et dit Tocqueville- 
Levasseur, possédait, en 1756, la seigneurie de Tocqueville, 
paroisse de Royville, près de Dieppe. Il s’est éteint à la fin du 
siècle dernier.

L a  descendance directe, continuée jusqu’à ce jour, a été 
établie sur pièces et actes authentiques comme il suit :

I. A drien  de T o c q u e v ille  avait épousé M arie  de B r a y ,  

dont il eut un fils qui continua la descendance.

II. Philippe  de T o c q u e v il l e  se maria, le 21 janvier 1744, 
avec M arguerite  D u val, fille d’Adrien D uval et de Marie 
Ermel. Les enfants issus de cette union furent :

i.°  Jean-Baptiste-Louis-Em m anuel, qui suit;

2 .0 A délaïde  de T o cq u e ville ,  décédée sans alliance à 
Rouen, le 10 décembre 183 6 , à l ’âge de quatre-vingt- 
quatre ans ;

3 .° M arie-F élicité  de T o c q u e v i l l e ,  mariée, le 19  ma 
1 7 7 8 , à  Philippe-A uguste  M o r in , marquis d’A u - 
vers, conseiller au Parlement de Rouen (reg. de l’état 
civil).

III . Jean-Baptiste-Louis-Em manuel de T o c q u e v il l e , né 
en 1 7 4 8 , seigneur et baron de R oyville et Rainfreville et 
seigneur de l ’Aiglem esnil-le-Sorent, donna procuration, le 
2 7  juillet 1785, à Nicolas le Mazurier, feudiste, pour admi­
nistrer ses droits seigneuriaux (l’original de cet acte, daté du 
manoir de Royville, est conservé dans les archives de la 
famille).

Il épousa, par contrat du 24 mars 1788 et par acte du 
3 avril su ivan t, à R oyville, Jea n n e-M a rie-P étron ille  
G ip p e r s  , née à  Aix-la-Chapelle en 176 2, décédée à  

Gueures (Seine-Inférieure) le 3o septembre 1840, fille de 
Théodore Gippers et d’Elisabeth M aywerin. De son mariage, 
il laissa :

DE T O C Q U E V I L L E .  5i
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1 .« Pierre- Victor, qui a continué la descendance ;

2.° Victoire-Dorothée, née le i 3 germinal an II.

IV . P ie r re -V icto r , comte de T o c q u e v i l l e ,  né le 5 mai 
179 1, sous-lieutenant en 1812, garde du corps dans la com­
pagnie de Raguseen 1814, accompagna Louis X V III à Gand 
pendant les Cent-Jours. Nommé chef d’escadron en 1816, 
maréchal des logis aux gardes du corps, compagnie de 
Noaîlles, en 1826; il quitta le service avec le grade de lieu­
tenant-colonel en 1828. Officier de la Légion d’honneur en 
1814, il reçut la croix de Saint-Louis le 2 avril i 8 i 5 . Il 
avait été blessé d’un coup de feu en avant de Goldsberg, le 
23 août 18 13, et à la Ferté-sous-Jouarre, en 1814.

Il épousa Anne  T u llo ch  de T a n n ach ie, fille du major sir 
Francis Tulloch et de M arguerite Sim pson, et sœur du 
colonel Tulloch et du marquis de Stacpool, qui commandait 
un régiment anglais en Crimée. Le roi Charles X , qui hono­
rait d’une bienveillance toute particulière le comte de Tocque­
ville, signa son contrat de mariage avec toute la famille royale. 
L a  comtesse mourut le 26 août 1829, au château deGueures, 
et son époux se remaria, le 17 octobre 1838 , avec M argue­
rite  B é a r e , fille d’un colonel irlandais. Il est décédé à Pau le 
2 5 mars 18 71, laissant du second lit :

1.° Ernest-R ichard- Victor, qui suit;

2.» M arie- G abri elle-Jeannette Pétronille  de T o c q u e ­

v i l l e ,  née à Cork (Irlande).

V . E rnest-R ichard-V ictor  de T o c q u e v il l e , né à Dun- 
kerque le 11 octobre 1845, m arié, le 26 août 18 71, avec 
Jeanne-Amélie M a n g e o t , née le 23 octobre i 85o, fille de 
M ichel Mangeot et d’Anne Hébert. De cette union sont 
issus :

1.0 Robert- V ictor  de T o c q u e v ille  , n é le i i  a o û t 
1876;

2 .0 M arg uerite-G abrielle  de T o c q u e v il l e ;

3 .° Anne-H enriette-Inès d e T o c q u e v i l l e  ;
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4 0. A lix-M a rie-A ntoinette  de T o c q u e v il l e , née le 
28 octobre 1874, décédée le 16 août 1875, au château 
d’Ennery (Lorraine).

A rmes : D ’azur, à une licorne saillante d ’argent.

T imbre : Couronne de comte.

C imier : Un buste de licorne.

S u p p o r t s  : D eu x lions.

D e v ise  : F o rtis  atque fid e lis .

M O R E T O N  D E  C H A B R IL L A N

0RET0N de Chabrillan, en Dauphiné et en Vivarais. 
■WlwS I  Guigues Moreton était, en 119 1, devantSaint-Jean- 

d’Acre ; ses armes figurent aux salles des Croisades 
de Versailles.

L a filiation de la maison de Moreton est établie depuis :

I.  Guillaum e , marié à M . de M o n t o iso n , qui vivait en 
i 2  5o, et dont les descendants se sont succédé en ligne directe 
jusqu’à nos jours dans l’ordre indiqué ci-dessous :

II. P ierre  épousa M . de V e s c  (i 3o 6 ).

III . G uillaum e, II* du nom, se maria avec D . A d h è m a r  

DE PlERRELATE ( i  3 4 0 ) .

IV. Raymond eut pour femme A .  A u d ig ie r  (1392), dont 
il eut :
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1 .» Antoine, qui suit.

2.° P ie r r e , auteur de la branche des Granges Gon- 
tardes, éteinte vers 1600.

V . A ntoine , dont la femme fut A .  F l a n d r i n  (1407). Il 
acquit par échange avec le Dauphin, depuis Louis X I , la 
seigneurie de Chabrillan.

V I . A y n a rd  épousa Cl. A lo ïs  (1470).

V I L  François  se maria avec D . de S e y t r e s  ( i 5o 6).

V III . Sébastien épousa L. d u  M o u lin  ( i 563).

IX . Jacques épousa. G. d’ URRE (15g 5).

Les enfants issus de ce mariage furent :

i.°  Antoine, IIe du nom, qui suit;

2.0 Charles, tige de la branche cadette, aujourd’hui 
existante.

X . Antoine , IIe du nom, épousa J. de C h apo nay  (16 28 ).

X I. Joseph, premier m arquis de C h a b r ill an , épousa A . de 
V ich y  (16 6 8 ).

X II. CAntoine, I I Ie du nom, deuxième marquis de C ha­
b r i l l a n ,  épousa A .  de G r o lé e  (1698).

X III . F ra n çois-C ésa r, troisième marquis de Chabrillan, 
épousa M .-C .-L .  d ’AsTUAUD (17 3 8 ).

X IV . Joseph-D om inique, quatrième marquis de C h a­
b r il l a n , épousa J .-A .  du  P lessis R ich elieu  d’ A iguillon  

(1766); de cette union vinrent :

i.° H ippolyte-C ésar, qui suit;

2.0 Pierre-Charles-Fortuné, dont il sera parlé.

X V . H ippolyte-C ésar, cinquièm e m arquis de C habril­
lan , s’u n it à Antoinette-Françoise-M arie de C aumont la 
F orce ( 1784).

De son mariage sont issus, entre autres enfants :
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i .°  Gilfred-T h ilïb ert-V ictor, q u i s u it ;

2.0 L a  co m tesse  de B e l b e u f ;

3 .° La comtesse de Masra;

4 .°  Léontine, sans alliance.

X V I. cA lfred -P h ilib ert-V ictor, six iè m e  m a rq u is  de C ha­
b r i l l a n ,  s ’ u n i t  à  M arie-M adeleine-Charlotte-Pauline de 
l a  C r o i x  de S a i n t - V a l l i f . r  ( i 823).

Il laissa de cette  a llia n ce  :

1 .° Louis-Hippolyte-René, q u i s u it ;

2 .0 Paul-François, m a rié  à  QAlix  d ’A G ouLT;

3 .° Louise-Françoise-Eulalie, m a rié e  a u  co m te  R a y ­
mond d’A g o u l t ;

4 .0 M arguerite, m o rte  sans a llia n ce .

X V II . Louis-H ippolyte-René, m o r ta v a n ts o n  père, épousa 
M arie-Séraphine de l a  T our du  P in-M ontauban  (1 8 5 4 ); de 

cette  a llia n ce  v in r e n t  :

1.° P aul-Jacques-M arie-R ené, sep tièm e m a rq u is  de 

C h a b r i l l a n  ;

2 .“ Louise-M arie-V ictoire, com tesse de J o u f f r o y .

Rameau issu , au X V e degré , de Joseph-Dominique et de 
Innocente-Aglaé du P lessis Richelieu d 'C diguillon.

X V . Pierre-C harles-Fortuné, fils de Joseph-Dominique, 
épousa Charlotte-Robertine C oustard  ( 1 7 9 1  ).

X V I . Charles-Fortuné-Jules se m a ria  a v e c  Joséphine- 
Philis-Charlotte  d e  l a  T our d u  P in l a  C h ar ce  ( 1 8 2 6 ) , 
d ’o ù  :

i . °  H ip p oly te-C a m ille-F ortu n é, q u i s u it  ;

2.0 Louis-Robert-Fortuné,

X V II. H ippolyte-C am ille-Fortuné  épousa Anne-Fran- 
çoise, prin cesse de C roÿ ( 18 6 4  ), dont :
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1.° H onorê-Philippe-G uilla um e-F  ortuné -,

2 .° Léonor-QAIfred-QAynard-Fortuné.

La branche cadette, issue de C harles, second fils de Jac­
ques, au IX e degré, et de G. d’URRE, est représentée de nos 
jours par :

i .°  X V . Charles, baron de C h a b r ill a n  ;

2 .0 X V II . Jacques, co m te  de M oreton  de  C h a b r il l a n ;

3 .° X V I. Philibert, co m te  de C h a b r i l la n ,  m a rié  à  
Léonie  Hue de S a in t-J e a n ; et son  frère :

Louis, co m te  de C h ab r ill a n , m a rié  à  S o p .-L u d . l e  
R o y  de B u x iè r e .

A rmes : D ’azur, à la tour crénelée de cinq pièces, sommée 
de trois donjons, crénelés chacun de trois pièces, le tout d’ar­
gent maçonné de sable, à la patte d'ours d 'or mouvant du 
quartier senestre de la pointe et touchant la porte de la 
tour.

D evise  : Antes quebrar que doblar (.Plutôt rompre que 
ployer).

A U T E U R S  A  C O N S U L T E R

Preuves de cour, G uy A llard , C horier, Valbonnais, 
marquis d’Aubaïs, la Chesnaye, d’Hozier, Laîné.

D E  G E N T IL

eigneurs d e l a p r é v o s t é d e S ain t- Y r ie ix , P a n th én is, 

l e  C hambon, L a v a u x , R o s ie r s ; marquis de L a n g a- 

l e r ie , prem iers barons de S a in to n g e , e t c . ,  e t c .

I. Jehan G e n t il z , Ier du nom, viguiér de la ville de 
Saint-Yrieix, en Lim ousin, épousa Jehanne M o u sto n n e , 

d’où :



DE G E N T I L . 57

1.0 Jehan, II» du nom, qui su it;

2.0 Y rieix , mort en 1547; il avait épousé N   de
C a lvim o n t , dont deux filles : l ’une, dame d’Aubeterre, 
et Françoise, femme de N . de la Tour, baron de....;

3 .° François, seigneur de ...... en Guyenne, dont
était issu le célèbre président de Gentils en Parle­
ment de Bordeaux, seigneur de Cadillac ;

4 .0 M arie, épouse O liv ier  D a lie r, mort en 1547.

II. Jehan de G e n t il z , IIe du nom, mort en 1547, avait 
épousé Louise  de B rançonnet, fille du seigneur d’Escoire, en 
Périgord. Il eut de ce mariage :

1.° H é lie , qui suit ;

2 .0 Y rie ix , IIe du nom, abbé de Saint-Maurice et 
chanoine de Saint-Yrieix en i 53y.

III. H élie , seigneur de Lajonchapt, du Mas, de la pré- 
vosté Saint-Yrieix, testa le 8 août 1547 et vivait encore en 
1 55o. Il avait épousé Léonne de S a n zillo n  de la  F oucaudie, 

d’où :
1.° Jacques, qui suit;

2.° G abriel, chanoine de Saint-Yrieix, en 1543 ;

3 .° P aul, viguier de Saint-Yrieix et seigneur de 
Claud, 1547 ;

4 .0 Léonard, auteur de la branche A  ;

5 .° Poncet, seigneur de Panthénieet duCham bon, 
viguier en 1543.

IV . Jacques, seigneur de Lajonchapt, épousa en premières 
noces, en 1543, M arguerite  de S a l ig n a c , fille de Raymond, 
chevalier, seigneur de Rochefort et des Étangs. Elle était 
morte en 1 5 5 3 . En secondes noces, il épousa Françoise  de 
M o n e y s . II. testa au château de Lajonchapt, le 29 avril 13 6 9 , 

devant Vouzeau, notaire royal.

Du premier lit :

1 .° Raymond, tué en duel ;

2.0 Y rieix , qui su it;
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3 .° P a u l, auteur de la branche B ;

4 . 0 Galianne, baronne de Chirac ;

5 .° Y rie ix , qui a formé la branche C  ;

6.° Raym ond, seigneur de Pirm angle, en 1597. Sa 
fille Anne  épousa N ., seigneur de Saint-Bris en 
Bourgogne ;

7 .0 Y r ie ix ,  qui a formé la branche D.

V . Y r ie ix , seigneur de Lajonchapt et de Laurière, 
épouse en 0 7 2 ,  au château de Pellevin, H élène  de R e i l h a c , 

fille d’Antoine, chevalier de l’ordre du roi, et de Françoise de 
Carbonnières. Il testa le 26 février 1602.

De ce mariage naquirent :

1 .° Y rie ix ,  qui suit ;

2.0 Françoise, mariée le 25 janvier 15g 3 , à P a u l de 
C h o u y ,  chevalier, seigneur de Pirm angle, gouver­
neur de Saint-Yrieix.

De cette union naquit le célèbre Y rieix  de Pirmangle,
gouverneur de Lim oges.

V I. Y rie ix ,  seigneur de Laurière et de Lajonchapt, 
épouse en 1614 Isabeau  de Journet. Il fit son testament le 
24 novembre 1657 et laissa :

i.°  Gaspard, qui suit;

2.0 Jacques, seigneur du Claud ;

3 .° Jean , seigneur de la Faye.

V II . Gaspard, seigneur de Villebrange, mort avant son 
père, avait épousé, au château de Lam bertye, le 1“  février 
1 6 4 3 ,  Catherine de L a m b e r t y e ,  fille de Gabriel, comte de 
Lam bertye, baron de M ontbrun, maréchal de camp, gou­
verneur de N ancy, et d’ Isabeau de Rochechouart.

De ce mariage vinrent :

1.° Léonard, qui suit ;

2.0 Jean, seigneur de Lavaux et de Rosiers, époux de 
Françoise  de C onstant. Il forma la branche E .
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V III. Léonard , seigneur, baron de Lajonchapt, chevau- 
léger, le 16 octobre 1674, capitaine de cavalerie dans le régi­
ment du marquis de Langalerie, son cousin, épousa, le 26 
février 168o, M arie  D esm aison s, fille de Jean, seigneur de 
Bonnefon.

De cette alliance, naissent :

1.® Léonard , qui suit;

2.° P ierre, âgé de 26 ans en 1709, lieutenant dans le 
régiment de Leuville;

3 .° M arie-Françoise, reçueàSaint-Cyr en 1696, après 
avoir établi, par preuves, deux cents ans de noblesse 
paternelle ;

4 .0 Elisabeth, religieuse à Angers; elle fit des preuves 
de huit quartiers;

5°. Autre Elisabeth, aussi reçue à Saint-Cyr, après 
avoir fait ses preuves ( i 5 juin 1709).

IX . Léonard  épouse, le 23 février 1747, Anne V a l e t t e , 
d’où :

1.® P ierre , né le 3 janvier 1746, chevau-léger le 3 1 mai 
1769;

20 Léonard , né en 1743, page de la Dauphine en 1770.

Ici s’arrête la généalogie conservée au cabinet des titres 
à la Bibliothèque Nationale.

Branche Cd.

IV . Léonard , seigneur du Claud, l’an 1547 épousa Jac- 
quette de G u è b le , d’où :

1.» Jacques, qui suit;

2.“ Françoise, femme de P ierre  du G a r r e a u , sei­
gneur de Gironée.

V . Jacques, seigneur de Guèble, épouse Claude  de R é­
g n i e r  d e  G u e r c h y , fille de Claude, baron de Guerchy, et 
d’Anne de Giverlay.
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De ce mariage sont issus :

i.°  CAdrien, qui suit;

2.0 Edm ée épouse Charles de R o f f i g n a c ,  seigneur 
de Meauce en Nivernais.

V I. CAdrien, seigneur du Mas du Boulet et de la Forêt 
de Chaume, épousa M adeleine  de C o u rten ay , fille de Jean, 
chevalier, seigneur des Salles, et de Madeleine d’Orléans.

Branche B .

P a u l,  seigneur du Verdier, en 1555 épousa M arguerite  
du  Bois, veuve en 1 5 9 7 . De ce mariage naquirent plusieurs 
enfants, parmi lesquels un François. Ils m oururent avant 
leur mère.

Branche C .

MARQUIS DE LANGALERIE, PREMIERS BARONS DE SAINTONGE.

V . Y rie ix , seigneur de Langalerie, en Saintonge, épousa, 
le 8 août 1598, cAnne de G ir au d .

V I. François, seigneur de Langalerie, épousa, le 7 juin 
1625, Judith  de l a  M o tte- F o u q u e t .

V I I . H en ri-F ra n ço is , marquis de Langalerie, premier 
baron de Saintonge, lieutenant général des armées du roi, 
commandant pour Sa Majesté en Provence, épousa, le 
26 septembre 1660, M arie  de C o u l e u r s ,  fille de Pierre, 
vicomte d’Arnas, d’où :

i.° Philippe, qui suit;

2.0 Suzanne, morte sans enfants, héritière de son 
frère.

V I I I .  Philippe , marquis de Langalerie, premier baron de 
Saintonge, né en 1661, épousa à Versailles, en i6g6, M arie  
de P o u r r o y , marquise de Vimiane, gouvernante des filles
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d’honneur de Madame, lieutenant général des armées du roi, 
feld-maréchal au service de Pologne et d’Autriche, mourut 
enfermé dans la citadelle de Roab en Hongrie.

IX. Philippe-François, marquis de Langalerie, marié à 
Lausanne avec (Mugustine C onstant de R eb ecq u e .

Branche D .

Y rie ix , fils de Jacques et de Marguerite de Salignac, sei­
gneur de Puyjolet et capitaine aux gardes, épousa Edm ée  de 
R é g n i e r ,  fille de Claude, baron de Guerchy, et d’Anne de 
Giverlay, d’où :

1.° Ja cq u es, seigneur de Puyjolet;

2.° Cddrien, chevalier de Malte, reçu après ses preuves, 
le 24 mars 1614, delà langue de France (voy.Vertot, 
H ist. de M alte, t. V II, p. 240);

3 .° c 4nne, épouse de H en ri  de L a m b e rty e , seigneur 
de Saint-Bris en Bourgogne.

Branche E .

V III. J e a n , fils de Gaspard et de Catherine Lam bertye, 
seigneur de Lavaud-Porcher et de Rosier, épousa, en pre­
mières noces, le 24 octobre 1679, Qdnne M a ze a u  d e  l a  T ra n -  
c h a r d i e , d’où :

Pierre, m a rié  à  Ursule ù ’^Yrth uys de V eaux, d o n t il 

n ’e u t pas d ’enfan ts.

Ce même Jean  épousa, en secondes noces, et le 15 mars 
1697, Françoise  C onstant de la  M a z iè r e , dont il eut huit 
enfants, parmi lesquels :

1 .° Cdntoine, seigneur de Rosier et de Lacoste, marié 
à J u lie  de l a  M a r t h o n i e , dont il eut un fils :

J e a n ;
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2.0 J e a n , seigneur de Rosier, épousa, le 18 janvier 
i 85y, Jeanne  L e g a y ;  de cette union vint :

A . Jean-Jacques-Christophe  de G en t il  de R o­
s ie r . Il épousa, le 20 thermidor an V I I I , Jeanne  
C o a il l a u d , dont :

a. Jean-Léonard, qui suit;

b. oAugustin;

c . Léon.

Jean-Léonard  de G e n til  de R osier  épousa Caro­
line de S avignac  ; de ce mariage naquirent :

i.° L éonard-A lexandre, qui suit;

2.0 H ortense, m a riée  à  M ichel D u c lo s .

Léonard-Alexandre, m agistrat, né le 17 janvier 
1843, marié, le 9 juin 1874, h M arie  C a l l ie r , 

fille d’Edouard et de Sophie Tournyol de Bois- 
lamy, dont :

Jea n -P ierre-E doua rd , né le 6 avril 1875.

A rmes : D 'azur, au chevron d’or, accom pagné de trois 
roues de Sainte-Catherine du même; une épée nue en pa l, 
la pointe en haut, brochante sur le tout.

T imbre : Couronne de comte.

N . B .  —  Ces armes sont décrites par le P . Menestrier, 
page 182 de la N ouvelle M éthode raisonnée du Blason. 
L yo n , 1734.



D E  R E H E Z
C o m t e s  d e  S a m p ig n y - s u r - M e u s e , m a r q u is  d ’ E f f i a t , s e ig n e u r s  

d ’ Is s o n c o u r t , d u  M e s n il  l a  H o r g u e , d e  M a r b o t t e , de  

M e z e r in g ,  d e  B u s s i è r e s , d e  D e n o n e , d ’ O l h a t , d e  C h a n t e -  

l o u p , d e  S a u l n a t ,  d e  S a in t - J u l ie n  d e  C l e s d o n , d e  V i l -  

l i e r s ,  d e  C e r e l l e s , e t c . ,  e t c . ,  e t c . ,  e n  L o r r a in e ,  A u ­

v e r g n e , B o u r b o n n a is  e t  I s l e - d e - F r a n c e .

e t t e  famille, originaire d’Allemagne, vint s’établir 
à Saint-M ihiel, en Lorraine, dans le commence­
ment du xvi® siècle. La terre et seigneurie de Sam- 

pigny fut érigée en comté par lettres patentes du duc Léopold 
de Lorraine, données à Lunéville, le i 3 juillet 1712, en 
faveur de Louis-Ignace  de R e h e z , secrétaire d’État et garde 
des sceaux du prince de Vaudemont, et surintendant de ses 
finances, conseiller au Parlement de Metz, conseiller d’État 
du duc Léopold, gouverneur des ville et principauté de Com- 
mercy, grand bailli héréditaire de Falkenstein, etc., etc.

Par lettres patentes du 17 février 1717, le duc Léopold de 
Lorraine crée, érige, élève et illustre L ou is Ignace  de 
R e h e z , ses enfants, tant de la ligne féminine que masculine, 
nés ou à naître, en qualité de comtes, sous le nom de Sam- 
pigny. Louis-Ignace  fut naturalisé Français par lettres pa­
tentes données à Versailles le 2 mai 1723. Il fut déclaré, 
avec son épouse et ses enfants, noble d’ancienne extraction 
par lettres patentes données à Versailles au mois d ’août 
1724. Il obtint, par retrait féodal du duc d ’Orléans, régent 
du royaume, la terre et marquisat d’Effiat, qui lu i fut adju­
gée par brevet du 16 mars 1728. Il avait épousé, par contrat 
du 27 décembre 1 6 9 3 ,  H enriette  O r y o t d e  J u b a i n v i l l e ,  fille 
de messire Charles O ryot de Jubainville, écuyer, et de 
Marie de M illet d’Estouf.

A  partir de 1728, époque à laquelle elle s’est fixée en 
France, la famille de Rehez de Sam pigny a donné au service 
de ce pays un grand nombre d’officiers de terre et de mer de 
tous grades, dont sept chevaliers de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Elle s’est divisée en plusieurs branches :



l ’aînée est restée en Auvergne et a formé une seconde bran­
che établie en Bourbonnais ; la cadette s’est fixée en Vivarais 
et s’est elle-même subdivisée en deux branches, l ’une établie 
en Vivarais et l’autre en l’ Isle-de-France.

Ces diverses branches sont toutes aujourd’hui représentées.
Le chef de la branche aînée établie en Auvergne est :

Louis-Francois-D om inique , comte de S a m p ig n y ,  né le 
16 mars 1816, fils d’ Ignace-Hyacinthe, comte de Sam pigny, 
chevalier des ordres de Malte et de Saint-Louis, et de Marie- 
Thérèse de Viry. Il se maria, le 3 o septembre 1844, avec 
Étiennette-QAugustine de V i c h y ,  fille d’Arm and, marquis 
de V ichy, et d ’Aurélie Thibault de la Carte de la Ferté- 
Sennecterre.

De ce mariage :

L ouis-Ig nace-H yacinthe-É tien ne , comte de Sampi­
gny, né le 3o juin 1846.

Sœurs de Louis-Francois-Dom inique :

1 .* Marguerite-Clémence, comtesse de Sampi­
gny, mariée à Charles-Félix G uyot, marquis 
de Saint-Am and, fils du marquis et de la 
m arquise née de W im pffen;

2.0 Pauline, comtesse de Sampigny, mariée à 
Eugène Duroc, marquis de Brion, fils du 
marquis et de la marquise née de Lastic.

Principales alliances : de Hallot, Oryot de J ubainville, de 
Vernaison, de Saint-Belin, d’A ssigny, de Barthélémy, de 
Cambis, de Fagand, de Bengy-Puyrallée, de Sarrazin, de 
Rosnyvinen de Pirée, de V iry, de V ich y, de Saint-Amand, 
de Brion, de V eyn y d ’Arbouse, de Beaufort de Gellenon- 
court, de Longueil-Maisons, de Forget, de Chasteigner, de 
Bovis, etc., etc., etc.

A r m e s  : D e gueules, au sautoir d’argent.

S u p p o r t s  : D e u x  sauvages.

C im ie r  : Un sauvage issant.

D e v i s e  : Tace sedmemento.

64 DE R E H E Z .



AMELOT

m e l o t . Fam ille ancienne, originaire d’Orléans, où 
vivait, en 1387, Jean Am elot, seigneur de Che- 
nailles, qualifié d ’écuyer et de noble dans une charte 

de ladite année (1).
L a branche mère qui s’est perpétuée jusqu’à nos jours en 

cette ville compte plusieurs illustrations, parmi lesquelles il 
faut citer : Abraham-Nicolas Amelot de la Houssaye, secré­
taire de l ’ambassade de France à Venise, diplomate, écri­
vain et moraliste célèbre. Il naquit à Rouen en 1643 et 
m ourut à Paris en 1706.

A  cette branche s’en rattachent deux autres, qui, dès le 
commencement du xvie siècle, s’établirent l’une en bas 
Nivernais, l’autre à Paris.

La première est celle des seigneurs de la Roussille, dont il 
sera parlé ci-après.

La seconde, qui a pour auteur Jacques Am elot, seigneur 
de Carnetin, a été précédemment rapportée dans Saint- 
Allais (2).

Branche des seigneurs de la R oussille.

I. Jean-Baptiste A m e l o t , chevalier, seigneur de la Rous­
sille, né à  Cosne en N ivernais, en 1674, vint s’établir à  

Paris à  la fin du x v i i '  siècle; se distingua comme officier du 
génie dans les dernières guerres de Louis X I V , et notamment 
au siège de T urin , et décéda le 22 mars 1742. De son ma-

(1) Hubert (manuscrit de), Généalogies des principales fam illes de 
l ’Orléanais, t. VI, art. A m elot. (Bibliothèque d’Orléans.)

(2) N obiliaire universel de France, t. II, p. 157.
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ri âge avec M arie-Anne l e  M o y n e , fille de Simon, conseiller 
au Châtelet de Paris, et de dame Claude Fayet, il laissa :

1.0 H yppolite  A m e l o t  de la Roussille, officier du 
génie, qui fut chargé en 1743 de prendre possession 
de la Louisiane. Il devint chevalier de Saint-Louis 
en 1760 et périt en mer vers 1785. De M argue­
rite  d e  V i l l a r s ,  nièce du maréchal de ce n o m , sa 
femme, il eut trois filles :

a. F élic ite , mariée au sieur de Tréville;

b. Catherine, qui fut marquise de M o r a n t  ;

c. CAdélaïde, mariée à François  d u  T i l l e t  de 
V ilham eur.

2.0 Jérôme, qui fut page du roi de Pologne, puis 
officier au régiment de la Dauphine-Allemand, et 
mourut célibataire.

3 .° M arie-A nne, mariée à H en ry  F r i g n e t  [des F r i-  
gnetti), ingénieur en chef des Etats de Bretagne.

4 .0 Jea n -H en ry , qui suit :

II. Jean-H enry, Ier du nom , A m e l o t  de la Roussille, né 
à Paris le 19 février 1727. Il fut d’abord page de Sa Majesté, 
puis officier aux gendarmes de la garde en 1769. 11 mourut 
à Paris le 27 juin 179 1. Il avait épousé par contrat passé à 
Lavaur, le t 5 mars 176 1, Catherine de C l a u s e l  de Cous- 
sergues, fille de Jean, adjoint en Parlement, et de Marie 
de Frausseille de la Trivalle.

De ce mariage sont issus :

1.° M arie-Louise , qui épousa, à Toulouse, le 2 juillet 
1788, Accurse-Barthélem y , marquis de B la n d i -  

n i è r e s ,  seigneur de Cantemerle en Querci, fils de 
Philippe-André et de Barthélemie de Comère ;

2.» Jean-H enry, qui suit :

III . Jean-Henry, IIe du nom, A m e l o t  de la Roussille, 
chevalier de la Légion d ’honneur et des SS. Maurice et La­
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zare, fut nommé par le i or Consul l’un des trois adminis­
trateurs de la loterie, et devint chef de division aux finances 
en 18 15 . Il m ourut à Paris, le 5 juin 1845, et laissa de son 
mariage avec M arie-Françoise-Etienne-G ervaise  D um as :

1 .° Achille-Jean-Baptiste-M arie, qui suit ;

2.0 Georges, vicomte A m e l o t  de la Roussille, né à 
Paris, le n  juin 1808, mort en 1864. Il avait 
épousé, le 2 5 octobre 1849, M athilde  B r e w e r ,  

d’une famille noble d’Angleterre, dont il eut un fils 
unique :

A . Jacques-M arie-W illiam , vicom te A melot 
de la Roussille.

3 .° C harles-Francois-F  é l ix , lieutenant d’infanterie, 
mort sans alliance.

IV. Achille-Jean-Baptiste-M arie, comte A m e lo t  de la 
Roussille, fut juge au Tribunal civil de la Seine et mourut 
à Paris le 9 juin x 855 . Il eut de son mariage, contracté le 
19 juillet 1841 avec M a rie-A lix  C k o v p ik  d ’A r n o u v i l l e ,  fille 
d’Antoine, capitaine de génie, et de dame Marie-Élisabeth 
Osmond d’A m illy :

i . °  Jean-Charles, comte A m e lo t  de la Roussille, 
chevalier de Saint-Grégoire le Grand, secrétaire 
d’ambassade, marié le 2 3 novembre 1874 à Morte- 
fontaine, canton de Senlis (Oise), avec A lice- 
M athilde C o r b i n ,  fille de H e n ry-R e n é , ancien 
préfet, chevalier de la Légion d’honneur, et de dame 
Marie-Charlotte-Sophie de Thanaron;

2.0 G abrielle-M arie-Julie, qui épousa à Paris, le 
27 mars 1867, A rtém on-Jean-H enry  de C a s sa n -  

F l o y r a c ,  fils de Jean-Joseph et de dame Christine- 
Joséphine-Zoé de Patris;

3 .° Achille-Jean-M arie, vicomte A m e l o t  de la Rous­
sille.
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BROSSAUD DE JUIGNÉ

SEIGN EURS DE LA  M USSE, DE L A  N O Ë , DE V A L L A IS , DE L A  BLAN CH E -

T IÈ R E , D E L A  H A IE -T E SS A N T E , DU H A L L A Y , D E JU IG N É, DE LA

V E R R E R IE , DE L A  M ARCH AN D ERIE, EN B R E T A G N E .

a  famille Brossaud de Juigné est originaire du comté 
nantais. Cette ancienne famille de robe fut anoblie 
dansla personne de Pierre-Adrien Brossaud, seigneur 

de la Musse, de la Noë, de Vallais, de la Blanchetière et de la 
H aie-Tessante, terres situées dans l’ancien comté nantais, 
et conseiller, juge magistrat au siège présidial de Nantes, 
par lettres patentes du roi Henri III du mois de septembre 
1577, dûment registrées.

Ces lettres d’anoblissement portent que :

a L u i et sa postérité née et à naître en loyal mariage joui- 
« raient de tous les privilèges dont jouissent les nobles du 
« royaume, pourvu toutefois que ledit anobli et sa postérité 
a en ligne directe vécussent noblement, sans déroger à la 
« noblesse, et à condition de contribuer au ban et arrière- 
« ban pour les fiefs à eux appartenant, comme les autres 
a nobles du royaume, et sans être tenus à payer à nous ni 
« à nos successeurs aucune finance ni indemnité. »

Cette pièce originale et une partie des archives de la 
famille, cachées, au commencement de la Révolution,'dans le 
caveau de la chapelle du château, ont été détruites lors du 
pillage du château de Juigné pendant les guerres de la Ven­
dée. M ais l ’extrait ci-contre des titres d’anoblissement a été 
copié sur celui inséré au contrat de mariage de Pierre-Adrien 
Brossaud avec demoiselle de T in gu y, passé à Nantes le 5 jan­
vier 1 5 8 1.



I. P ierre  B r o s s a u d  épousa à Nantes en 1544 demoiselle 
M a rie G i r a u d ,  fille de Jean Giraud, écuyer. De ce mariage il 
eut :

II. Pierre-A drien  B r o s s a u d ,  écuyer, conseiller, juge m a­
gistrat au siège présidial de Nantes. Il épousa, le 5 janvier 
1 5 8 1, demoiselle de T i n g u y , dont est issu :

III . Jérôme B r o s s a u d , écuyer, qui exerça aussi les fonc­
tions de conseiller, juge magistrat au siège présidial de 
Nantes, et épousa en 1 6 2 6  demoiselle Julie  le B a s t a r d , fille 
de Pierre le Bastard, écuyer. De cette alliance vint :

IV . P ierre  B r o s s a u d  d e  J u i g n é , né à Nantes en 1 6 4 5 ,  

écuyer et le dernier de la famille qui fut conseiller, juge 
magistrat au siège présidial de Nantes. Il acheta par contrat 
du 6 février 1672 de la succession de dame Anne Rouxeau, 
marquise de Quatrebarbes, la terre noble de Juigné, située 
dans la baronnie d’Ancenis, avec le droit, pour lui et ses 
héritiers mâles en ligne directe, d’en prendre et porter le 
nom. Il épousa Jeanne l e  R a y , fille de Jacques le Ray, écuyer, 
seigneur du H allay, et eut pour fils aîné :

V . P ierre  B r o s s a u d  d e  J u i g n é , IIe du nom, né au château 
de Juigné en 1708. Il entra le 8 avril 1731 dans la maison 
militaire du roi Louis X V  (compagnie des gendarmes de la 
garde ordinaire du roi) et quitta le service avec le grade de 
brigadier. Il obtint ensuite la charge de porte-manteau du 
roi par lettres patentes du roi Louis X V  du 5 avril 173g, et 
prêta serment en cette qualité le 7 mai suivant devant le 
grand chambellan de France, premier gentilhomme de la 
Chambre, le duc Charles de la Trém oille; il épousa Jeanne 
M o r in  d u  P a s , fille du trésorier général du roi, des traites et 
gabelles à Nantes.

De ce mariage sont issus :

1 Pierre-Cddrien-René, qui suit ;

2-° N athalie-D ésirée, mariée le 2 8  juillet 1789 à 

A le x a n d r e  de F l e u r i o t , seigneur d’ Om blepied , 
capitaine-commandant au régiment de Navarre,
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chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis.

V I. Pierre-QAdrien-René B r o s s a u d  d e  J u ig n é ,  écuyer, né 
au château de Juigné en 1747, admis le 3 janvier 1767 dans 
la maison m ilitaire du roi Louis X V I  (compagnie des gen 
darmes de la garde ordinaire du roi), épousa à  Orléans en 
1790 M arie-Sophie-Gdlix  de B r o u v i l l e , fille de François- 
A lix  de Brouville, écuyer, doyen des conseillers du Châtelet 
d’Orléans et issu d’une ancienne famille noble de l’Orléa­
nais. Il devint premier maire d’Ancenis en 1789 et fut élevé 
à  cette magistrature par le suffrage de ses concitoyens, puis 
il émigra en 1792.

De son union il laissa :

i . ° P ierre-François-M arie, qui suit;

2.0 Caroline, mariée en 1822, à Nantes, au comte 
de Bruc de Livernière, maréchal de camp, cheva­
lier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis.

V I L  P ierre-F ra nçois-M a rie  B r o s s a u d  d e  J u ig n é , écuyer, 
né le 16 décembre 179 1, fut nommé chef d’escadron de la 
légion de la garde nationale à  cheval de l ’arrondissement 
d’Ancenis, par ordonnance du roi du 16 octobre 1817. Marié 
à  demoiselle Cdlasacie de T r im o n d , fille du vicomte de T r i-  
mond qui était le fils aîné du vicomte Daniel, Victor de T r i­
mond, conseiller au parlement d’A ix , maître des requêtes au 
conseil d’État du roi et intendant de la Haute-Guienne, et de 
demoiselle Josèphe Crignon d’Ozouer dont le père était 
député d’Orléans sous la Restauration, il décéda au château 
de Juigné le 4 novembre 1873 et fut inhumé dans la cha­
pelle du château qu’il avait rebâtie.

De ce mariage sont issus :

i.° Gaston, qui su it;

2.0 Sophie, mariée au baron QAntoine de l a  R u e  d u  

C a n , d’une ancienne famille noble de Touraine;

3 . °  Anna, mariée au vicomte Ernest H a r s c o u ë t d e
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S a i n t - G e o r g e , petit-fils d u  comte de Saint-George, 
député du Morbihan sous la Restauration et en 
1848.

V III . Gaston B r o s s a u d  d e  J u i g n é , né au château de Jui- 
gné le I er janvier 18 3 6 , sous-intendant militaire, sous-préfet, 
conseiller de préfecture de la Gironde, créé comte héréditaire 
par un bref de Sa Sainteté Pie IX , marié à Paris le 
i Br août 1868 à Berthe  d'YANviLLE, fille du comte d'Yanville, 
conseiller à la Cour des comptes, conseiller général de l ’Oise, 
officier de la Légion d’honneur, et de la comtesse d’Yanville, 
née de R ugy, dont :

IX. H en ri  B r o s s a u d  d e  J u i g n é , né au château de Juigné, 
le 8 juin 1872.

A r m e s  : D ’azur, au lion d'argent, à la fa sce  d'hermine, 
brochante sur le tout.

C o u r o n n e  de marquis; S u p p o r t s  : D eux lions.

D e v i s e  : Toga et ense.

LANGLOIS D’ESTAINTOT

e  V I L  registre de Y Arm orial général de la 
noblesse de Fra nce  de d'H ozier, publié par 
Firm in Didot en 1873, contient sur cette famille 
une généalogie détaillée qui complète les ren­

seignements fournis par Saint-Allais, tome IX, p. 3 5 2 , et X , 
p. 472.
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La seule rectification qu’il convienne d’y  faire est relative 
à un renseignement donné sous le deuxième degré, où l’on 
indique que Jean Langlois, seigneur de M auteville et de 
Berville-sur-Seine, aurait épousé avant 1430 Jeanne d’El- 
lebeuf.

De nouvelles recherches ont fait au contraire reconnaître 
que ce mariage était le second et doit se placer à une date 
postérieure. L a  première femme de Jean Langlois de M au­
teville fut Jeanne de la Porte, issue d’une famille d’ancienne 
chevalerie. E n  effet, un acte reçu par les tabellions de Rouen 
le 9 février 1458 (1) fait mention d’un eschange consenti 
le 2 mai 1449 par Robin d’Ellebeuf, escuier, et damoiselle 
Jeanne Langlois, sa femme, fille de Jean Langlois, escuier, 
seigneur de Berville, et de feue Jeanne de la Porte, laquelle 
Jeanne Langlois était devenue héritière de Guillaume de 
la Porte, escuier, son oncle. Cet échange portait sur différens 
fiefs assis à Croismare et Escalles-Alix.

Jeanne Langlois recueillit encore, dans la succession de 
son oncle maternel, la terre de Goderville, plein fief de 
haubert, plus tard érigé en baronnie, et aujourd’hui chef- 
lieu de canton de l’arrondissement du Havre. Robert d’Elle­
beuf en fit hommage au roi, le 20 décembre i4 5 o , ainsi que 
du fief de Saint-Pierre le Viger, comme «. mari de demoi­
selle Jehanne Langlois » (2).

Jeanne Langlois épousa en secondes noces Robert le Ma- 
checrier, escuier ; mais elle paraît n ’avoir eu d’enfants que 
du premier lit, et l ’une de ses filles, Guillem ette d’Ellebeuf, 
porta ces terres dans la maison de Roussel (3).

Jeanne d’ Ellebeuf, la seconde femme de Jean Langlois, 
vivait encore en 1472, et figurait au contrat d’aliénation du 
3 1 mars de ladite année, visé dans le second degré de la 
généalogie.

(1) Rouen : Archives du palais de justice.
(2) Arch. nation. P. 266, n0! i 3 i  et 1 3 2.
(3) D’Hozier, Registre IV, p. 487.
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La branche des Langlois du Bouchet s’est éteinte en 1856.

Celle d’Estaintot représente seule aujourd’hui la famille. 
Elle a pour chef : Robert-Edm ond  L a n g l o i s , comte d’Es- 
t a i n t o t , demeurant en sa terre des Autels, commune de 
Fultot, Seine-Inférieure. Il a trois enfants :

1.° Robert-Charles-René-H ippoly te, vicomte d’Es- 
t a i n t o t ,  qui, de son premier mariage avec made­
moiselle M arie-Elise-Stéphanie-Em ilienne  R o b e r t  

d e  S a i n t - V i c t o r , a eu deux enfants :

A . Robert-Edm ond-M arie-Raoul, né en 1862;

B. François-Adolphe-M arie-René, né en 1864;

2.° A lice-E dith-H en riette-M a rie, épouse de Paul 
du Bois d e  l a  S a u s s a y , sous-chef de traction au 
chemin de fer de Lyon ;

3 .° Georges-Guillaum e-Gabriel-Adrien, baron d’Es- 
t a i n t o t , resté veuf avec une fille issue de son ma­
riage avec Jeanne-Elisabeth  du R ü el.

DE LOUVENCOURT

e t t e  ancienne maison, originaire de Picardie, qui 
compte encore des représentants en France et en 
Belgique, est divisée aujourd’hui en deux branches 

principales, savoir: celle des seigneurs du Saulchoy, dont 
on a établi la filiation au tome V II  de St-Allais, et celle des 
seigneurs de la Cour-de-Fief, dont nous allons donner ici, 
à partir du X* degré, la filiation depuis les preuves de no­
blesse fournies en 1703.



. X. Messire Claude-H onoré-Bartliélem y  de L o u v e n c o u r t , 

chevalier, seigneur de la Cour-de-Fief, Rilleux, Blancourt et 
autres lieux, enseigne de la colonelle du régiment de Poitou 
en 1699, fut maintenu dans sa noblesse d’ancienne extraction 
par jugement de M M. Bignon et de Bernage, intendants de 
Picardie, rendu à Paris le 6 décembre 1703, sur preuves re­
montant à Charles de Louvencourt, écuyer, seigneur de 
H ancourt, vivant en i 525 , avec Françoise de .Bescot, sa 
femme. Il épousa à Amiens, en 1702, M arie-Elisabeth  de 
H o l l a n d e , fille et héritière de messire François de Hollande, 
écuyer, seigneur de Friaucourt, Bettencourt, Rivière, Cour- 
chon, Beaupré, etc., etc,, président-trésorier de France et 
général des finances en Picardie, et de dame Elisabeth-Gor- 
guette d’Argœ uves. D ’eux sont issus :

i .°  Messire F irm in-C laude-Francois  de L o u v e n ­

c o u r t , chevalier, seigneur de Bettencourt, Rivière, 
la Cour-de-Fief, etc., mort sans alliance;

2.0 Nicolas-Barthélemy, qui suit;

3 .°  Messire Jean-M arie-H onoré  de L o u v e n c o u r t ,  

chevalier, seigneur de Dompierre, mort jeune;

4 .0 M arie-Françoise-Elisabeth  de L o u v e n c o u r t ,  ma­
riée à  messire J  ean-Gilbert-Christophe de L in a r s , 

chevalier, seigneur d’A velu y, A uthuile, Le Metz, 
D ivion, etc ., etc.

X I . Messire N icolas-B arthélem y , marquis de L o u v e n ­

c o u r t , chevalier, seigneur de Bettencourt, Rivière, Cour- 
chon, Beaupré, la Cour-de-Fief, Flixecourt, R illeux, Dom­
pierre, Mézières, Saleux, Frém oulin, Cam p-de-Lessau, 
Namps-au-Mont, Pied-de-fer, Blancourt, etc., etc., marié à 
Am iens en 1734 à M arie-Joachine-Rose  G o u g ie r  d e  S e u x , 

fille et héritière de messire Jean Gougier de Seux, chevalier, 
seigneur de Seux, F lu y , Butin, Camp-de-Lessau, etc., etc., 
lieutenant général criminel d’Amiens, et de dame Marie- 
Joachined’Yppre, dame de F luy. De ce mariage vinrent:

i.°  Messire Firm in-H onoré  de L o u v e n c o u r t , che­
valier, seigneur de Bettencourt, Rivière, la Cour-
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de-Fief, Flixecourt et autres lieux, officier aux 
gardes françaises, mort sans alliance en 1766;

2.0 Jean-François, qui suit ;

3 .° Messire Edouard-M arie-Edm e  de L o u v e n c o u r t , 

chevalier, seigneur de Dompierre, Mézières, Fré- 
moulin, etc., etc., lieutenant au régiment du roi, 
infanterie, en 1767, mort sans alliance;

4 . 0 Marie-Joacliine-Elisabetli de L o u v e n c o u r t , dame 
de Flixecourt, la Cour-de-Fief et Camp-de-Lessau, 
fondatrice du couvent des dames des Sacrés-Cœurs 
de Jésus et de Marie dit des dames de Louvencourt 
à Am iens, mourut en odeur de sainteté en ladite 
ville en 1778. Il a été publié jusqu’à ce jour quatre 
éditions de sa vie.

X II. H aut et puissant seigneur messire Jean-François, 
marquis de L o u v e n c o u r t , chevalier, seigneur et châtelain 
de Longpré, les Corps-Saints, patron et collateur de plein 
droit de toutes les prébendes qui composent le chapitre dudit 
Longpré, seigneur de Bettencourt, Courchon, Beaupré, 
Condé-Folie, la Cour-de-Fief, Flixecourt, le Rilleux, Hain- 
neville, St-Léger, Pos, Cam p-de-Lessay, Namps-au-Mont, 
Blancourt, etc., etc., lieutenant au régiment du roi, infan­
terie, en 1766, mort en 1781. Il avait épousé M arie-Fran- 
coise-Joséphine de W ig n a c o u r t , dame d’Ourton et de Re- 
naucourt, fille puînée de très-haut et puissant seigneur 
messire Charles-François, marquis de W ignacourt, baron 
de H umbercourt, chevalier, seigneur de W ignacourt, O ur- 
ton, Renancourt-lès-Amiens, etc., etc., capitaine au régi­
ment de M ailly, cavalerie, et de dame M arie-Françoise 
le Gillon de Grostison. Ils eurent pour enfants:

i.° H aut et puissant seigneur messire M arie-Fran-  
çois-Joseph, marquis de L o u v e n c o u r t ,  chevalier, 
seigneur châtelain de Longpré, les Corps-Saints, 
seigneur de Bettencourt, Rivière, Courchon, Condé- 
Folie, la Cour-de-Fief, Flixecourt, Rilleux, Renan- 
court, etc., etc., chevau-léger de la garde du roi en
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1788, chevalier des ordres de Saint-Louis et de 
Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte, eut tous ses 
biens vendus pour avoir émigré ; il épousa F ra n ­
çoise-Aglaé-Ide-Félicité  de S a in t - A l d e g o n d e , com­
tesse. de Noircarmes, fille unique du comte de 
Saint-Aldegonde de Noircarmes, vicomte de Bavay, 
baron de Roisin, Angres et R ieulay, seigneur de 
C ouin, St-Léger, etc., etc., colonel aux grenadiers 
de France, et de Marie-Charlotte-Amélie du Hamel 
de Saint-Remi ; leur postérité, alliée aux de la Cour 
de Balleroy, de Flines de Fresnoy; de Gondre- 
court, de Revilliasc, d’Arschot-Schoonhoven, Di- 
barrart-d’Etchegoyen, Avesgo de Coulonges, de 
Kersaint-Coëtnempren, de Bourcier de Montu- 
reux, etc., etc., existe encore en France et en Bel­
gique;

2.0 Messire M arie-François-Joseph-Désiré de Lou- 
v e n c o u r t ,  chevalier, seigneur de F luy, chevalier de 
l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem dit de Malte, 
reçu de minorité en 178 1, mort sans alliance;

3 .° M arie-François-Joseph-Guislain-Aloph, qui suit ;

4 . 0 M arie-Françoise-Joséphine de L o u v e n c o u r t , 

mariée, en 1788, au comte de Saint-Aubin de San- 
douville, officier supérieur dans la garde du roi ;

5.0 M arie-Françoise-Joséphine-Elisabeth  de L o u ­

v e n c o u r t , dite mademoiselle de Beaupré, mariée à  

messire Pierre-Louis-Robert de B r i o i s , baron d’A n­
gres, chevalier, seigneur de N eulette, la Mairie, 
V im y, etc., etc., chevalier des ordres de Saint-Louis 
et de Saint-Lazare, officier supérieur de cavalerie, 
veuf de mademoiselle du Poulpry ;

6.° M arie-Françoise-Joséphine-Charlotte de L o u ­

v e n c o u r t ,  dite mademoiselle d’O urton, mariée à  

messire Charles-M arie du G a r d ,  chevalier, seigneur 
de Sains, Bienval, etc. ;

7 . 0 M arie-Louise-Françoise-Joséphine d e  L o u v e n -
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c o u r t ,  dite mademoiselle de N oyelles, mariée à  

messire P ierre  du M a i s n i e l , vicomte d’Applain- 
court, chevalier, seigneur de la Triquerie, Ouville, 
Bellifontaine, etc., etc., officier supérieur de cava­
lerie, chevalier de Saint-Louis;

8.“ Marie-Francoise-Joséphine-Charlotte-Philippine 
de L o u v e n c o u r t , mariée à  messire Jean-Baptiste- 
oMarc H o u d o u a r t ,  vicomte de Thièvres, chevalier 
de Saint-Louis.

X III . Messire M arie-François-Joseph-Guislain-Alopk, 
comte de L o u v e n c o u r t , chevalier, seigneur de Seux, F lu y  et 
autres lie u x , reçu chevalier de l’ordre Saint-Jean de Jéru­
salem dit de Malte en 1781, mariée à E m ilie  de C a r p e n t i n  

d e  C u m o n t , fille de messire Jean de Carpentin, chevalier, sei­
gneur de Lorrièreau Perche, lieutenant-colonel de cavalerie, 
chevalier de Saint-Louis, et de dame Françoise-Joséphine de 
Carpentin, dame de Gapennes, Cum ont, H anchy, Festel, 
Penerville, Coulonvillers, le M énage, Fresneville, Mons, 
N euville-au-Cornet, le Four, etc., etc.

Bibl. Jag.
X IV . M arie-François-A loph, comte de L o u v e n c o u r t , 

décédé en 1875 en son château du Quesnoy-sur-Airaines, 
avait épousé en 1835  M arie-Antoinette-Sydonie  du M a i s ­

n i e l  d ’ A p p l a i n c o u r t , sa cousine germaine, dont :

1.° M arie-Jules-Adrien, qui suit;

2.° M arie-Albertine-Edm ée  de L o u v e n c o u r t , m arié 
à H y a cin th e-L ou is-Jo sep h, baron M a r i a n i , co­
lonel du 26e régiment de Dragons, chevalier des 
ordres de la Légion d’honneur, de Saint-Maurice et 
Saint-Lazare et de la valeur m ilitaire d’ Italie.

X V . M arie-Jules-Adrien , comte de L o u v e n c o u r t ,  habi­
tant le château de Seux, près d’Am iens, marié en 1870 à 
Julienne de L o u v e l  d ’ A u l t  d u  M e s n i l , fille unique de Louis- 
Édouard de Louvel de la Cour d’Auneuil dit d’A ult du 
Mesnil (de la branche aînée de l ’ancienne maison de Louvel, 
dont la branche cadette porte aujourd’hui le nom de Lupel)
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et de dame Eugénie Tillette de Clerm ont-Tonnerre de 
Thoury. De cette alliance naquirent :

i.° Char les-M arie-Aloph, né en 1875;

2.0 L ouise-M arie-E lisabeth, née en 1873.

A r m e s  : D ’azur, à la fa sce  d'or, chargée de trois merlettes 
de sable et accompagnée de trois croissants d ’or, deux en 
chef, un en pointe.

T im b r e  : Couronne de marquis.

S u p p o r t s  : D eu x lévriers, a l i a s  deux lions.

La branche de Picardie porte : E cartelé: au 1 et 4, de Lou- 
v e n c o u r t ;  au 2 et 3 , d’argent, à trois f le u r s  de lis de gueules, 
au pied  nourri, qui est de C a r p e n t i n .

T im b r e  : Couronne de marquis.

S u p p o r t s  : D e u x  sauvages, homme et fem m e.

C i m ie r  : Une Renommée tenant une banderolle sur la­
quelle on lit : a  t o u t .

O U V R A G E S  A  C O N S U L T E R .

N obiliaire de P ica rdie, par Haudicquier de Blancourt. 
—  Le D ictionnaire de la noblesse, par de la Chenaye-Des- 
bois. —  A rm orial général de d’Hozier. —  N obiliaire de 
P icardie, A rtois et Flandre, par Roger. —  Le N obiliaire  
universel, par de Courcelles.



BROCHARD DE LA ROCHEBROCHARD

a  généalogie de cette ancienne famille, men­
tionnée au tome IV de Saint-Allais, s’arrête, 
quant à la seconde branche, au X I0 degré par 
Philippe-Xavier Brochard de la Rochebrochard, 

qui suit. Nous allons la reprendre à ce point pour la conti­
nuer jusqu’à ce jour.

X I . P hilippe-X avier  B r o c h a r d  d e  l a  R o c h e b r o c h a r d , 

né le 12 avril 1781, fils de François-Xavier-Joseph, titré 
baron d’A u zay et figurant comme tel aux assemblées de la 
noblesse du Poitou pour l ’élection des députés aux Etats 
généraux de 1789.

Chevau-léger de la garde du roi, il reçut, le 1er juillet 1814, 
son brevet de lieutenant de cavalerie :

« Aujourd’hui, i “r juillet 1814, le roi étant à Paris, pre- 
« nant en entière confiance la valeur, la bonne conduite et la 
« fidélité du sieur Philippe-Xavier, comte de Brochard de

la Rochebrochard, chevau-léger de sa garde, Sa Majesté 
« lui a conféré le grade de lieutenant de cavalerie pour tenir 
« rang à dater du i ”r juillet 1814.

« Mande Sa Majesté à ses officiers généraux et autres à qui 
« il appartiendra de reconnaître le sieur comte de Brochard 
« de la Rochebrochard en cette qualité.

« Par ordre du roi :

« Le ministre secrétaire d.'Etat de la guerre , 

« M a r é c h a l  d u c  d e  F e l t r e .

« N° 7402. —  Ministère de la guerre à Paris. »



Depuis lors il porta, et ses descendants ont toujours porté 
après lui, le titre de comte de la Rochebrochard.

De C écile  de -Be r t h e u n  d e  M o n t b r u n , il eut :

1.° Qâdrien-Xavier, mort en bas âge ;

2.° Evrem ond-Xavier, qui suit;

3.° Charles-X avier, qui suit;

4.* F ra n çoise-C écile-A m élie , mariée au baron du
P â t u r a l .

X II. Evrem ond-Xavier, comte de B r o c h a r d  d e  l a  R o ­

c h e b r o c h a r d ,  né à  Aiffres, le 1 4  septembre 1 8 0 6 ,  lieutenant 
de vaisseau, épousa, le i er février 18 3 6 , M arie-Arm ande- 
Octavie G u y o n  d e  G u e r c h e v i l l e ,  dont :

X avier-Louis-R ené , mort célibataire en 1860.

X II. Charles-X avier, vicomte de l a  R o c h e b r o c h a r d , né à  

Aiffres le 14 janvier 1808, sous-lieutenant de cavalerie en 
1829, donna sa démission en i 83 o. Marié, le i er octobre 
18 38 , à  sa cousine germaine M arie-Louise-Zénaïde  de B r o ­

c h a r d  d e  l a  R o c h e b r o c h a r d , fille de Charles-Xavier et de 
demoiselle Clémentine de Gourjault, dont il eut :

1.° G eorges-H enri-X avier, qui suit;

2.0 Raoul-Clém ent-Xavier, qui suit ;

3 .° A lfred-H en ri-X avier, qui suit ;

4 .0 Caroline-M arie-Thérèse, morte jeune;

5 .° Charles-Xavier.

X III . Geor ges-H enri-X avier, comte de B r o c h a r d  d e  l a  

R o c h e b r o c h a r d , né à Etrie le ier octobre 1839, épousa à 
Caen, le 2 2 mai 1867, demoiselle Aline-M arie-Renée d ’Hu- 
g l e v i l l e , fille de Léon d’H ugleville et de demoiselle Isabelle 
Leforestier d’Osseville.

X III . Raoul-Clém ent-Xavier, vicomte de l a  R o c h e b r o ­

c h a r d ,  n é  le 16 octobre 1840, fut zouave pontifical, puis

8o B R O C H A R D  DE L A  R O C H E B R O C H A R D .



commandant des mobiles des Deux-Sèvres en 1870-71, 
chevalier de la Légion d’honneur et de Pie IX , épousa à 
Paris, le 2 juin [874, demoiselle A lix  de Ladm irault, fille 
de Paul de Ladm irault, général de division, gouverneur de 
Paris, et de demoiselle de Champ de Saint-Léger.

X I I I .  C dlfred-H en ri-X avier, baron de l a  R o c h e b r o -  

c h a r d , né le 16 avril 1842, marié le 29 septembre 1868 à 
demoiselle Jeanne-Juliette de T e r v e s , fille du comte L . de 
Terves et de demoiselle Brunet de M ontreuil, dont :

i.°  M arie-Thérèse-Em erance;

2.0 Claire-G eorgette ;

3 .° M adeleine-OAline-M arie]

4 .0 Xavier.

P A L U S T R E .  8 ,

PALUSTRE

a in t - A l l a i s , au tome X III  de son N obiliaire, en ce 
i| v S | |  qui touche la deuxième branche de cette famille, 
ra « !y ir  établie à Saint-Maixent, s’arrête au IX 4 degré par 
Pierre-Etienne Palustre, qui suit. Nous reprenons à ce degré 
la filiation de cette branche pour la continuer jusqu’à 
l ’époque actuelle.

Branche établie à Saint-M aixent.

IX , Pierre-É tienne  P a l u s t r e  d e  F o n d - V i l l i e r s , né le 
2 4  février 1767, émigra en 1791 et fit deux campagnes; il 
servit ensuite dans la Vendée, où il fut fait prisonnier et 
conduit à Paris. Après sa délivrance, il fut nommé maire de



la commune de Romans en Poitou, où il sut maintenir la 
plus grande tranquillité ; il s’opposa pendant plus de trois 
mois à ce que le drapeau tricolore fût placé dans sa commune, 
et il n’y  fut dans la suite arboré que par la force. Il mourut 
à Paris en 1847. Il avait épousé en 1798 M arie-U rsule  
d’ÛRFEUiLLE, de laquelle il eut :

1 François-Léon, qui suit ;

2.0 QAchille, qui suivra;

3 .° Anne-Zem m a , décédée en r853 ;

4 .0 R osalie-L éonilla , décédée en 1827 ;

X . François-Léon  P a l u s t r e , né à Saint-M aixent (Deux- 
Sèvres)le 29 brumaire an V III  (19 novembre 1800), garde du 
corps surnuméraire dans la compagnie d’Havré, le 26 décem­
bre 18 15 , avec rang de sous-lieutenant ; lieutenant, même 
compagnie, le i er juillet 1820 ; garde du corps de xr0 classe, 
le 26 juin 1822 ; capitaine le i cr juillet 1828, compagnie de 
Croy; a accompagné le roi Charles X à Cherbourg en i 83 o. 
Le 2 5 août, il fut mis en congé illim ité à Saint-Lô, puis 
reconnu capitaine de cavalerie le i er octobre, pour prendre 
rang à partir du 11 août précédent. Nommé capitaine d’in­
fanterie au 5o° de ligne, le 16 décembre i 83o, il fit en cette 
qualité le siège d’Anvers en i 83 2 . Il m ourut à Metz, le 
i 3 juin 1837.

De son mariage avec M arie  D a g u i n , petite-fille de Fran- 
çois-Laurent Daguin de la Roche, dernier maire élu parles 
notables delà petite ville de Saint-M aixent, sont issus :

i.°  Jnles-Léon, qui su if,

2 . 0 Louis-M arie-Léon  P a l u s t r e ,  né à  Saivre, le 4  fé­
vrier 18 3 8 , a épousé le 1 2  janvier 1869 Marie-Au- 
gustine-F élicie-M a rguerite  P a l u s t r e ,  descendant 
comme lui, au septième degré, de Bernard Palustre, 
écuyer, seigneur de Montifault, décédé en 1623.

Louis-M arie-Léon , avocat, homme de lettres, en 
dehors de sa collaboration à diverses revues, a 
publié les ouvrages suivants : r° D e P aris à
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Sybaris, études artistiques et littéraires sur Rome 
et l'Italie méridionale, i vol. in-8°, Paris, 1868; 
2“ OAlbum de l ’exposition rétrospective des B eaux- 
A rts de Tours, 1 vol. in-fol., 1873; 3° Cddam, 
mystère du xii° s iè c le , texte critique accompa­
gné d ’une traduction , Paris, 1877, petit in-40.

X I. Jules-Léon  P a l u s t r e ,  né le 8 octobre 1835 à Saivre 
(Deux-Sèvres) ; engagé à l’âge de 17 ans dans le 3e dragons, 
s’est retiré comme maréchal des logis quelques années après. 
Il commanda en 1870 le bataillon des gardes nationaux mo­
bilisés des quatre communes de Fontevrault, Montsoreau, 
Parnay et Turquand (M aine-et-Loire). Le 22 juillet 1862, 
il épousa GJrsène-Eugénie-Isabelle  C o u r t a d e , dont :

i Jules-F rancois-A lexan dre, né le 20 août 1865 ;

2 .0 Bernard-Joseph, né le 8 juillet 1870;

3 .° H élèn e-M arie , né le 29 juin 1872.

X . cAchille  P a l u s t r e , néà Saint-M aixent, le 10 mai 1802, 
maire de Saivre de 1842 à i 8 5 6 , puis maire de N anteuil de 
1857 a 1867, est décédé le 18 décembre de cette dernière 
année. De son mariage avec Louise-C oralie  S e r v a n t , 

appartenant à l’une des plus anciennes familles de la m agis­
trature du Poitou, sont issus :

i.° Pierre-Léopold, qui suit ;

2 .0 Louis-QAl/red  P a l u s t r e ,  né à Saint-M aixent, le 
29 octobre 1832 , aujourd’hui contrôleur hors classe 
des contributions directes et du cadastre à Saumur, 
a épousé le i er juin i 858  c d lix  M o r i l l o n ,  dont :

A . QAlfred-M arïe-Louis, néà Saumur, le 2 3 mai 
1860;

B. M arthe - M arie-Q A lix, née à Saum ur, le 
6 juillet 1861 ;

C . M arie-T hérèse, née à Saum ur, le 3o mars
18 6 3 .



X I. P ierre-E éop old  P a l u s t r e , né à Saint-Maixent le 
4 mars 18 3 1 , aujourd’hui receveur des domaines à Saumur, 
a épousé le 3o avril 1861 E m ilie  F o u c q u e t e a u ,  de laquelle 
il a :

P a u l-H en ri-M a rie-L o u is  P a l u s t r e ,  n é  à  Saint- 
Florent, près de Saum ur, le 6 août 18 6 3 .
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Branche établie à Fontenay-le-Com te.

IX. Dominique-Louis P a l u s t r e  d e  V i r s a y , frère puîné 
de P ierre-É tien ne, mentionné au IX e degré, naquit à 
Saint-M aixent le 27 juin 1769. Il entra au service de la 
marine le 10 mai 1785 et servit à bord de la Licorne  jus­
qu’au 8 octobre 179 1, époque de son émigration. A  la rentrée 
des Bourbons, il reçut le grade de capitaine d’infanterie sans 
en exercer les fonctions et fut nommé chevalier de Saint- 
Louis. Successivement maire de Melle, sous-préfet intéri­
maire de la même ville, lieutenant de gendarmerie, il mourut 
à Saintes le 16 décembre 1841. De son mariage avec Jeanne- 
M arie  G ig o u  d e  l a  C r o ix  sont issus :

1 C harles-C a lixte, qui su it;

2.0 Lou ise , née à Melle, le 7 octobre 18 11 .

X . C harles-C alixte  P a l u s t r e  d e  V i r s a y , né à Melle le 
17 octobre 1807, a épousé le 7 juin 18 3 1, à Fontenay-le- 
Comte, H enriette-Esther de G r im o u a r d ,  dont :

i.° Louis-Cdlphonse, qui suit :

2.0 M arie, née à Fontenay-le-Com te le 3o novem­
bre 1839, mariée lep novembre 1858  kAntonin- 
Auguste-Louis de V i l l e d o n .

X I. Louis-QAlphonse P a l u s t r e  d e  V i r s a y , né à Fontenay- 
le-Comte le i 5 octobre 1834, a épousé à Vassy-sur-Blaise 
(H aute-M arne) Lucie-Joséphine-Q/lntonine de M o r is s o n . 

De ce mariage sont nés :



i.° Louis-H enri-Prosper, né à Vassy le  2 7  ju in  
1865  ;

2.0 M arie-E erthe-Françoise-E sther, née à Fonte - 
nay-le-Comte le 3 i mai i 8y3 .

Branche établie à Tours.

Pierre-Paul-Barthélem y  P a l u s t r e , écuyer, seigneur des 
Ardilliers et du Couteau, conseiller au siège royal de Niort, 
de N . .. R o u g e t  d e  G o u r c e z ,  son épouse, eut trois fils :

1." M athieu  P a l u s t r e , docteur en médecine à  Poi­
tiers, marié k L u cile  T r i b e r t , décédé sans enfants, 
le 3o janvier 1842;

2.0 QAntoine-Louis-QÆuguste, marié en 1806, à 
N ...  L a id i n  d e  l a  B o u t e r i e , décédé en 1859 sans 
enfants m âles;

3 .° Joseph , qui suit;

I. Joseph P a l u s t r e , né à N iort le 23 avril 1779, maire de 
Saint-Symphorien, près de Tours, décédé le 22 juin i 85o. 
De son mariage avec QAugustine D e s c h a u f f o u r - L o n g c h a m p s  

sont issus :

1 Léonide, né à Tours en 1810, décédée religieuse 
des dames de la Présentation, le 2 7  juin i 8 5 2 ;

2.0 E rn est , qui suit;

II. E rnest P a l u s t r e , conseiller d’arrondissement, maire 
de Saint-Symphorien, marié le 20 janvier 1846 à F élicie  
M a u r i c e . De cette alliance sont issus :

i . °  M arie-A ugustine-Félicie-M arguerite, n é e  le  

11 j a n v i e r  1847, m a r i é e  le  12 j a n v i e r  1869 à 
Louis-M arie-Léon  P a l u s t r e , d o n t  i l  a  é t é  q u e s ­

t i o n  p l u s  h a u t ;

2 .0 Berthe-M onique, née le 8 d écem bre 18 4 7 , m a ­

riée  le  29 m a i 18 72  à  Raphaël G i r a r d  d e  V a s- 

s o n ,  o ffic ie r de m a rin e ;

3 .° H enry-Louis-E rnest, n é  le  9 s e p t e m b r e  18 5 1 .
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D E  C O U R T E N

e  tome X II, page 297, d u  N obiliaire universel 
de France  par Saint-AIIais, au sujet de cette fa­
mille, ne renferme que cette simple mention : 
« . C o u r t e  d e  l a  B o u g a t r i è r e , au Maine, origi­

naire des Hautes Allemagnes. »

Cette famille méritait une notice plus étendue et plus digne 
d’elle. Il est probable que lorsque le vol. X II parut, Saint- 
A llais n ’avait pas encore reçu les documents nécessaires à 
cet égard. Dans la continuation à son œ uvre, nous com ble­
rons donc la lacune, d’après les pièces et les mémoires four­
nis par la famille elle-méme.

Vers la fin du xiv0 siècle, plusieurs membres de la famille 
de C o u r t e n  ou C o u r t e , suivant la manière d’écrire le nom 
en France, quittèrent la Suisse, où elle était établie depuis 
longues années, et vinrent offrir leurs services au roi de 
France, qui combattait alors les Flam ands révoltés. L ’un 
d’eux, Guillaume, v in t à Laval avec G uy, X IIe du nom, en 
1 397 (1). Il y  exerça la charge de trésorier du comté-pairie 
de Laval de 1444 à 1477, selon la généalogie manuscrite de 
l’abbé Duchem in de la Gimbertière.

Guillaum e épousa Jeanne Enjubault, dont il eut :

1 .° G u y ;

2 °  G uillem ine;

3 .° Jean.

(1) Après plusieurs siècles de séparation, la réunion et la reconnais­
sance des deux branches de la famille eurent lieu dans un banquet 
donné à Vitré en 1772, lors du passage du régiment suisse de Courten 
pour aller tenir garnison à Lorient.



Jean , disent les chroniqueurs du temps, « fit avec G u y , 
« XIV» du nom, plusieurs voyages en Hollande, d’où il ra­
te mena des tisserands, pour introduire à Laval la fabrication 
« des toiles. Il fit venir aussi des lins pour semer et avoir 
« dans le pays tout ce qui était nécessaire au commerce et à 
« l ’industrie de la toile. »

Jean se fit religieux de Saint-Dominique au couvent des 
Jacobins de Laval, pour lequel il donna 1,200 florins d’or, 
soit environ 54,000 francs de notre monnaie actuelle. Il 
mourut en 1 5 11 et fut inhumé dans la chapelle qu’il avait 
fondée, pour sa sépulture et celle de sa famille.

En 1694, René C o u r t e , descendant de G uy, chef de sa 
branche, recevait en dot de Renée d e  l a  H a u t e m a is o n , son 
épouse, la seigneurie de la Bougatrière, en la paroisse de 
Saint-M ’ Hervé, au diocèse de Rennes, et se fixait en Bre­
tagne, Ses descendants possèdent encore cette terre.

La branche est actuellement représentée par Jean-Baptiste- 
M arie, comte de C o u r t e ,  n é  le 18 août 1801, marié le 
26 avril 1854 à Elisabeth-Christine-Q/lnne, marquise R ia r io  

S f o r z a , fille d’Antoine, marquis Riario Sforza, ministre 
plénipotentiaire de S. M. le roi de Naples et d’ Isabelle Lock- 
hart de Lee, Ecosse.

De ce mariage :

i.° H en riette-M arie- T h érèse-B éa trix-Isa belle, 
filleule de Monseigneur le comte de Chambord et 
de Son Altesse royale madame la comtesse de 
Cham bord, née le 9 octobre i 8 5 6 ,

2.0 Louis-Antoine-SM arie-Joseph-H enri, né le 
3 octobre 18 5 8 .

A r m e s  : D 'azur, à la fa s c e  d ‘or, accompagnée de trois 
besants de même, 2 et 1.

1 im b r e  : Couronne de comte.

T i t r e : Comte du Saint-Em pire rom ain, suivant d i­
plôme en date du 20 mai 1742.
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FORGEM OL DE BOSTQUÉNARD (i)

^ ^ ^ ^ ncienne famille d ’épée, originaire de la Souterraine, 
ffljyivW  province de Lim ousin (2). L ’honorabilité de ses 

services lui valut l’anoblissement au mois de mai 
1775, et un de ses membres fut nommé vicomte le 10 juin 
1829 par S. M. le roi Charles X , en récompense de son dé­
vouement à la royauté pendant et après la Révolution.

Cette famille compte cinq chevaliers de Saint-Louis, un 
chevalier du Lys, plusieurs membres de la Légion d’honneur, 
d ort un commandeur, et de nombreux officiers dans le régi­
ment de Saint-Germain-Beaupré (1610-1680), dans les 
gardes du corps, compagnie de Villeroy (174 1-1776 ), dans 
la compagnie d ’ordonnance des gendarmes d’Artois (1748- 
1778), dans l’armée de Condé (1791-1795), dans les armées 
de terre et de mer (de 1789 à nos jours). De plus, un de ses 
membres est actuellement général de brigade et remplit les 
fonctions de chef d’état-major général auprès de S. A . R. 
Monseigneur le duc d’A um ale, commandant en chef le 
7® corps d’armée.

Cette famille forme actuellement deux branches : celle des 
de Bostquénard du Coudert et celle des de Bostquénard de 
Crosmont.

Alliances :

De Niort, —  M estadierdu Peyrat, —  de Bonneuil, —  de 
Morat, —  de Lages, —  de Jouhet, —  Mondain de Montostre,

(1)2! lias de Beauquénard.

(2) Elle avait sa sépulture dans la nef  de l’église paroissiale de la 
Souterraine, ce qui atteste son importance d’autrefois.



—  de Vollondat, —  de Saint-Viance, —  Bétolaud du Drut,
—  Bétolaud de Lascoux, de Tessières de Boisbertrand,
—  Gigaud de Saint-M artin, —  de Villem oune, —  Gravelat 
de Montlebeau, —  Choppy des Granges, —  de Laforest,
—  de M onneron, —  de Puyfferrat, —  Marchandon du 
T riât, etc.

A r m e s  : D 'azur, à la fa sce  d'argent, chargée de deux  
molettes d’éperon de gueules, et accompagnée en pointe 
d’un vol d ’épervier d ’argent.

S u p p o r t s  : D eu x licornes.

T i m b r e  : Couronne de comte.

D e v is e  : A d  alta virtute.
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A U T E U R S  E T  S O U R C E S  A  C O N S U L T E R .

Indicateur de d’Hozier, —  D ictionnaire des anoblisse­
ments de Gourdon de Genouillac, et celui de Louis Paris (1). 
—  Aventures et Combats de Louis Garneray. —  Archives 
nationales. —  Bibliothèque nationale. —  Archives du m i­
nistère de la guerre et des préfectures de Limoges, de Guéret 
et de Poitiers.

(1) Gourdon de Genouillac et Louis Paris ont commis deux erreurs 
qu’il convient de relever ici : le premier, en enregistrant l’anoblissement 
de cette famille comme il suit : ■< Fergennol du Condé(François), lettres 
patentes de 1775,» au lieu de : Forgemol du Coudert ; le second, en si­
gnalant comme ayant été anobli en 1829 Forgemol du Coudert (André- 
Sylvain), alors qu’il ne s’agissait pour ce dernier que de sa collation du 
titre de vicomte, l’anoblissement ayant été conféré à sa famille cin­
quante ans auparavant.



DANIEL

Branche de Vauguion.

a  généalogie de cette famille, originaire delà N or­
mandie, a été dressée dans le tome V I I I , p. 188, 
da N obiliaire universel de France  de Saint- 
A llais. Nous en reprenons l a  filiation à Nicolas 

Daniel, auteur d e l à  B r a n c h e  d e  V a u g u i o n ,  et 4 e fils de Jac­
ques, I I I0 du nom, pour l a  continuer jusqu’à nos jours.

V . N icolas  D a n i e l ,  I°r du nom, capitaine de cavalerie, 
partagea avec ses frères la succession paternelle, le 1 3 jan­
vier 1595, .et vint s’établir en Lorraine. De Françoise  
L e M o n n i e r ,  sa femme, il eut :

V I. N icolas  D a n i e l , IIe d u  n o m ,  t r é s o r i e r  d e  F r a n c e  à 

Metz, q u i  épousa en 1667 Edpie  d e  C h a u c h a l , d ’o ù  :

i . °  Joseph D a n i e l , q u i  s u i t ;

2 . 0 N ...  D a n i e l , garde des sceaux du roi Stanislas. Sa 
postérité, demeurée en Lorraine, s’y  est éteinte.

V II. Joseph D a n i e l , seigneur de Beauvais, greffier en 
chef du Parlem ent de Metz, s’établit dans le Maine en 1770 
et y  épousa M arie  de M a n t i a t ,  dont il eut :

1.0 Joseph-Antoine D a n i e l , seigneur de Pernay , 
auteur de la branche des Daniel de ce nom;

2 . 0 Louis-François  D a n i e l , qui suit, seigneur de 
Beauvais, V auguion, e tc ., auteur de lr. branche 
des Daniel de Vauguion;

3 .°  François-M édard  D a n i e l ,  seigneur de Séfond, 
auteur de la branche des Daniel de ce nom , qui



s’est éteinte en la personne de Henriette Daniel de 
Séfond, marquise de la Bigne.

V III . Louis-Franc ois D a n ie l  de Beauvais, né le 6 mai 
1720, seigneur du Gros-Chenay, de Vauguion, de la Beu- 
nêche, et des paroisses de Spay, Fillé et Roëzé, épousa, le
10 janvier 1752, Françoise-M arthe  P lumard  de R ie u x , dont
11 eut :

i.° Louis-M arie  D a n ie l  de Beauvais, né en 1755, 
seigneur du Gros-Chenay, etc., capitaine de dra­
gons, mousquetaire du roi (1774), fit partie de 
rassemblée du Maine (1789) et fut déporté à Sin- 
namary le 18 fructidor an III (4 septembre 1793). 
Il rédigea, comme membre de la Société des arts du 
Mans ( i 8 o 3), une statistique de la commune de 
Fillé, déposée aux archives de cette Société, et 
mourut en 1806 sans alliance.

2.0 Adélaïde- Victoire-Léocadie D a n iel  de Beauvais, 
née en 1760, qui épousa (1782) Gérome-Richard- 
Bon  de F o n t ain e , baron de Saint-Victor, dont :

A . H enriette  de F on tain e  de Saint-Victor, mariée 
à N .. . ,  comte de P e r r o c h e l , dont sont issus :

a. Thaïs de P er r o c h e l , mariée à Amblard, 
comte de Beaumont, et qui eut :

M arie  de B eaum on t, q u i ép o u sa  A Ifred , 
co m te  de N o a i l l e s ,  le  29 a v r il  i 852 .

b . M arthe-F ra n çoise-L éoca d ie  de P er r o ­
c h e l , qui épousa, le 12 juin 1824, Louis- 
M arie - A uguste - Bernard  de J ohanne 

de L a car r e , marquis de  S aum ery , capi­
taine de cavalerie, membre du conseil 
général de Loir-et-Cher, et qui eut :

A . M arthe-M athilde  de J ohanne de 

L a c ar r e  de S au m er y , mariée, le 12 

janvier 1846, à Louis-César, comte de 
Kergolay ;
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B. Valentine-Hortense de J o h a n n e  d e  

L a c a r r e  d e  S a u m e r y , mariée en juin 
i 85o à L o u is-M a rie-A u g u stin  M o- 

r i s s o N j  comte de l a  B a s s e t i è r e  ;

C . Pauline-Eugénie-Noém ieàe J o h a n n e  

d e  L a c a r r e  d e  S a u m e r y , m a r ié e  à  R ay­
mond H a y ,  c o m t e  d e s  N é t u m i è r e s ;

3 . °  Joseph-Aim é D a n i e l  d e  V auguion, qui suit.

IX. Joseph-Aimé D a n i e l  de V auguion, né en 1754, mous­
quetaire du roi, officier de cavalerie, membre du conseil 
général de la Sarthe, mort au Mans en 18 11, a épousé en 1789 
Rose-Sainte-Elisabeth  R ic h a r d  d e  B e a u c h a m p , fille de Tous- 
saint-Augustin Richard de Beauchamp et de, Jeanne-Eli- 
sabeth de la Chevière. De ce mariage sont issus :

i . °  F élix -L o u is  D a n i e l  d e  V a u g u io n ,  q u i  s u i t ;

2.0 A im é  D a n i e l  d e  V a u g u i o n , né en avril 1796, 
garde du corps du roi, compagnie de Luxem bourg, 
capitaine des chasseurs de la Vendée, chevalier de 
la Légion d'honneur, qui épousa, le 8 mars 1825, 
E u d o x ie  d e s  L i g n e r i s , fille d’Augustin , vicomte des 
Ligneris, et d’Agathe du R oux de Réveillon. De 
cette union naquirent :

A .C harles-Jean- Théodore- Toussaint D a n i e l  d e  

V a u g u i o n , né le 19 juillet 1826, capitaine aux 
tirailleurs algériens, chevalier de la Légion 
d’honneur le 26 décembre 1859, officier dudit 
ordre à Puébla, Mexique, le 9 juin 1864; prit 
part à la guerre de 1870 en qualité de général 
auxiliaire; commandeur de la Légion d’hon­
neur en 1871; a épousé, le 8 janvier 1866, 
Charlotte G o u p i l  d e  P r e f e l n .

B .  M arie-A gathe-N elly  D a n i e l  d e  V a u g u i o n , 

née le 3 o juin 1833 , mariée le 17 janvier 1854 
à Robert C a r d in  l e  B r e t , fils de Henri Cardin
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le Bret et d’ Estelle Bigot de la T ou an n e, 
dont :

a. Cécilehv. B r e t ,  née le 14 novembre 1854;

b. H enri C a r d in  l e  B r e t , né le 3o juillet 
i 8 5 6 ;

c. Suzanne l e  B r e t , née le 9 novembre 
1857;

d. C laire  l e  B r e t , née le 22 décembre 1858  ;

e. Louis  C a r d in  l e  B r e t , né le 3 o juin 1863 ;

f. M arie-Louise l e  B r e t , né le 3 i juillet
1864.

3 .° Fortuné-A uguste D a n i e l  d e  V a u g u i o n ,  né le 2 6  

mai 1800, officier de la Légion de la Sarthe, a 
épousé, le 17 décembre 1821, A d èle  Du H a r d a z  

d ’ H a u t e v i l l e ,  fillede Charles Du Hardaz, marquis 
d’H auteville, et d’Agathe d’ Houllière de la Jupel- 
lière. De cette alliance vinrent :

A . Stanislas-Charles D a n i e l  d e  V a u g u i o n , né le 
4 mai 1825, lieutenant de vaisseau, chevalier 
de la Légion d’honneur, à Bomarsund, le 
17 septembre 1854, décoré des médailles de 
Bomarsund et de Crimée, prit part à la guerre 
de 1870 en qualité de commandant de l’artil­
lerie du 2 i e corps d ’armée, officier de la Légion 
d’honneur sur le champ de bataille, à Marche- 
noir, député du département de la Mayenne à 
l’Assemblée nationale, le 8 février 1871, maire 
de Cossé-le-Vivien, a épousé, le 23  juillet 18 5 5 , 
Am élie L e m o y n e  d e  l a  B o r d e r i e , et est mort 
sans enfants, à Versailles, le 20 avril 1871 ;

B. Félix-CA lexandre  D a n i e l  d e  V a u g u io n ,  né 
le i er août 1828, a épousé, le 19 janvier 1864, 
M arie-Berthe L e t o u r n e u x  d e  l a  P e r r a u d i è r e ,  

fille d’Adolphe-René Letourneux de la Perrau-
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dière et d’Eulalie-M arie de Grimaudet de Ro- 
chebouët. De ce mariage naquit :

a. Guillaum e-René D a n ie l  d e  V a u g u io n , 

né le 25 septembre 1867.

X. F é l ix  D a n i e l  d e  V a u g u y o n ,  né le 2 octobre 1790, 
député de la Sarthe, mort en janvier 1849, a épousé, en jan­
vier 18 13 , Pauline de Malherbe, fille de Joseph-Charles- 
Louis, comte de Malherbe, seigneur de Poillé, capitaine de 
cavalerie, chevalier de Saint-Louis, et de Jeanne de la Porte 
de la Houssaye. De ce mariage sont nés :

i . °  Toussaint-Qddolphe D a n ie l  d e  V a u g u y o n ,  q u i  

su it;

2.0 Charlotte  D a n ie l  d e  V a u g u y o n , née en 1821, 
mariée en décembre 1844 h P a u l H e n n e t , géné­
ral d’artillerie, commandeur de la Légion d’hon­
neur. De cette union vinrent :

A . P a u l-F éîix-E tien n e  H e n n e t * né en 1846, 
mort sans alliance, le 13 août 1874 ;

B . M arguerite  H e n n e t ,  mariée le  2 4  décembre 
1872, à Georges d e  R o in c é ,  chef d’escadron 
d’artillerie, chevalier de la Légion d’honneur ;

C . M axim e  H e n n e t , né en 1856 .

X I. Toussaint-Q/ldolphe D a n i e l  d e  V a u g u y o n ,  né en 
1814, a épousé, en 1849, Thérèse de S a p in a u d  d e  B o i s - 

h u g u e t ,  fille de Jules de Sapinaud de Boishuguet et de 
Thom assine Guéhery. De cette alliance vinrent :

i.° M arie  D a n i e l  d e  V a u g u y o n , née le 2 1  mai i 85 o, 
religieuse de l’Assomption, morte à Lyon le 2 juil­
let 1871 ;

2 .0 M ich el D a n ie l  d e  V a u g u y o n , q u i  s u i t ;

3 .° M adeleine D a n ie l  d e  V a u g u y o n ,  née en novembre 
1856  ;

4 .0 François  D a n ie l  d e  V a u g u y o n , née le 4 août
185 8.
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X I I .  M ichel D a n i e l  d e  V a u g u y o n ,  n é  l e . . .  1 8 5 3 , s o u s -  

l i e u t e n a n t  a u  7 1 °  r é g i m e n t  d ’ i n f a n t e r i e  e n  1 8 7 1 .

A r m e s  : D e gueules, à la bande d’argent, chargée de 
trois molettes d’éperon de sable et accompagnée de deux  
lions d ’or, l ’un en c h e f  , l ’autre en pointe.

C O L A S  D E  L A  N O U E .  g5

C O L A S  D E  LA N O U E

Branche Colas de B rouville  de la Noue.

Dans le tome V I I ,  p. 84, du N obiliaire universel de 
France , cette branche s’arrête à

X IV . Jacques C o l a s  d e  B r o u v i l l e  d e  l a  N o u e . Il naquit 
le 8 février 1787, et épousa, avec dispenses et par contrat du 
19 mars 18 11, reçu par Courmont, notaire à Orléans, Thérèse- 
E d w ig e  V a n d e b e r g u e , filie de Claude Vandebergue, écuyer, 
sieur de Cham pguérin,etde Natalie Miron de Saint-Germain. 
Nommé chevalier de la Légion d’honneur le 29 juillet 1826 
et président de chambre à la Cour royale d’Orléans le 21 oc­
tobre 1829, il donna sa démission lors de la révolution de 
i 83 o, et décéda à Paris le 11 mai i 8 5 5 . Il avait épousé en 
secondes noces, le 11 février 1828, Marie-Antoinette Dela- 
roche. Ses enfants furent :

Du premier lit :

i.° Jacques-Gustave, né le 16 février 1812, mort le 
18 février 183 8 , à l’âge de 26 ans, auteur du poëme



E n o sh , publié l ’année suivante avec une bio­
graphie par Mme Mélanie W aldor;

2.° Louis-E rnest, qui suit.

Du second lit :

3 .°  F ra n çois-H en ri  C o l a s  d e  l a  N o u e  B i l l a u l t ,  né 
le 20 décembre 1828, officier de la Légion d’hon­
neur, conseiller d’ Etat et secrétaire général du Con­
seil d’Etat sous l’Empire, puis vice-président du 
Conseil général de la Loire-Inférieure; marié le 
28 juillet 1855 avec M arie  B i l l a u l t ,  fille de S.-E.- 
M. B illault, sénateur, ministre d’Etat, grand’croix 
de la Légion d’honneur, etc. Son contrat de m a­
riage a été signé par l ’empereur Napoléon III . Par 
décret en date du 17 février 1864, il a été autorisé à 
joindre à son nom celui de son beau-père.

4.0 Jean-Antoine C o l a s  d e  l a  N o u e ,  né le i ' r mai 
1842, successivement secrétaire général des préfec­
tures de la Lozère, de l ’A in , de la Sarthe, puis sous- 
préfet de Rocroy, démissionnaire le 4 septembre 
1870, a épousé le 20 avril 1870 Emma Belloc, 
dont il eut :

A . Em manuel-Paul-Irénée, né le 7 février 18 71;

B . M adeleine-Jeanne-Henriette, née le 21 mars 
1872;

C . M arie-G ustave-H enri, né le 14 novembre 

i 8 7 4 -

X V . Louis-Ernest C o l a s  d e  B r o u v i l l e  d e  l a  N o u e , né 
le 26 septembre 1814, a épousé le 4 février 1839 M arie- 
Anaïs  V a l l é e , décédée le 4 septembre 1841, fille de Phi- 
lippe-François-Antoine Vallée, chef de bataillon dans l ’arme 
du génie, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d’hon­
neur, et de dame Anne-Angélique-Eulalie de Lamandé, petite- 
fille de François-LaurentdeLam andé, inspecteur général des 
ponts et chaussées, chevalier de l’ordre royal de Saint-Michel,
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e t  de G a b r i e l l e - A n g é l i q u e  Jacobsen. De ce m a r i a g e  est i s s u  

u n  fils u n i q u e ,  q u i  s u i t  :

X V I. Jacques-Edouard  C o l a s  d e  B r o u v i l l e  d e l à  N o u e , 

né le 3 1 juillet 1841, docteur en droit, successivement sub­
stitut à Sarlat, Niort, le Mans, démissionnaire le 9 septembre 
1870, puis procureur de la République près les tribunaux de 
Baugé, Cholet, Laval, et nommé substitut du procureur gé­
néral près la Cour d’appel d’Angers, par décret du 18 juillet 
1877, a épousé, le 10 janvier 1870, Louise-Marie-Mathilde 
P o r i q u e t ,  fille de Charles-Gabriel Poriquet et de Gabrielle- 
Honorine Boussenot, arrière-petite-fille de Jean-Gabriel Po­
riquet, avocat au Parlement de Paris, défenseur de la reine 
Marie-Antoinette, chevalier de l’Empire, officier de la Légion 
d’honneur, conseiller à la Cour de cassation, et nièce de M . Po­
riquet, préfet de l’ Empire, officier de la Légion d’honneur, 
élu sénateur par le département de l’Orne le 3o janvier 1876.

De c e  m a r i a g e  s o n t  is s u s  :

i.° Charles, né le 18 octobre 1870;

2.0 M arguerite-M arie-Anne-Eugénie, née le 29 dé­
cembre 1873;

3 .° L ouis-R oger-Philippe, né le 3 1 mars 1876.

A r m e s  : D ’or, au chêne de sim p le terrassé de même, au 
sanglier passant de sable brochant sur le fû t de Varbre.

D e v i s e  : Ulterius ardet.
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DE G É R A R D  DU B A R R Y

a m i l l e  noble, originaire de Majorque, établie en 
Périgord à la fin du xve siècle.

I. Noble Pons-Jérôme de G é r a r d , allié le 3 i jan­
vier 1 5 1 o à Catherine de C a r b o n n iè r e s  d e  J a y a c , dont il eut :

i.® QAntoine, allié à Jeanne de Lidon;

2° François, allié à Catherine d’ Uzerche ;

3 .° Aym ar ou. Hom er, général des aides du Langue­
doc, allié à Jeanne de Fontès;

4.° François, qui suit.

II. Noble François, L r du nom, de G é r a r d , écuyer, sei­
gneur de Falgueyrac et Pérignac, lieutenant général, chef de 
justice de la sénéchaussée de Sariat, allié en 1555 à Claude  
de B l a n c h e r , dont :

i.® François, qui suit;

2.0 Antoine, seigneur de Latour, Palomières, allié en 
16 16 à Catherine de Salis, auteur des branches de 
Latour et de Palomières.

III. Noble François, IIe du nom , de G é r a r d , écuyer, 
seigneur du Barry, la R icardie, le Mas et autres places, 
lieutenant général de Sariat, épouse, en 0 9 9 , Anne de Sali- 
g n a c - F é n e l o n - G a u l e j a c ,  dont :

i.° Arm and, qui suit;

2.0 Jean, seigneur de Pérignac, allié en 1641 à Cathe­
rine de Lâge, dont il eut une fille mariée en 1668 
à messire Antoine de Bars, chevalier, seigneur de 
la Gazaille, Montcalou, Malecourse, etc.;



3°. Jeanne , alliée en 1620 à noble homme Antoine 
de Goudin, seigneur delà Roussie et la Valade, gen­
tilhomme ordinaire de la maison du roi.

IV . Noble (Mrmand, Ier du nom, de G é r a r d , écuyer, sei­
gneur du Barry, Saint-Quentin, etc., lieutenant général, etc. 
Maintenu dans sa noblesse en 164g, allié en 1633  à Baltha- 
4,are de G u i s c a r d ,  dont :

V . Messire Arm and, II<=du nom, de Gérard, écuyer, sei­
gneur du Barry, etc., lieutenant général, etc., allié en 165 8 
à  M arie  de G o u d in  de l a  R o u s s i e . Maintenu dans sa noblesse 
en 1666. Il laissa :

i.° Antoine, qui suit;

2.0 M arc, chevalier du Barry, chevalier de Saint- 
Louis, Brigadier des armées du roi, commandant le 
gouvernement de Sedan ;

3 .° Joseph, chanoine et vicaire général de Sarlat etar- 
chidiacre de Narbonne;

4 .0 Antoine, seigneur de la R icardie, chevalier de 
Saint-Louis, commandant au régiment d’Anjou.

V I. Messire Antoine de G é r a r d , chevalier, seigneur du 
Barry, Saint-Quentin, etc., lieutenant général de robe et 
d’épée; maintenu dans sa noblesse en 1697. ^  épousa en 
1684 Jeanne de J a v e l ,  dont :

V II. Messire François  III  de G é r a r d ,  chevalier, seigneur 
du Barry, Saint-Quentin, etc., lieutenant général, etc. ; main­
tenu dans sa noblesse en 1718. Il épousa en 1719 Marie 
Baudot de Jully, dont :

i.°  B arthélém y , seigneur du Barry, etc., lieutenant 
général, etc., mort sans postérité;

2.0 F ra nçois , qui suit;

3 .° Toussaint-François, chevalier du Barry, chevalier 
de Saint-Louis.
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V I II . Messire François IV  de G é r a r d ,  chevalier, seigneur 
du Barry, Saint-Quentin, Marcillac et autres places, officier 
au régiment de Normandie, allié en 1757 à  M arie  d u  B o is  

d e  G a s q u e .  Il vota à  Périgueux en 1789. De son mariage, il 
eut :

1 .° N icolas-M arc-François, qui suit;

2.° Joseph, seigneur de la Ricardie, officier dans 
Perche;

3 .° François-Toussaint, seigneur de Saint-Quentin, 
chevalier de Saint-Louis, officier dans Normandie.

IX. Messire François  V , de G é r a r d , chevalier, seigneur du 
Barry, Saint-Quentin, Marcillac et autres lieux, chevalier de 
Saint-Louis, officier dans Normandie, émigré en Espagne, 
allié en 1785 à Jacqueline de J a v e l - G iv e r z a c ,  dont :

i.°  René-Anne, allié à Mathilde de Foucauld de Lar- 
dimalie, mort sans postérité;

2 .0 François-Toussaint-Eugène, qui suit.

X . François-Toussaint-Eugène de Gérard du Barry, allié 
en 1 8 4 3  à  Emma de T e s t a s - F o l m o n t , dont il eut :

i.°  René, qui suit;
2.0 Gaston, né en 18 5 1 ;
3 .» Robert, né en i 8 6 3 .

X I. René  de G é r a r d  du Barry, allié en 1870 à M arie  de 
Y e r m o l o f f , dont il a :

1.° Anne, née le 2 5 mars 1874;

2.° Elisabeth, née le 3o juillet 1876.

A r m e s  : D 'azur, au croissant d'argent, entouré de cinq 
étoiles d ’or en or le.

T im b r e  : Couronne de comte ou de marquis.

C im ie r  : Un croissant d’argent.

S u p p o r t s  : D eux lions, la tête contournée.
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D E  C A S T E T

S T j ^ p l l l  a généalogie de cette importante maison a été 
il dressée au tome V II du N obiliaire universel de
i l  France, pour le rameau de la Boulbène établi à

Rieux, à O x et dans la plaine de Port-au-Prince, 
à Saint-Domingue (Haïti), et s’arrête au X" degré par 
Jacques-Rose-Honoré de C a s t e t , sieur de la Boulbène, fils 
de Joseph Am able, ancien page du roi Louis X V , et de 
Marie de Lezat-Brugniac-Marquefave.

Jacques-Rose-Honoré de C a s t e t , né à Rieux, évêché du 
Haut-Languedoc, le 29 décembre 1768, épousa au Port-au- 
Prince (Haïti), le 7 décembre 1797, Bonne-Renée-M agde- 
leine-Louise l e  M e i l l e u r , fille de messire Jacques-Vincent 
le Meilleur, chevalier de Saint-Louis, d’une très-ancienne 
famille de Bretagne qui a donné à l’Église un cardinal de ce 
nom, camerlingue de l’Église romaine en 1184; et de 
Marthe-Louise O ’Gorm an, ancienne maison d’ Irlande, 
sœur du colonel d’infanterie comte O ’Gorman, député de 
Saint-Dom ingue aux États-Généraux de 1789, et dont 
l’aïeul Arnol O ’Gorman, frère cadet du duc d’ Ulster, s’était 
réfugié en France avec le roi Jacques II.

De ce mariage vinrent :

i.°  ‘P ierre  François-Odrmand, né au Port-au-Prince, 
le 29 juin 1799, ancien élève de l ’École militaire de 
Saint-Cyr, mort avant son père sans avoir contracté 
d’alliance;

2.0 Jacques-Joseph-cAlfred, né à La Havane, le 
17 février 1804, ancien élève de l’École militaire 
de Saint-Cyr, lieutenant au 6 1e régiment d’infante­



IOÏ D E  C A S T E T .

rie, mort avant son père sans avoir contracté d’al­
liance ;

3.° P ierre, né à Paris, le 17 octobre 1806, mort avant 
son père sans avoir contracté d’alliance ;

4 .0 François-M arie-Tancrède, né à T ou lou se, le 
27 août 1 8 15 , m ort avan t son père sans avoir 
contracté d’a lliance ;

5 .° U rsule-Céleste, née au Port-au-Prince, le 22 oc­
tobre 1801, mariée, par acte du 5 janvier 1825, au 
baron de Faure Mossabrac ;

6.° M arie-Théodore-Ursule-oÆ m intlie, née au châ­
teau de Rachelin, près de M uret (Haute-Garonne), 
le 4 novembre 1822, et mariée, le 4 septembre 1841, 
à ‘Paul-Joseph-Edouar d A z é m a ,  maire de Saint- 
Ybars, membre des assemblées départementales de 
l ’Ariége, d’une famille qui se place au rang le plus 
distingué par ses alliances et la considération dont 
elle jouit.

Avec Jacques-Rose-Honoré de Castet, décédé le 3 avril 
18 5 1, avait pris fin le rameau de la Boulbène qui représen­
tait la branche cadette de la maison de Castet, celle de Castet- 
Miramont (dont il s’était détaché vers 1640), qui possédait 
la belle terre seigneuriale de M iram ont, dans le Conserans, 
et les baronnies de Cante et de Roquebrune, donnant toutes 
deux entrées aux États de Foix, et dont le dernier représen­
tant mâle, Jean-Pierre de Castet-Miramont, ancien mous­
quetaire de la garde du roi, était mort en 1789.

Par un décret en date du 20 juillet 1875, Marie-Jacques- 
Suzanne-Arthur Azém a, fils de Paul-Joseph-Édouard et de 
M arie-Théodore-Ursule-Aminthe de Castet la Boulbène, né 
au château de Fantillou, commune de Saint-Ybars (Ariége), 
le 25 décembre 1843, a été autorisé à adjoindre à son nom 
patronymique celui de C a s t e t  l a  B o u l b è n e , qui apparte­
nait à son grand-père maternel, Jacques-Rose-Honoré; et le 
tribunal de Pamiers (Ariége) a ordonné la rectification de



toutes les pièces de l ’état civil le concernant, dans son juge­
ment du 7 février 1877.

Le chef et dernier mâle de la branche aînée de la maison 
de Castet, celle de Castet-Biros, Joseph-Aimé de Castet, mar­
quis de Biros, fils de Jean-Aimé et de Anne-Élisabeth de 
Thom as, né le 23 janvier 1744, étant mort à Paris en 1822 
sans avoir contracté d’alliance, les deux branches de la mai­
son de Castet se trouvent aujourd’hui représentées par 
M arie-Jacques-Su\anne-Arthur  A z é m a  d e  C a s t e t  l a  B o u l - 

b è n e , capitaine-instructeur au 8e régiment de chasseurs à 
cheval.

D ’A M P H E R N E T .  i o 3

D’A M P H E R N E T

n c i e n n e t è  : La maison dAm phernet, Am fernet 
A n fern et, E nfernet est, selon La'iné et Chevillard, 
l ’une des plus anciennes du royaume. Cette ancien­

neté même, ses services dès le x ic siècle, ses grandes alliances 
lui assurent une place distinguée dans les rangs de la no­
blesse de France. Elle a prouvé son origine chevaleresque 
devant M ontfault en 1463. Ses membres ont figuré sous 
les titres de M iles , A rm iger, chevalier, escuyer, noble 
homme, patron, seigneur présentateur, noble et puissant, 
haut et puissant seigneur, barons de Montchauvet et Cer­
clais, barons de ‘Pontbellanger, barons de Contrebis, ba­
rons et marquis d'cAmphernet, comtes et vicomtes d’Am - 
phernet de Pontbellanger. Dès les temps féodaux, elle a 
fait de nombreux aveux et hommages au roi; elle a possédé 
en outre de nombreux fiefs dans la haute et dans la basse 
Normandie. Celui de son nom, dont le chef est assis dans



la paroisse de M esnil-Patry, avait une extension considé­
rable dans celle de Viessoix et avait en outre des ramifica­
tions dans celles de Truttemer-le-Grand et de Truttemer-le- 
Petit, de Saint-Christophe, de Saint-Lambert-sur-Orne, de 
Saint-Remy-sur-Orne, de Bernière-le-Patry, etc.

A l l i a n c e s  : Cette famille s’est alliée directement à  celles de : 
Angerville, Bacon, Belloy, de la Champagne, de Mathan, 
Carbonnel, M alherbe, Pontbellanger, Néel de Fontenay, 
Gaalon, Canonville de Raffetot, Guernon de R ainville, Col- 
bert de Chabanais, de Vassy, d ’Oëssé, Vauquelin de Vrigny, 
Doisnel de Montécot, de Chennevières, Guesdon de la Gues- 
donnière, Broyés, Boisberthelot, du Bot du Grego, Leflo de 
Branho, de Madec, du Fresne de Virel, Noël de Lesquernec, 
Robert de Saint-Vincent, de M ontifault, de Solminihac, etc.

S e r v i c e s  : En 1 0 6 6 ,  G m 7 / a M m e d ’AM PHERNET accompagna 
le duc de Normandie à la conquête de l ’Angleterre (i). En 
1 1 5 4 ,  1 1 5 5 ,  1 1 58 , 1 1 8 4 ,  Rodolphe d’AMPHERNET et son fils 
Guillaum e sont cités dans des chartes relatives à l ’abbaye 
de Jumiéges, sous Louis V II  et Philippe Auguste (2). Jour­
dain d ’AMPHERNET assiste à la prise de Saint-Jean-d’Acre, en 
119 1. Le nom et les armes des d’Amphernet figurent dans 
les salles des Croisades, au musée de Versailles. L ’existence de 
Guillaum e d’Am phernet dans la noblesse de Normandie est 
constatée en 1254 par une charte originale conservée aux ar­
chives de la Manche. Dans un arrêt rendu par le Parlement 
du roi, siégeant à Rouen, le 5 janvier 13 6 5 , sont rappelés à la 
fois l’illustre origine, la noblesse de race, les grands biens et 
la haute autorité dont jouissait en Normandie Jean d’A m ­
phernet, chevalier, vivant en 1 2 8 0 ,  père de Richard. Ce che­
valier, J ean, conjointement avec sa femme Thomase Gaalon, 
fonda la chapelle Saint-Michel, en l ’église de Notre-Dame de 
Vire, oü, jusqu’à la Révolution de 1 7 8 9 ,  la famille d ’A m -
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phernet posséda des droits de patronage, d’enfeu et de sépul­
ture, tombeaux,statues, grande vitre armoriée, épitaphes, etc.

Dès le début de la guerre de Cent-Ans, R ichard  et G uil­
laume d ’AMPHERNET, chevaliers, vont défendre le sol national 
contre les Anglais. Richard, assistant à la bataille de Crécy, 
près du roi Philippe V I , y  fut honorablement armé cheva­
lier, en 1346. La ville de Vire qu’il avait fait fortifier de sa 
fortune personnelle, dès le commencement de la guerre, lui 
dut son salut. Il sut la défendre et la garder contre les 
Anglais, qui étaient en possession de dix-huit forteresses qui 
l’entouraient : il fit plusieurs sorties heureuses contre les A n ­
glais, à la tête de la garnison, et fut plusieurs fois blessé. 
Richard d ’Am phernet, chambellan du roi Charles V , remit 
à son souverain, à Paris, des lettres de créance sur l’Etat de 
la Normandie (1). Guillaum e d’Amphernet, chevalier, était 
chambellan de Charles V I, qui prit part personnellement à 
la bataille de Rosebecq, en i382. L ’année suivante, il se trou­
vait avec le maréchal de La Ferté-Fresnel, son parent, et le 
sire de T horigny, à l’Ecluse, près du roi, qui tentait de pas­
ser en Angleterre (2). Par lettres royales, en 1385 , Charles VI 
autorisa Guillaume d’Amphernet à faire fortifier son château 
de T racy pour protéger Vire et les pays voisins contre les in­
cursions des Anglais (3). Guillaume était au nombre des prin­
cipaux officiers qui, dans l ’enceinte du château de Vire, en­
touraient du Guesclin, quand ce dernier accepta le défi que 
lui portait l’envoyé de Granson (4). Guillaum e et Richard 
se distinguèrent dans les armées de Charles V . Ils faisaient 
partie l’un et l’autre des compagnies de gentilshommes nor-
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(1) L ’arrêt du Parlem ent du roi, siégeant à Rouen en 1365 (Archives 
nationales), m entionne les services rendus par Richard d’Am phernet, 
tant à Charles V  qu ’à ses prédécesseurs, rois de France, continuelle­
ment, diligemment et fidèlement; et que ses ancêtres et lui s’étaient tou­
jours comportés selon leur dignité.

(2) A rrêt des conseillers généraux de 13g 5 , aux A rch. nat., J. J ., 169, 
f° 1 7 .

(3) Archives nationales, ) .  J . ,  1 2 7 .
(4) Dubourg d’ Isigny, t. X .
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mands qui eurent le plus de part aux expéditions militaires 
du connétable du Guesclin (i). Autre Guillaum e d ’ A M P H E R - 

n e t , chevalier, combattit vaillamment sous Philippe le Hardi, 
qui arrêta les progrès des Anglais, ajouta la Flandre et l ’A r­
magnac à la France, et qui, devenu l’un des plus puissants 
princes de l’Europe, gouverna le royaume pendant la démence 
et jusqu'à la mort de Charles V I. Ce prince attesta les bons 
services dudit Guillaum e, par lettres datées de Lille du 14 
octobre 1386 , et, comme reconnaissance de sa fidélité, il lui 
donna une gratification de mille livres.

Jean d’AMPHERNET, chevalier, était au  nom bre des sei­
gneurs assistant le duc d ’O rléans en 14 10 , à la  signature du 
traité de G ien . Ses fils P ierre  et Christian, ainsi que son 
neveu Bertrand  d ’AMPHERNET, se trouvan t avec le même 
duc d ’O rléan s, après la bataille d’A zin co u rt, prisonniers du 
roi d ’A n gleterre de 14 17  à 1420 (2). E n  14 10 , m essire B er­
trand d ’A m phernet, cham bellan  du roi, filleul de du G ues­
clin  , était chevalier-bachelier d ’une com pagnie de seize 
écuyers et de tren te-h u it archers, à laquelle il fa isait faire 
m ontre et q u 'il  com m andait à Paris es guerres d uroy  (parti 
d’O rléans ou A rm agnac) (3). L e  duc d ’A len çon , com te du 
Perche, en faveur duquel le com té d ’A lençon fut érigé en d u ­
ché-pairie en 14 14 , retint au nom bre de ses chevaliers B er­
trand d ’A m phernet, à qui il accordait ainsi la récom pense ha­
bituelle des exploits m ilitaires, m ais q u ’il vo u lait, sans doute, 
plus particulièrem ent honorer en souvenir de Richard  d’AM- 
p h e r n e t ,  son père. C elu i ci, en effet, s’étant trouvé a u x  côtés 

du roi et de son frère, le com te d’A len çon . aïeul du duc, à la 
désastreuse bataille de C récy , y  fut arm é chevalier, com m e 
nous l ’avons vu déjà (4). E n  14 12 , Bertrand d’A m phernet 
com m andait le guet royal à P a r is , en rem placem ent de

(1 ) H ist. de Norm andie, de Malleville, 3* vol., p. 3g 5 et suiv. — Dom 
Lobineau et dom M orice.

(2) T h . Carte, Rôles gascons et normands.
(3) Parchem in original scellé, à la Bibl. nat.
(4) Arrêt du Parlem ent du roi de 1365 aux A rchives nationales.



Florent d’Encre. Cette importante charge m ilitaire, qui 
existait déjà du temps de saint Louis et que nul ne pouvait 
exercer s’il n’était chevalier, avait été occupée, en i 35y,  par 
Pierre de Villiers, seigneur de l’ Isle-Adam, capitaine de 
Pontorson et de Saint-Michel. Ce chevalier, fait prisonnier à 
la bataille de Mauron et auquel le roi Jean alloua mille de­
niers d’or pour payer sa rançon, jouissait de la faveur de 
Charles V  et du duc d’Orléans, son frère, dont il était un 
des conseillers, et il devint, en 1359, maître d’hôtel du roi. 
Du Guesclin fut nommé en son remplacement capitaine gé­
néral de Pontorson et de Saint-Michel (1).

A rthur, comte de Richemont, connétable de France, 
maître d ’hôtel du roi, gouverneur général de Normandie, 
eut à faire connaître à Charles V I I , en 1452, l ’état politique 
et militaire de cette province. C ’est à cette occasion que, 
s’adressant à ses principaux lieutenants, il donna mande­
ment de par le roi « à son amé et féal chambellan, messire 
» M ich el d’AMPHERNET, chevalier, seigneur de Montchauvet, 
« d’assembler et passer en revue les nobles, vassaux et sujets 
« de la vicomté de Vire pour servir le roi en ses guerres. » 
Michel, chambellan du roi, fut établi grand chambellan de 
France en 1452. Il fut nommé maître d’hôtel du roi en 1467. 
Le sire deG aucourt, premier chambellan du roi, fut nommé 
son maître d’hôtel, en 1453 ; et il aurait donc été remplacé 
successivement dans ses charges de grand chambellan et de 
maître d’hôtel du roi, par Michel d ’Amphernet, chevalier, 
qui, pendant plus de vingt ans, avait servi la France, près 
du roi « en sa compagnie, au fait de ses guerres. »

Charles et Jacques d’AMPHERNET commandaient le château 
de V ire en qualité de lieutenant et de gouverneur en 1495 
et 1499 (2).

Jacques d’AMPHERNET, chevalier, gentilhomme ordinaire
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(1) Hist. de Siméon Luce, p. 119, 120 -247; Ancienne France, par 
Saint-A llais, p. 5o2.

(2) Chartes orig. aux A rch. d eC a en . Dubourg d’Isigny.
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du roi en 15 7 1 , eut un fils nommé Jacques, qui fut page du 
roi en 1579, et une fille F rançoise , qui épousa le 1 5 mars 
1571 messire Louis de V a s s y , allié aux d’Harcourt et aux 
Montgommery. Françoise d’Amphernet fit ériger en baron­
nie, en 1596, sa seigneurie de Brecey, à laquelle elle 
joignit à cet effet douze autres fiefs qu’elle possédait 
dans la vicomté de Mortain : elle en rendit aveu au roi 
en 16 13 .

Jean d ’AMPHERNET, chevalier, baron de Montchauvet, gen­
tilhomme ordinaire de sa chambre, prouve son ancienne 
noblesse en 1577, et, par un certificat d u  roi Henri III , du 
29 mai 1 588 , sont attestés les services qu’il avait rendus au 
fait des guerres.

N icolas  d’AMPHERNET, baron de Contrebis, m ourut pen­
dant la campagne de La Rochelle. François, Antoine et Guy 
suivirent L o u is X III  à M ontauban, M ontpellier, Saint-An- 
tonin, M ilhau, autant que dura ce voyage.

H aut et puissant Gédéoh d ’ AMPHERNET, chevalier, était 
en 1647 gentilhomme ordinaire du duc d’Orléans, fils 
de Henri IV , lieutenant général du royaum e, qui fit avec 
succès les campagnes des années 1644 et suivantes, en pre­
nant Gravelines, M ardick, Courtray, Bergues, etc.

N . et P . René, marquis d ’AMPHERNET, chevalier, conseil­
ler d’État en 1620, président au Parlement de Bretagne, 
épousa Anne de B e l l o y , veuve de H enri de Choiseul, dont 
il eut :

1 .° H .  et P . René, marquis d ’AMPHERNET, conseiller 
au Parlement de Norm andie;

2.0 Renée d’AMPHERNET, née en 1 6 7 3 ,  mariée au mar­
q u i s  de C o m b a u l t , à  Bordeaux ;

3 .° Anne  d ’AMPHERNET, m a r ié e  a u  m a r q u is  D o y n e l  d e  

M o n t e c o t  (  1 ) •

(1) A rrêt du Parlem ent de Bretagne de 1786.



En i 6 o 5 , Jean cI’ A m p h e r n e t , chevalier, baron de Mont- 
chauvet et de Pontbellanger, mestre de camp, chevalier de 
l’ordre du roi, capitaine des cent gentilhommes de sa 
chambre, obtint érection en baronnie de la terre de Mont- 
chauvet, en sa faveur et en celle de ses hoirs et ayants cause, 
par considération des services que lui, ses frères et leurs devan­
ciers rendent et ont rendus au roi régnant et aux feus rois 
ses prédécesseurs, aux guerres et armées ; laquelle terre de 
M ontchauvet est m ouvante du roi, noble et très-ancienne, 
de grand revenu et valeur et de laquelle sont tenus et 
m ouvants plusieurs fiefs, arrière-fiefs, terres et seigneuries. 
Sur ladite baronnie est exercée la justice tant civile que 
criminelle ; y  sont établis des fourches patibulaires à quatre 
piliers, un marché par semaine et trois foires dans le cours 
de l’année, pendant trois jours consécutifs (1). Dès 1478, 
Robert de Tournebu, écuyer, sénéchal de la seigneurie 
de M ontchauvet, tenait les plés de ladite seigneurie, sous 
l’autorité de noble dame Louise de Boucan, veuve de 
feu messire M ichel d’Am phernet, chevalier, seigneur de 
Montchauvet.

Gabriel d ’AMPHERNET, chevalier, baron de Pontbellanger, 
de M ontchauvet, prouva son ancienne noblesse en 1668, 
devant M. de Cham illart (2).

Jean-Baptiste d ’AMPHERNET, baron de M ontchauvet, che­
valier d’honneur au présidial de Caen, avait servi dans les 
armées de Louis X IV , dans la compagnie des gentilshommes 
de V ire, Mortain, C a en , et dans les chevau-légers (3). Sa 
fille, Anne-Louise d’Am phernet, baronne de Montchauvet, 
épousa en 1713 messire Jean-Jacques Vauquelin, chevalier,
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(1) Lettres patentes royales (Cabinet des titres).
(2) En 1689, dans les Mémoires dédiés à Nicolas Foucault, intendant 

de la province, le sieur Lecocq, lieutenant particulier au bailliage de 
Vire, cite la baronnie de M ontchauvet parmi les baronnies fiefs nobles de 
l’élection, et la fam ille d’Am phernet parmi celles tenant le premier 
rang de la noblesse.

(3) Certificats du duc de Chevreuse, de M. de Pontécoulant, du comte 
de Coigny, des années 1674, 1678, i6 8 t, 1689.
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marquis de Vrigny (i).D an s les lettres d’érection en marqui­
sat de la terre de V rign y, données en 1722, en faveur du 
mari d’A nne-Louise d’Am phernet, il est mentionné que 
cette érection est en partie « en considération de son alliance 
« avec A nne-Louise d’Am phernet, qui appartient à l’une des 
« plus anciennes et des plus illustres maisons de Norm an- 
« die, puisqu’on y  voit des capitaines des cent gentilshommes 
« d e là  chambre ou arme de C o rb in , des chambellans des 
« rois et autres grands personnages. »

Pierre-Am broise  d ’AMPHERNET, chevalier, fit les guerres 
de Flandre et fut plusieurs fois blessé; lieutenant-colonel, 
il commanda, dans deux campagnes, le régiment des re­
crues de Caen. E n 1747, il surprit les ennemis dans le 
poste de Chasteuil et fit prisonniers vingt-un hommes et le 
lieutenant (2).

L ou ise-P errin e  d’AMPHERNET épousa en 1769 haut et 
puissant messire C o l b e r t , chevalier, marquis de Chabanais, 
capitaine d’ordonnance des gendarmes bourguignons, ma­
réchal de camp des armées du roi. Le marquis de Chabanais, 
leur fils, pair de France, habitait encore en i 852  son châ­
teau d’O ssonville (Seine-et-Oise) et son hôtel de la rue Ville- 
l ’Évêque, no 1, à Paris, l’un et l’autre apportés en mariage à 
son père, en 1769, par Louise-Perrine  d ’ AMPHERNET, m ar­
quise de Chabanais.

H aut et puissant seigneur Antoine-M ichel, m arquisd’AM- 
p h e r n e t ,  baron de Pontbellanger, lieutenant au régiment de 
Lyonnais, justifia qu’il avait la qualité requise pour être 
admis aux honneurs de la cour des rois de France réservés 
à la haute noblesse. Il eut l’honneur de monter dans les 
carrosses de Sa Majesté et de suivre le roi à la chasse (3).

(1) Le m arquis de V rigny, petit-fils d’Anne-Louise d’Am phernet, est 
m ort en son château de Soisy-s.-M ontm orency (Seine-et-Oise), le 28 
décembre 1828.

(2) Lettre du général comte de la Tour au comte d’A rgentan, m inistre 
de la guerre.

(3) M ercure de France, 12 nov. 1784. (Preuves de cour.)
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H aut et puissant seigneur F  ranqois-Michel, comte d’Ant- 
p h e r n e t  de Pontbellanger, page du roi en 1769, capitaine, 
major en 1782, au régiment de Penthièvre, chevalier de 
Saint-Louis, prouva devant d ’Hozier sa noblesse de race avec 
filiation non interrompue antérieure à 1400, et fut reconnu 
en droit de jouir des honneurs de la cour. Il fut gentilhomme 
de la chambre du roi Louis X V III et mourut à Paris le 5 
mars 1821. (Preuves de cour.)

H aut et puissant seigneur Antoine-H enri, vicomte d’AM- 
p h e r n e t  de Pontbellanger, né en i j 5g, capitaine au régi­
ment de royal-Lorraine, cavalerie, en 1783, eut les honneurs 
d e là  cour en 1786 (1). Il épousa, par contrat du 2 9  avril 
1787, signé de L . M. et des princes et princesses de la fa­
m ille royale, mademoiselle d u  B o t  d u  G r é g o ,  fille unique de 
haut et puissant messire du Bot, chevalier, marquis du 
Grégo, de la Roche et de Coatarmoal, baron de Laz, comte 
de Gournois, vicom te de Curru, seigneur de Trevarez et 
autres lieux, une des plus riches héritières de Bretagne (2). 
La vicomtesse d’Am phernet de Pontbellanger eut les hon­
neurs d e là  cour en 1789 (3). Le vicomte d’Am phernet de 
Pontbellanger signa, avec trois de ses cousins d’Am phernet, 
la protestation de 1789. Officier général dans les armées ven­
déennes et bretonnes, il fut fait prisonnier par les troupes du 
général Hoche et fusillé sur-le-champ le 24 février 1796. Son 
fils C h a rles-F élix , vicomte d’AMPHERNET de Pontbellanger, 
a fait les campagnes d’ Italie, d’Espagne et de Russie. Il fut 
nommé capitaine après avoir sauvé le général Jomini au pas­
sage de la Bérésina. Il fit partie de l’état-major du vice-roi 
d’ Italie à la campagne de l ’Elbe. Il devint aide de camp du 
général de Grouchy, depuis maréchal et pair de France. A u 
combat de Vauchamps, où les Français obtinrent un avantage 
sur les Prussiens commandés par Blücher, en 1814, d’A m ­
phernet de Pontbellanger entra vaillammentle premier dans un

(1) V o ir  le s  l is t e s  o f f ic ie l le s  e t  le  M ercure de F ra n ce•
(2) M ercure de France.
(3) Mercure de France.
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carré de 3 ,ooo Russes, dont 2,000 demeurèrent prisonniers; 
le grade de chef d’escadron lu i fut donné sur le champ de ba­
taille. Il reçut également la croix d’honneur sur un champ 
de bataille pour avoir, au combat de Saint-Dizier, où Napo­
léon battit les alliés en 1814, traversé avec un escadron de 
dragons, malgré un feu d’infanterie très-nourri, le faubourg 
de cette ville et avoir, par cette manœuvre, rendu toute cette 
infanterie prisonnière. Il fut nommé officier de la Légion 
d’honneur. Il eut deux enfants :

i.° M ichel d ’AMPHERNET, comte de Pontbellanger, 
marié en premières noces à M lle de B r o y é s ,  morte 
sans enfants, et en secondes noces à  veuve L a  

F r é t é .  Il habite le château de Pontbellanger (Nor 
m andie),que possède la famillle d’Amphernet, sans 
interruption, depuis bien des siècles.

2.0 Antoinette d’AMPHERNET, qui a épousé le comte 
d u  F r e s n e  d e  V i r e l  et habite le château du Grégo 
(Bretagne).

G eo rg es-M ich el d ’AMPHERNET, chevalier, seigneur de 
Bures et Bertot, vicomte de Vire, gouverneur de Mortain, 
naquit au château de Pontbellanger, le 6 mai 1714. Il fut 
lieutenant d’infanterie au régiment de Rochechouart. Il avait 
épousé, en février 1747, Jeanne-Pauline d u  G r e t z d e  M o n t -  

S a in t - P è r e . De cette union vin t :

Eléonor-Am ant-Constant, baron d’AMPHERNET, chevalier, 
seigneur de Kerm adéouha, né à Mortain le 20 novembre 
174 7,officier de cavalerie danslagardeordinaire de Louis X V I. 
Il siégea aux Etats de Bretagne, dans l ’ordre de la noblesse, 
en vertu d ’un arrêt du Parlement en date du 21 août 1786, 
suivant lequel lui et ses enfants, nés et à naître, étaient con­
firmés dans leur qualité de chevalier et avaient entrée, séance 
et voix délibérative auxdits Etats comme étant issus d’an­
cienne noblesse prouvée par filiation non interrompue depuis 
1280. Devenu officier général dans les armées vendéennes et 
bretonnes, il fut arrêté après la rupture des conférences de la 
Prévalay, auxquelles il assistait avec les autres généraux



royalistes. Jugé par une commission m ilitaire, on le fusilla 
à Quimper en 1796 (1).

Bonaventure-Augustin-M arie, comte «J’ A m p h e r n e t , che­
valier, né en 1780, épousa en 1800 mademoiselle de M a d e c , 

fille de René de Madec, colonel d ’infanterie, chevalier de 
Saint-Louis, ancien nabab de première classe dans l ’ Indous- 
tan, dont le crédit et la fortune, toujours employés au ser­
vice de sa patrie, avaient permis à ce généreux Français de 
tenir longtemps en échec l ’influence anglaise dans ces loin­
taines contrées. Il coopéra au siège et à la prise de Fisabad 
avec le Grand M ogol, auquel il prêta le concours de son 
armée et qui lui remit en présence des troupes victorieuses 
son propre turban, que la famille a conservé. M. de Madec, 
se trouvant de passage à Pondichéry lors du siège de cette 
ville en 1778, leva des troupes volontaires et se distingua 
par plusieurs sorties heureuses contre les Anglais.

Les représentants des différentes branches de la famille 
d’Amphernet existent en Normandie, en Bretagne et à Ver­
sailles sous les titres de marquis, comtes, vicomtes, barons 
d’Amphernet.

A r m e s  : De sable, à l’aigle éployée d ’argent, becquée et 
membrée d’or.

S u p p o r t s  : Lions et lionnes et licornes.

T im b r e s  : Couronnes de marquis et couronne de comte.
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(1) Pour les détails de cette m ort, voir une brochure de M. l ’abbé Ju­
lien Loth sur l’abbé d’Am phernet de Bures {Rouen, imp. Cagniard, 
2• éd.), autre victim e de la Révolution, qui m ourut m artyr de sa foi à 
Rouen, en 1794, et auquel on a érigé, en pieux hom m age, une pierre 
com m ém orative, le 7 septembre i 865 , dans l’église de Roum are.
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a  généalogie de cette famille, originaire du Lan­
guedoc, a été établie au tome V I I I ,  p. 480, du 
N obiliaire universel de F ra n ce , par de Saint- 
Allais. Nous ne la reprenons que pour indiquer 

le point de son alliance avec la famille de Reiset, dont nous 
donnerons ci-après la filiation.

D ’après les registres des baptêmes, mariages et sépultures 
de la paroisse de Saint-Saturnin-de-Cham bourcy, au diocèse 
de Chartres :

Pierre-M athias de C r o u s i l l a c , né le 17 octobre 1747, 
écuyer, se maria en 1776, à l ’âge de 29 ans, à M arie-M ag- 
deleine de R e i s e t , fille d’H um bert-Nicolas de Reiset, grand 
bailli des départements d’Ensisheim et Sainte-Croix en 
Alsace, avocat au Conseil souverain d’Alsace, conseiller du 
roi et inspecteur des forêts, etc., etc.

Pierre-Mathias était fils de Pierre-M athias  de C r o u s i l l a c , 

écuyer, garde du corps du roi de la compagnie de Villeroy, 
et de M arie-Elisabeth  G u i g n a r d , son épouse.

Le 28 avril 1787, le généalogiste Chérin certifia au roi la 
noblesse des familles de Crousillac et de Reiset ( 1 ).

(1) Archives du château du Breuil (Eure).



D E  R E I S E T

a m ille noble, originaire de Lorraine, établie en 
Bourgogne au commencement du xve siècle et en 
1470 dans le comté deFerrette en Alsace, seigneurs 

des fiefs nobles de Saint-Loup, en Bourgogne, de Chava- 
natte et de Boron en Alsace.

Les Schepflin, Saint-Allais, Chérin et de Courcelles men­
tionnent dans leurs travaux héraldiques plusieurs membres 
de la famille de Reiset. L ’un d’eux, Henri de Reiset, sei­
gneur de Saint-Loup, était écuyer de Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne, qui l’établit dans le comté de Ferrette en Alsace 
après avoir pris possession de ce comté, qui appartenait à la 
maison d’Autriche.

V oici, de plus, un acte de d’Hozier qui certifia la noblesse 
du sieur de Reiset, écuyer, ancien mousquetaire de la garde 
du roi, chevalier de Saint-Louis, et dont l’original se trouve 
dans les archives du château du Breuil de M arcilly (Eure) :

« N o u s, Antoine-M arie d’Hozier de Sérigny, chevalier, 
« juge d’armes de la noblesse de France et, en cette qualité, 
« commissaire du roi pour certifier à Sa Majesté la noblesse 
« des élèves des Ecoles royales militaires, chevalier grand- 
« croix honoraire de l’ordre royal de Saint-Maurice de Sar- 
« daigne,

« Certifions que le sieur de Reiset, écuyer, ancien mous- 
« quetaire de la garde du roi, a prouvé devant nous, par titres 
« authentiques, sa noblesse, remontée à Guillaume Reiset, 
«qualifié noble et écuyer, vivant à Ferrette en 1524, et 
« qu’aux termes de la déclaration du roi, du i 3 de janvier 
« 1771, il peut, sous le bon plaisir de Sa Majesté, être pourvu, 
« en qualité de gentilhomme, d’une charge de lieutenant de



« nos seigneurs les maréchaux de France. En foi de quoi 
« nous avons délivré le présent certificat, l ’avons signé et 
« l’avons fait contre-signer par notre secrétaire, qui y  a 
« apposé le sceau de nos armes. A  Paris, le vendredi vingt- 
« septième jour du mois de mars de l’an mil sept cent soixante- 
« dix-huit. »

{Signé) : D ’ H o z ie r  d e  S é r i g n y .

Pour minute.

U n des descendants de Guillaume, Claude  K e t se t , acquit 
en 168 5 , de la famille de Reinach, le fief de Chavanatte; il 
fut la souche de deux branches, dont l ’une s’établit à Colmar 
et l’autre à Delle. La première acquit également, le 24 dé­
cembre 1778, le fief de Boron.

Claude Reiset avait un frère qui entra dans l’ordre des 
Capucins à Toulouse et se fit, sous le nom de Père Anselme, 
une grande réputation comme prédicateur et écrivain ascé­
tique. On a de lui les Entretiens spirituels de Théophile et 
O lym pie , imprimés à Toulouse en 1683 .

Jean-Jacques R e is e t , petit-fils de Claude, était receveur 
général des finances du H aut-R hin à la fin du dernier siècle. 
Il eut plusieurs enfants, entre autres :

Jacques-Etienne, receveur général du M ont-Tonnerre et 
de la Seine-Inférieure, officier de la Légion d'honneur, che­
valier de Saint-Louis, etc., né à Colmar en 177 1, mort à 
Rouen en 183 5 ;

M arie-Antoine, vicomte de R e i s e t , lieutenant général, 
grand officier de la Légion d’honneur, grand-croix de l’ordre 
de Charles III d’ Espagne, commandeur de Saint-Louis, etc., 
né à Colmar en 1775, mort à Rouen en 183 6 . Son nom est 
inscrit sur l’arc de triomphe de l ’Etoile. Son fils,

H en ry , vicomte de R e i s e t ,  ancien receveur des finances à  

Mayenne, où il est mort en 1869. De mademoiselle d u  M é r il , 

son épouse, il laissa :

i.°  Blanche, née en 1854;

i :6 D E  R E  I SE T' .



Jacqu es-E tien n e, receveur général de la Seine-Inférieure, 
■cité plus haut, eut deux filles, madame la baronne de Beur- 
nonville et madame la vicomtesse d’Arjuzon, et quatre gar­
çons, dont l’ un :

Gustave-Armand-Henri, comte de R e i s e t ,  né au Mont- 
Saint-Aignan, près de R ouen, le i 5 juillet 1821, ancien 
chargé d’affaires de France à T u rin  et à Saint-Pétersbourg, 
ministre de France à Darmstadt et à W iesbaden, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de l’ Empereur 
près les cours de Hanovre et de Brunsw ick, ancien membre 
du Conseil général de l’ Eure, commandeur de la Légion 
d’honneur, chevalier grand-croix des ordres de Philippe- 
Le-Magnanime de Hesse et d’Adolphe de Nassau, chevalier 
grand-croix de l ’ordre des Guelphes de Hanovre, chevalier 
grand-croix de l’ordre de H enri-le-Lion de Brunsw ick, dé­
coré de la médaille d’or du Mérite de Hesse, commandeur 
des ordres de Saint-M aurice et Lazare de Sardaigne, cheva­
lier de première classe de l ’ordre Constantinien de Saint- 
Georges de Parme, chevalier de Charles III d’Espagne, etc.; 
m arié, le 20 mai 18 5 6 , à M arie-Ernestine-Blanche  de 
S a n c y  d e  P a r a b è r e ,  née le i eraoût 18 3 6, dont :

i.°  N apoléon-Louis-Eugène-M arie-Jacques, né à 
Paris, le 14 février 1857;

2 .0 M arie-Thérèse-Colette-Em ilie-H ortense, née à 
Paris, le 28 février 1858 ;

3 ." M arie-Juliette-W a lburge-A lice, née à Darm­
stadt, le 4 avril 1861 ;

4.0 M arie-Joseph-Francois-H enry-Florim ond, né à
Darmstadt, le g mars 1863 ;

5 ." M arie-Josepli-Edgar-Pentecôte, né au château 
du B reuilde M arcilly (Eure), le 5 juin 1870;

6 .°  M arie-Jacques- Thibault de M a r l y , né au châ­
teau du Breuil de M arcilly, le 6 juin 1872.

* D E R E 1S E T .  1 1 7

2.°  H e n r y ,  n é  e n  1 8 5 7 .
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A r m e s  : D ’azur, au croissant d 'argent, surmonté d’ un 
trèfle d 'or et soutenu d'une colline de trois coupeaux du 
même. (V. Arm orial général de d’Hozier de l’année 1697.)

M É G R E T

a  maison de Mégret (Meigret ou Maigret), ancienne 
et distinguée, tire son origine de noble Guillaume 
M é g r e t , d’abord maître des eaux et forêts de mon­

seigneur le duc d’Orléans en ses comtés de Valois et de 
Beaumont, puis secrétaire du roi Charles V I, qui, pour re­
connaître ses bons et loyaux services, le confirma dans sa 
noblesse par lettres patentes du mois d’avril 1408. Son 
sceau, qui figure sur plusieurs titres, est timbré d ’un casque 
et porte un chevron accompagné de trois étoiles renversées, 
2 et 1 (1).

Cette maison, qui s’est également rendue recommandable 
dans l ’Eglise, dans les armes et dans la magistrature, a 
formé plusieurs branches, qui se sont répandues en Picardie, 
en l’ Isle-de-France et en Bourbonnais.

La branche de Picardie, vers la fin du xviie siècle, a formé 
deux rameaux encore existants, les Mégret de Méricourt de 
Devise et les Mégret de Sérilly d’E tign y, issus de deux frè­
res, fils de noble homme Charles M é g r e t , sieur de Toulm ont, 
premier échevin de Saint-Quentin, mort en i 65o, petit-fils 
de messire Lambert M é g r e t , dit le Magnifique, chevalier, 
seigneur du M éeet de Boissette, etc., etc., secrétaire du roi, 
trésorier des blancs de M ilan, puis contrôleur général de

( 0  Arch. nat.



l’extraordinaire des guerres, et enfin ambassadeur en Suisse 
en x 5 3 1.

A r m e s . La branche des Mégret, seigneur de Méricourt et 
de Devise, porte : "Parti : au i ,  d’azur, au chevron d’’or, ac­
compagné de trois étoiles renversées d 'or, 2 et 1 ; au 2, 
d ’azur, à trois basants d’ argent, 2 et 1, au c h e f d'or, chargé 
d'une tête de lion arrachée de gueules.

D U R E Y  D E  N O I N V I L L E .  u g

DUREY DE NOINVILLE

g m  A filiation de cette famille, l’ une des plus impor- 
Ü  I I P  tantes de F rance> figure au tome X V I, pages 359- 

370, du N obiliaire universel de F ra n ce , par de 
Saint-Allais. Nous la reprenons ici à partir du V e degré, pour 
la continuer jusqu’à notre époque.

V . Alphonse-Louis-Bernard  D u r e y , comte de Noinville, 
n é le 25 mars 1738, entré au service aux mousquetaires noirs, 
fit la guerre de Sept-Ans, tant comme cornette au régiment 
de dragons de Caraman que comme capitaine au régiment 
de Bourgogne, cavalerie, pourvu de la charge de lieutenant 
général du Verdunois, fut fait lieutenant-colonel du 5° ré­
giment de chevau-légers, colonel du b ' régiment de chevau- 
légers, devenu la Marche, cavalerie; émigré en 1791 ; servit 
à 1 armée de S. A . S. monseigneur le prince de Condé, comme 
commandant la compagnie de cavalerie noble de Condé et 
de Bourbon, et se trouva au passage des lignes de Weissem- 
bourg, le i 3 octobre 1793, aux combats de Berstheim les 2, 
8 et 9 décembre, ainsi qu’à toutes les affaires de cette cam­
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pagne ; commanda ensuite avec distinction un régiment de 
chasseurs à cheval de son nom ; prit en cette qualité une 
part active aux combats d’Offembourg, d'Oberkamlach, de 
Riberack, etc., en 1796; au retour du roi en France, en 
1814, fut créé lieutenant général et commandeur de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et décéda à Paris, le 20 mai 
1818; il avait épousé, le 14 février 1773, M arie-Francoise- 
Renée de T a b a r y ,  fille de Paul-René de Tabary, écuyer, et 
de demoiselle M arie-Gilette Mahé de la Bourdonnaye. Il fit 
ériger en comté, sous le nom de comté de N oin ville, les 
terres de Mélimé, M ontgon et N euville , situées en Cham ­
pagne, par lettres patentes du roi Louis X VI ,  enregistrées 
au Parlement de Paris en janvier 1785. De son mariage, il 
laissa :

1.° Alphonse-Paul-François, qui suit;

2.“ H ercule-Louis-M arie, né le 25 mars 1775, qui 
fut officier de la marine royale et qui, ayant passé 
au service d’Espagne en [793, fu ttu é  aucapS ain t- 
Vincent le 14 février 1797 ",

3 .° Am broisine-Jeanne-Pauline, morte sans alliance, 
le 8 mai 1861 ;

4.0 A nne-Perrine-Joséphine, morte sans alliance, le 
14 février 1842;

5 .° Bernard-Louis-Joseph, qui suivra et qui forme 
la seconde branche;

6." Caroline-M arie-Élisabeth, épouse de Jacques 
B a r d e t  d e  B u r c , morte sans postérité.

V I. Alphonse- Paul-Francois  D u r e y , comte de Noin- 
ville, marquis du Terrail, né à Paris, le 28 novembre 1773, 
colonel du 44“ régiment d’infanterie, retiré du service, le 
10 août j 83 o ,  officier de la Légion d’honneur, chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, marié le 28 octobre 
1819 à M arie-Esther  de G u e u l l u y  d e  R u m i g n y , mort à la 
Vespierre, le 26 juillet i 85 2 ,  dont :

V I L  M a rie-P a u l-G a b rie l-C h a rles  D u r e y , c o m t e  d e
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N oinville, marquis du Terrail, né à Paris, le 3 septembre 
1822, chevalier de l’ordre du S. P. le Pape Pie IX, com­
mandeur de l’ordre royal de Charles III , ancien officier de 
cavalerie, marié le 3 mars 18 5 1 à M arie-Charlotte  de L a -  

p o r t e , d’oii :

V III- René-Paul D u r e y  de N oinville, né à Paris, le 
27 août 18 5 8.

Seconde Branche.

V I. Louis-Bernard-Joseph  D u r e y ,  comte de Noinville, 
né à Soisy, le 4 juin 1782, colonel d ’Etat-major, retiré du 
service en i 83o, officier d e là  Légion d’honneur, chevalier 
de l’ordre royal et militaire deSaint-Louis et de Saint-Ferdi- 
nand d’Espagne, marié le 12 août 1814 à Éléonore- Thérèse 
L e c o r n u  d e  B a l i v i è r e ,  morte à  Orbec, le 5 février 18 5 8 , de 
laquelle il eut :

i.° Pauline-M arie-Thérèse-N icolette , mariée à Ma- 
rie-Louis-A lfred  l ’ H o m m e - D i e u  du Tranchant de 
Lignerolles;

2.0 Elisabeth-M arie-Alphonsine-Eugénie, religieuse;

3 ." cAimée-Marie-Joséphine ;

4 .0 JM arie-Thérèse-P auline, mariée le 5 août 1845 à 
GJnatole J a r r e t  d e  l a  M a i r i e  ;

5 .0 GAmédée-Auguste-Marie-Joseph D u r e y , comte de 
Noinville, né à Saint-Laurent, le 5 novembre r824, 
marié le 5 juin 1849, à M arie-Louise-H yacinthe 
de l a  C r o i x  d e  C h e v r i è r e s  d e  S a y v e s , de laquelle il 
eut :

A . C hristia n -Jules-M a rie-B éatrix-G hisla in  Du­
r e y  d e  N o i n v i l l e , né à Clabeck (Belgique), 
le 8 avril i 85 1 ;

B .  J o se p h -M a rie -C la u d e -G h is la in  D u r e y  de



N o in v il l e , n é  à la Cressonnière, le g juillet 
1854, zouave pontifical, mort en 1876 ;

C. Béatrix-Ghislaine-cM arie-Pauline;

D. oA lix-G hislaine-M arie-Pauline;

E . êM arie-Elisabeth- Thérèse.

A rm es : E ca rtelé  : aux  1 et 4 , de sable, au rocher d’ar­
gent surmonté d’une croisette de même, qui est de D u r e y  ; 
aux 2 et 3, d ’azur, à trois gerbes d ’or, qui est du B l é .
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DE  C R O Y

et t e  ancienne et illustre famille, descendant de la 
maison royale de H ongrie, ligure au tome Ier, 
pages 5 13-520 , du N obiliaire universel de Fra n ce, 

par de Saint-Allais. La seconde branche, prise au X X ' degré, 
commence à

X X I. François-N icolas  de C r o y - C h a n e l , second fils de 
Claude de Croy, I I I0 du nom, et d'Elisabeth  de P ison , sei­
gneur de la M aison-Forte d'Argenson, par testament de son 
père du 11 juillet 1742, qui épousa, le 14 juin 1753, F ra n ­
çoise-M arguerite  de S a m u el , dont il eut :

i.° Claude-Francois, qui continue cette branche ;

2.0 C laude-H enri, qui suit et qui forme la souche 
d’une seconde branche;

3 .° F ra n cois-Z a cha rie , mort en 1793 sans postérité.
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X X II. Claude-Henri, comte de C r o y , né le i 5 juillet 
1764, autorisé par décret du 6 novembre 1809 à créer un 
majorât au titre de comte, mort le i 3 janvier 1843. De son 
mariage avec Gabrielle de B e l l o y ,  il eut :

X X III. Cdndré-Raoul-Claude-François-Sim éon, comte 
de C r o y ,  né le 18 février 1802, membre du Conseil général 
d’ Indre-et-Loire de 1839 à 1870, auteur de plusieurs ou­
vrages historiques et littéraires, marié le 9 janvier 1825 à 
Victorine de V o yer  d ’A r g e n so n , née le 12 juillet 1804, fille 
de Marc-René de Voyer, marquis d’Argenson, et de Sophie 
de Rosen, veuve du prince Victor de Broglie, dont :

X X IV . René-Pierre, comtede C r o y ,  né le 2 6  juillet 1 8 2 8 ,  

premier secrétaire de l ’ambassade de France auprès du Saint- 
Siège, chevalier de la Légion d’honneur, commandeur de 
Saint-Grégoire-le-Grand et d ’Isabelle-la-Catholique, etc., 
marié le 2 0  mai 1 8 6 2  à  QAnnonciade de M o n t e b is e , fille 
d ’Edouard, comte de Montebise, et d’ Ida de Monspey. De 
ce mariage vinrent :

i.° H enri-René-M arie-Bernard , né le 8 juillet 1 865 ;
2 °  QAndré-Marie-Josepli, né le 12 novembre 1871 ;

3 .° Geneviève-M arie-Victorine.

R ésidences : Château de Monteaux (Loir-et-Cher) et châ­
teau de la Guerche (Indre-et-Loire).

A rmes : Fascé d’argent et de gueules de huit pièces.

S u ppo r ts : D eu x guerriers armés de toutes pièces.

C ri de guerre : Jérusalem.

D e v i s e s  : La première, Sanguis regum H ungarice; la 
seconde, C rouy salve frétons.

T im b r e  : U n e couronne d’or antique en forme de dem i- 
globe, surm ontée d ’une petite croix term inée en fer de lance 
d ’or, qui est la couronne de Saint-Etienne, premier roi chré­
tien de H ongrie.
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L e P i c a r t  d e  R a d e v a l ,  d e  S e l l e t o t ,  c o m t e  d e  B a r r e .

e l o n  le P . Anselme, cette famille est originaire 
de la Normandie, où dès le xm e siècle elle pos- 
sédait de grands biens et où elle exerça de grandes 

charges. Cet auteur signale un grand maître des arbalétriers, 
Jean le Picart, en 1298. Sa généalogie suivie commence à :

I. Guillaum e l e  P i c a r t ,  chevalier, seigneur d’Estelan, de 
Bosc-Achard, de Radeval, M esnil-Hatte, etc.,etc., conseil­
ler et chambellan du roi, bailli et capitaine de Rouen, 
général des finances, capitaine d’Abbeville ; il était en grand 
crédit auprès du roi Louis X I, qui lui fit des dons considé­
rables. Il fut nommé bailli de Rouen et commis au gouver­
nement de toute l’artillerie après la mort de Jean Cholet, 
seigneur de la Choletière, par lettres données au Plessis-du- 
Parc, le 3 octobre 1 4 7 9 .  Il avait épousé Jeanne l a  G a r d e ,  

qui mourut longtemps après son mari, le i 3 mai 1493, dont 
il eut :

i .°  L ouis , chevalier, seigneur d’Estelan, de Bosc- 
Achard, etc., bailli de Troyes. Il était homme 
d’armes des ordonnances du roi sous le duc d’O r­
léans en 1495 et 1496, et est nommé chevalier dans 
une quittance qu’il donna le 21 février 1497. Il fut 
député par la noblesse aux États de Normandie la 
même année. Sa femme Charlotte l ' H u i l l i e r , fille 
de Philippe l’H uillier, seigneur de C ailly et de 
Manicamp, chambellan du roi, capitaine de la 
Bastille, et de Gabriellede Villiers de l ’ Isle-Adam, 
lui donna les enfants suivants:



A . M a d elein e , dame d’Estelan , de Mesnil -
Hatte, etc., qui se maria avec Jean d ’ E sQ U E - 

t o c ,  seigneur de Buglise et de Ricarville ;

B. Isabelle , dame de Eosc-Achard et de Q uille-
bœuf, épousa le 3 novembre i528 François  
de P om padour , vicomte de Comborn, veuf 
d’Anne delà Rochefoucauld, fils d’Antoine de 
Pompadour et de Catherine de la T ou r- 
Oliergues ;

C . H élène, femme de Frédéric  de Foix, seigneur
d’Almenesches, de Conches, de Ivermesnil 
et de Lyons, grand écuyer du roi de Navarre.

2.° Jean, seigneur de Radeval, qui suit : •

3 .° Franchis, archidiacre du Grand-Caux en l ’église 
de Rouen. Il fut présent à une transaction entre le 
chapitre de Rouen et les trésoriers de l’église de 
Saint-Etienne de cette ville, le dernier février 
1496.

4 .0 G illette , mariée: i .°  à Jean de D r e u x , baron d’Es- 
neval, vidame de Normandie ; 2.0 à M artin  de l a  
C a i l l e ,  seigneur deFréville.

5 ." A nne , qui fut mariée par contrat du 26 mai 1490 
à Jean de M o n c h y , seigneur de Montcavrel, fils de 
Pierre de Monchy et de Marguerite de Lannoy.

II. Jean l e  P ic a r t ,  seigneur de Radeval et de Neubosc, 
conseiller et maître ordinaire de l’hôtel du roi, épousa Gene­
viève B a ss e t, fille de Jean Basset de Normanville et de R i- 
berpré, bailli de Gisors, et d ’ Isabeau Roussel, dont :

III . Georges l e  P ic a r t ,  seigneur de Radeval, qualifié 
porteur d’enseignes d’une compagnie de quarante lances, 
fournies des ordonnances du roi sous monsieur de Créquy, 
dans une quittance qu’il donna le 26 juillet i 552 . Il avait 
épousé Louise  de l a  M o t t e  B lé q u in , fille de Louis de la 
Motte-Bléquin et d’Anne de Montmorency-Fosseux, dont

L E  P I C A R T .  i 25



il eut Louise le Picart de Radeval, laquelle fut mariée, par 
contrat du 5 octobre i5y2, à Christophe, baron de Bassom­
pierre, fils de François, sire de Bassompierre, et de M argue­
rite de Dompmartin. De cette union naquit le fameux ma­
réchal de Bassompierre, célèbre par sa bonne mine, sesamours 
et sa fidélité à la reine Marie de Médicis.

126 L E  P I C A R T .

Branche de Gévaudan.

A  cette époque, la famille s’éteignit dans la branche di­
recte. Mais, au x v ii0 siècle, nous voyons une branche collaté­
rale faire souche dans le Gévaudan en la personne de

I. Messire Jacques l e  P i c a r t  de Radeval, de Selletot, che­
valier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il avait 
épousé haute et puissante damoiselle de S a in t-M a r t in  de Cas- 

s a g n a s ,  la plus riche héritière du Gévaudan, dont :

II. CJldebert-Charles  le  P ic a r t  de Radeval, capitainede 
dragons au régiment de Bauffremont, qui reçut du roi 
Louis X V  le titre de comte de Barre et la croix de chevalier 
de Saint-Louis le jour même de la bataille de Fontenoy 
(i i mai 1745). Il avait épousé Jeanne de P a r l ie r  du F o l l a - 

q u ier , dont il eut entre autres enfants :

III . Q/lldebert-Charles-Jacques-Élisée l e  P i c a r t  de Ra­
deval, de Selletot, comte de Barre. Celui-ci s’allia, au châ­
teau de Malerargues, avec haute et puissante demoiselle 
M arie-Françoise de J u l l i e n  de S a in t-J u s t, fille de haut et 
puissant seigneur messire Jacques-Joseph de Jullien de 
Saint-Just, marquis de Mons, chevalier, seigneur de Male­
rargues, Mons, M onteils, Euzet, Vacquière, Saint-Just et 
autres places, chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis et de dame Marie-Catherine de Chazelles, habitant au 
château de Malerargues, paroisse de Thoiras, diocèse 
d’Alais.
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De cette union :

1.“ Charlotte, mariée à son oncle, le vicomte de Barre, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
capitaine des mousquetaires ;

2.° Joseph-Charles-QAlphonse, né à Barre, le i cr jan­
vier 1785, décédé à Nice, le 29 décembre 1862, à 
l ’âge de 77 ans;

3 .° M arie-Elisabetli-Am élie, née à Barre, le i 5 juillet 
1786, décédée au château du Mazel, le 2 3 octobre 
18 3 5 : elle avait épousé, le 22 octobre 1817, P ierre-  
Louis-Théophile  de P a r l ie r  du  M a z e l , fils de 
Jacques-René-Constantin de la Roque de Parlier 
du Mazel, lieutenant au 1 "  bataillon de la Lozère, 
et de demoiselle Victoire de Sarrazin de la Devèze, 
fille de feu de Sarrazin de la Devèze et de demoiselle 
de Saint-Marcel;

4 .0 A déla ïde;
5.° François-Arm and, né à Barre, le 11 mai 1790, 

décédé à Montbrison, le 3o juillet 1829. Après 
avoir pris part à la guerre d’Espagne, en qualité de 
sous-lieutenant, il devint capitaine au iO" régiment 
d’infanterie de ligne et obtint de S. A . M. le duc 
d’Angoulêm e la croix de chevalier de la Légion 
d’honneur;

6.° Joseph-Eusèbe-M aurice-Scipion , né au château 
de Fauguières (Lozère), en décembre i8o 5 , décédé 
à Montpellier, le 11 mai 1821.

A rmes : D e gueules, à 3 f e r s  de pique d'argent, 2 et 1 , 
les pointes en haut.

C i m i e r  : Une tête de griffon dans un vol.

S u ppo r ts : D eux lions.

D evise  : Virtus omnia in se habet.



DE LA ROQUE DE PARLIER DU MAZEL

e t t e  famille, alliée à la précédente, est une des 
plus anciennes du Gévaudan; elle fut maintenue 
dans sa noblesse par jugement souverain de 
M. Nicolas de Lamoignon, intendant du Lan­

guedoc, en date du 28 septembre 1716 (V. Pièces ju stifica ­
tives, n° 1).

Divers actes authentiques, et à des dates reculées, font 
mention de quelques-uns des membres de cette Maison. Par 
exemple, sous Louis X I, en 1472, nous trouvons un G u il­
laume de l a  R oque de P a r lie r  du  M a z e l , capitaine des 
gardes de Sa Majesté, à Plessis-les-Tours, auquel ce mo­
narque concède la devise : Cresce amando, qu ’elle n’a 
cessé de porter depuis.

Plus tard, en 1570, Jeanne de P a r l ie r , fille de Claude 
de Parlier et de demoiselle Marie de Malzac, épouse, le 
10 janvier, noble Louis de Treilhes, capitaine, fils de feu 
noble Bertrand de Treilhes et de demoiselle Lucrèce de Sau­
nier.

Enfin, on voit encore Françoise  de P a r lier  de l a  R oque 
épouser, le 7 février 1622, P ierre  de G ir a r d , fils de Ber­
nard de Girard et de Marguerite Grefifeuilhe.

Mais ce n’est que vers la fin du xvic siècle que la filiation 
de cette maison s’établit d’une manière continue, ainsi qu’il 
suit :

I. Antoine  de P a r lie r ,  seigneur du Puech Coudoula et 
de Langlade, contracta mariage, le 20 juin 1624, avec de­
moiselle Louise  de S ain t-M a r t in , fille de feu noble Antoine 
de Saint-Martin et de demoiselle Antoinette du Follaquier, 
dont il eut :



i.°  Antoinette, qui épousa, le 8 février 1647, noble 
François de L e y r is ,  seigneur de Valmale, d u  lieu 
de Saint-Etienne de Valfranchisque, fils de feu A n ­
toine de Leyris, seigneur de Valmale, et de demoi­
selle Françoise de Leyris;

2.0 Isabeau de l a  R oque, qui s’allia, le 14 janvier 
1649, avec noble de G irard ,  seigneur de la Garde;

3° P ierre , qui suit,

4 .0 Louise  de P a r l i e r  q u i épousa, le 3o m ai i 6 5 6 , 
Charles d’ARNAL, sieur de la C am p, fils de n oble 
Jean d ’A rn al, sieur de la C am p et de la  D evèze, y  
habitan t, et de feu dem oiselle Suzanne de D on zel;

5 .° Antoine  de P a r l ie r , seigneur du Mazel, de la 
Roque et autres places, épousa demoiselle M a r­
guerite  de V ig n o l l e s , fille du vicomte Charles de 
Vignolles, habitant à Montpellier, lequel était fils 
du marquis Gaspard de Vignolles, président à mor­
tier au Parlement de Toulouse. Antoine de Parlier 
se distingua au service du roi Louis X IV , en qua­
lité de capitaine dans les régiments de Piém ont, de 
Monnet et de Ponthieu. En 168 3 , il fut fait cheva­
lier des ordres royaux et militaires de Saint-Lazare 
de Jérusalem et de Notre-Dame du M ont-Carm el. 
Il mourut sans postérité en 1726.

II. P ierre  de P a r l i e r ,  seigneur du Mazel, épousa, par 
contrat passé au château d’Angueyresque, diocèse de Rodez, 
mandement d’Arpajon, le 27 avril 1654, demoiselle M ar­
guerite de G u ir a r d , fille de noble Jean de Guirard, seigneur 
d’Angueyresque, et de demoiselle Marguerite de Durand, 
laquelle eut pour sœur Anne de Guirard, femme de noble 
de Brinquière, seigneur de Comelis.

De ce mariage vinrent :

i.°  Antoine, né le iom ars 16 5 5 ;

2.0 Louise, née le 21 février 1657, qui épousa le 
sieur de Girard, en 1699;

ïc . 9
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3 .u Isabeau, née le 7 juillet 1661 ;

4 .0 Charles, né le 10 mai 1667;

5 .° P ierre, qui suit;

6.° Jean, né le 3odécembre 1673. A  propos decette 
dernière naissance, voici la note du grand livre 
de famille :

« Il sera mémoire à ma postérité qu’à cette naissance Dieu 
nous a départi sa grâce et sa bonté extraordinaires, estant 
véritable qu ’après trois jours et trois nuits de souffrance pour
la mère et après les remèdes que l ’invention humaine peut
avoir donné, ayant été rapporté par les sages-femmes que 
l’enfant estoit mort dans le ventre de la mère et avoir la mère 
abandonnée par elles, ayant fermé le lit avec les rideaux, 
n’attendant plus que l’heure de la mort, elle se délivre d’un 
fils sans aucun secours hum ain, qui n’eut pas d’incommo­
dité qu ’au bras droit que la sage-femme lui avoit disloqué 
et qui fut accommodé le lendemain. Dieu me fasse la grâce 
et aux miens de recognoistre à jamais ce mirache du ciel en 
ma faveur. »

III . P ierre  de P a r l ie r , seigneur de Monsoubeiran et du 
Mazel, naquit le i 5 février 1667 et mourut le 25 mars 1751, 
âgé de 84 ans. Il avait épousé, le 29 octobre 1712, demoi­
selle M arie  de T r e il h e s , fille de feu Pierre de Treilhes, sei­
gneur de la Boissonnade et de la Roquette, et de demoiselle 
Marguerite de Sabatier, dont :

i.°  M arg uerite, née le 3 o novembre 17 1 3 , qui 
épousa, le 29 septembre 1740, messire Jean- 
Antoine de V iette , sieur de Leyris, fils de Jean 
de Viette et de demoiselle Anne de Sabatier;

2.0 M arie-Louise, née le 6 janvier 1 7 0  ;

3 .° M arianne, née le 22 août 1716, morte en i 8 o3 ;

4.® Antoine, qui suit;

5 ." P ierre, né le 20 octobre 1719 ;

6.° Louise, née le 10 décembre 172 1;
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-j.* M arie-M agdeleine, née le io ra a i 1723, morte 
en i8'o6;

8.° Jeanne du Follaquier, née le 24 juillet 1724, 
qui épousa A ldebert-C harles  l e  P ic a r t  de R a ­
deval;

9.0 Antoine et Baptiste, frères jum eaux, nés le 28 
novembre 1725;

10.0 Pierre-A ntoine, né le 16 septembre 1727.

IV. Noble Antoine de P a r l ie r , seigneur du Mazel, né le 
9 janvier 1718 ; épousa, le 9 décembre 175 5 , demoiselle 
Louise de B ousquet,  fille de Jacques de Bousquet, conseiller 
du roi, juge magistrat en la sénéchaussée et siège présidial 
de Nismes, et de demoiselle Marie du Crouzet.

De cette union :

i.° Jacques-Pierre, né le 2 4 octobre 1 7 5 6 ,  mort en 
1829, curé du Pompidou, dans le Gévaudan (Lo­
zère)';

2.0 Louis-Antoine, né le i or décembre 1759, mort 
le i 5 du même mois et de la même année;

3 .° M arianne-Louise, née le 5 novembre 1757, qui 
épousa le sieur de M a l a v a l , habitant Langogne;

4.0 Antoine-Paul, qui suit;

5 .» Louis-Ange, né le 16 octobre 1761, fut garde 
du corps du roi Louis X V I ;

6.° A n n e-F ran coise , née le 10 octobre 1762, dé­
cédée le 21 mai 1765 ;

7 .0 M arc-Antoine, né le 5 janvier 1764, mort le 
12 mai 1765;

8.° M arie-M élanie, née le 16 mai 1765, décédée le 
11 juillet 1768;

9.° M arie-Blanche, née le 25 mai 1766;

io.° M arie-Laurence, née le i er juillet 1767, dé­
cédée le 15 du même mois et de la même année ;
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i x . °  René-Jacques-Constantin, qui suivra;

12.0 Paul-Thom as-Philém on, né le 29 décembre 
176g, mort à l ’armée;

i 3 .°  Catherine-Olym pe, n é e  l e  25  n o v e m b r e  17 7 1 ,  

q u i  d e v i n t  m a d a m e  F ir m in .

V . Antoine-Paul de P a r lier ,  dit le chevalier du Mazel, 
né le 4  mars 17 6 0 , épousa demoiselle de C lerguemort,  du 
lieu de Saint-Etienne de Valfranchisque, dont il n’eut au­
cune postérité.

V . René-Jacques-Constantin de P a r l ie r , du Mazel, de la 
Roque, frère puîné du précédent, naquit le 12 novembre 
17 6 8 . A u  sujet de sa naissance, voici la note du grand livre 
de famille :

« Il doit être mémorable, pour avoir une reconnaissance 
infinie à la bonté de Dieu, que la mère a couru un grand 
danger, dans l’enfantement, par les douleurs vives, qui ont 
duré toute une journée, sans pouvoir mettre au jour son 
enfant, et enfin, ayant accouché, elle n ’a pu se délivrer que 
quinze heures après, que par le secours d’un chirurgien, qui 
fut chercher l ’arrière-faix dans le corps; ma postérité ne doit 
jamais oublier d’en rendre à Dieu des actions de grâce. 
Signé : Du M a z e l . »

Il épousa demoiselle M arie-Victoire de S a r r a z in , fille de 
de Sarrazin de la Devèze et de demoiselle de Saint-Marcel, 
dont il eut :

i.°  Francoise-Fanny, née en 1795;

2.0 Pierre-Louis-Théophile, qui suit.

V I. Pierre-Louis-Théophile  du P a r l ie r , delà Roque, du 
Mazel, contracta mariage avec demoiselle M arie-Elisabeth- 
A m élie  de B arre  , fille du sieur Le Picart de Radeval de



Selletot, comte de Barre, et de demoiselle de Julien de Saint- 
Just, fille de messire de Julien Saint-Just, marquis de Mors, 
et de demoiselle de Chazelles.

De ce mariage :

i.°  M arie-Francoise-Cinthie, née le 2 5 août 18 18•

2.0 Pierre-Am édée-Virgile, né le io  octobre 1819;

3 .° Théophile-Albert, né le 20 ja n v ie r  18 20 , m o rt
en bas âge;

4 .0 M arie-Zoé, née le 16 août 1822;

5 .° Pierre-Louis-Cam ille-Lucien, qui suit;

6,° Elisée-Alphonse, né le lo a v r i l  183o . Il ép o u sa , 
le  28 a v r il  1 863 , dem oiselle  Valentine F e r r a n d  

de M is s o l, d o n t :

A . Saint-Ange, né à Uzès, le 28 avril 18 6 4 ;

B. Gaston, né à Paris, le i 3 août 18 6 8 ;

C. Am édée, néà Paris le 2 juillet 1 8 7 2 ;

D. L ou is  ,né à Paris le 21 août 18 7 4 .

7 .0 Pierre-A m édée-H ippolyte, né le 23 mai i 8 3 i. 
Il épousa, le 22 juillet 1 8 7 2 , demoiselle Mathéa

1 de R e y n a r d .

V II. P ierre-Louis-C am ille-Lucien, comte de P a r l i e r  

du M a z e l ,  naquit le 23 octobre 18 2 7 . Il se maria, le 12 oc­
tobre 18 6 7 , avec demoiselle E ugén ie-Julie  d’A g e n . Par 
testament olographe en date du 12 mars 18 6 2 , Joseph- 
Alphonse-Charles l e  P i c a r t  de Radeval de Selletot, comte 
de Barre, lègue à son neveu Pierre-Louis-Cam ille-Lucien 
de Parlier du Mazel, son neveu, son titre de comte, l’autori­
sant en outre à joindre les armes de la famille de Barre aux 
armes de sa famille paternelle. (V. P ièces justificatives, 
n° 2.)

A rmes : E ca rtelé  : au 1 et 4 , de sable, au rocher d ’argent, 
au ch e f cousu d ’azur, chargé de trois étoiles d 'or , qui est de
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P a r l i e r ;  au 2 et 3 , de gueules, à trois fers de pique, 2 et t ,  

les pointes en haut, q u i  est de l e  P i c a r t .

T im b r e  : Couronne de comte.

S u p p o r t s  : D e u x  lions.

D e v i s e  : Cresce amando.

P IÈ C E S  J U S T IF IC A T IV E S .

NUMÉRO I .

E x tr a it  des archives de la préfecture de la Lozère :

Jugements rendus en faveur de certains nobles du diocèse 
de Mende,

M* Antoine de Parlier, sieur du Mazel, la Roque, etc.;

Nicolas de Lamoignon, chevalier, etc.;

Entre M° François Ferrand, chargé par Sa Majesté de la 
recherche des usurpateurs du titre de noblesse, en exécution 
des déclarations du roy des années 1696, 1702 et 16 janvier 
1714 , d’une part;

E t messire Antoine de Parlier, seigneur du Mazel, de la 
Roque et autres places, chevalier des ordres royaux et m ili­
taires de Notre-Dam e de Mont-Carmel et de Saint-Lazare- 
de-Jérusalem, ancien capitaine dans le régiment de Piémont, 
habitant dans son château du Mazel,(au diocèse de M ende;

Veu les déclarations du roy des années 1696 et 1702, et 
celle du 16 janvier 1714 , rendues pour la recherche et conti­
nuation de recherche des usurpateurs du titre de noblesse



et qualification de nobles, l’exploit d’assignation donnée audit 
sieur Antoine de Parlier, seigneur du Mazel, le 1 5 février 

1715..........
Lettres de réception et de prestation de serment de cheva­

lier dans l’ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel et de Saint- 
Lazare de Jérusalem du sieur Antoine de Parlier du Mazel, 
capitaine au régiment de Ponthieu, du 3 janvier 1687, si­
gné : de Louvois ;

Arrêt du Grand Conseil du 27 février 1672, par lequel il 
est permis aux chevaliers de justice du susdit ordre de pren­
dre la qualité de messire et de chevalier, commission de ca­
pitaine dans le régiment de Piémont, en faveur du sieur du 
Mazel, produisant, du 6 novembre 1673, signée : Louis le 
Tellier;

Ordre du roy adressé au sieur du Mazel, du 6 mars 1681, 
qui casse le sieur Le Roy, lieutenant au régiment de M on­
net;

Lettres de M. le prince de Monnet au produisant, des 3o 
m ay, 8 et 12 juin 1681 ;

Quatre lettres de M. le marquis de Louvois, ministre 
d’Etat, au sieur du Mazel, produisant, commandant dans 
Monnet pour l ’exécution des ordres du roy ;

Cinq ordres du roy aux capitaines et officiers du régi­
ment de Ponthieu adressés au sieur du M azel, premier capi­
taine commandant, où il fut incorporé, des 16 janvier, 28 
mars, 20 avril 1686, i 5 septembre et 17 novembre 1687;

L ’arbre généalogique de la famille dudit sieur du Mazel 
avec les armoiries qu’il remit lors de sa réception de cheva­
lier, du 3 janvier 1683  ;

Inventaire de production dudit seigneur du Mazel, la Ro­
que, produisant;

Conclusions du sieur Lecourt, procureur du roy en la 
Commission,

Tout considéré,
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Nous avons déclaré ledit sieur Antoine de Parlier, sei­
gneur du Mazel, la Roque et autres places, noble et issu de 
noble race et lignée.

Ordonnons que tan tlu y  que sa postérité, nés et à naître de 
légitime mariage, jouiront du privilège de noblesse, tant et 
si longtemps qu ’ils vivront noblement et ne feront acte dé­
rogeant à noblesse, auquel effet il sera inscrit par nom, sur­
nom, armes et lieu de sa demeure dans le catalogue des véri­
tables de la province de Languedoc.

Fait à Montpellier, le 28 septembre 1716,

D e  L a m o ig n o n .

Certifié conforme, par nous, conseiller de préfec­
ture, faisant fonctions de secrétaire général,

Mende, le 11 mai 1861,
L .  R i m b a u d .

Visé pour collation, par nous, archiviste de la 
préfecture,

Mende, le 11 mai 1861,
B a l d i t .

Scea u x de la préfectu re delà Lozère  
et des archives de Mende.

n u m é r o  2 .

Par-devant M* Eugène Farrenc et son collègue, notaires à 
Nice, soussignés :

A  comparu

M . Joseph-Alphonse-Charles Le Picart de Radeval, de



Selletot, comte de Barre, rentier demeurant à N ice, Cours, 
n” 1,

« Né à Barre (Lozère), le premier janvier mil sept 
cent quatre-vingt-cinq, fils aîné légitime de messire 
Aldebert-Charles-Jacques-Elisée Le Picart de Ra­
deval, de Selletot, chevalier, comte de Barre, le tout 
ainsi déclaré. »

Lequel, attendu son âge avancé et son défaut de postérité 
et descendance, a , par le présent acte, déclaré donner son 
consentement à ce que M. Pierre-Louis-Cam ille-Lucien de 
Parlier du Mazel, son neveu, majeur, propriétaire, demeu­
rant à Nice, place Napoléon, n° 6, ici présent et acceptant, 
fasse toutes demandes et remplisse toutes formalités néces­
saires auprès de l’autorité compétente à l’effet d’être autorisé 
à porter, lui et ses descendants, le titre de comte de Barre, 
qui appartient au comparant; ce dernier faisant ici à M. de 
Parlier du Mazel, son neveu, toute cession du titre dont il 
s’agit en tant que besoin serait, comme il l’a fait par une 
déclaration sous signatures privées en date à N ice du douze 
mars dernier, sur timbre à soixante-dix centimes, revêtue de 
la signature du comparant, signature qu ’ il avère et recon­
naît. Laquelle pièce est demeurée ci-annexée après avoir été 
certifiée véritable par M. le comte de Barre, comparant en 
présence des notaires soussignés et revêtue d’une mention 
d’annexe par lesdits notaires.

Dont acte :

F ait et passé à Nice, en la demeure de M . le comte de Barre 
pour ce qui le concerne, et en l ’étude de M* Farrenc, l ’un des 
notaires pour M. de Parlier du Mazel,

L ’an m il huit cent soixante-deux et les dix et douze mai.

Et, après lecture faite, M. le comte de Barre a signé avec 
M. du Mazel et les notaires.

Suivent les signatures.

Enregistré à Nice, le seize mai 1862, fol. 128 r°, c. 5 ; reçu 
deux francs, décime vingt centimes. —  Deloche.
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S u it la teneur de l ’annexe :

Je soussigné, Joseph-Alphonse-Charles Le Picart de Ra- 
debal, de Selletot, comte de Barre, rentier, demeurant à Nice, 
Cours, n° i ,  déclare que le titre de comte de Barre m’appar­
tient en toute propriété devant la loi; que je tiens ce titre 
dém on père Aldebert-Charles-Jacques-Elisée Le Picart de 
Radeval, de Selletot, comte de Barre, baron des Etats du 
Gévaudan, ancien capitaine de cavalerie au régiment de la 
reine, lequel le tenait de son père messire Aldebert-Charles 
Le Picart de Selletot, ancien capitaine de dragons au régi­
ment de Beaufremont, chevalier de Saint-Louis, lequel le 
tenait de son père messire Jacques Le Picart de Selletot, 
major du régiment de Chazelles, chevalier de Saint-Louis;

Considérant que je suis le dernier descendant direct de la 
famille Le Picart de Radeval, de Selletot, de Barre, par suite 
de la mort de mes deux frères, Armand et Scipion de Barre ; 
que, par conséquent, je suis le seul légitime possesseur du titre 
de comte de Barre ; je déclare, veux et entends irrévocable­
ment que le titre de comte appartienne à mon cher et bien- 
aimé neveu Pierre-Louis-Cam ille-Lucien de Parlier du 
Mazel, né au château du Mazel, commune de Molezon (Lo­
zère), le ving-trois octobre mil huit cent vingt-sept.

Je cède donc irrévocablement à mon susdit neveu, tant 
pour lui que pour sa postérité, mon titre de comte, l ’autori­
sant en outre de joindre les armes de sa famille paternelle, ne 
lui demandant pour prix de l’abandon que je lui fais de mon 
titre de comte que son amitié, à laquelle je tiens infiniment, 
ayant pour lui les sentiments les plus tendres et l’estime la 
plus parfaite.

F ait à Nice, le douze mai mil huit cent soixante-deux.

Ensuite est écrit :

Ceci est ma volonté.

Signé : le comte Alphonse d e  B a r r e .
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Ensuite est la mention suivante :

Annexé à la minute dJun acte de consentement reçu par 
M e Farrenc et son collègue, notaires à Nice, soussignés, les 
dix et douze mai m il huit cent soixante-deux.

Suivent les signatures.

Enregistré à Nice, leseize mai mil huit cent soixante-deux, 
f° 196 r°, c. 9; reçu deux francs, décime vingt centimes

Signé : D e l o c h e

E xpédition collationnée.

E u g è n e  F a r r e n c , n o t a i r e .

Vu pour la légalisation de la signature du sieur 
Eugène Farrenc, notaire.

N ice, le 16 mai 1862.

Pour le président du tribunal de première Instance,

U b e r t i , j u g e .

S cea u x du notaire et du tribunal 
de prem ière instance de N ice.

F R O C  D E  G E N IN V IL L E .

e t t e  famille, originaire du Gâtinais, descend en 
ligne directe de Jacques F r o c  d e  G e n i n v i l l e , 

conseiller du roi et son procureur en l ’élection 
de Pithiviers et au bailliage royal d’Yèvre-le- 

Châtel.
Jacques Froc de Geninville fit, avec Frédéric-Louis Nor-



den, le voyage d’Égypte et de N ubie, en 1737, et l’accom­
pagna dans ses expéditions les plus périlleuses. Chargé par 
le pape Clément X II d’une mission à Jérusalem, il reçut du 
Souverain-Pontife la croix de chevalier de l’Éperon-d’Or et le 
titre de comte de Saint-Jean-de-Latran.

La souche de cette famille s’est divisée en deux branches : 
celle des Froc de la Boulaye et celle des Froc de Geninville, 
dont voici la descendance :

I. Abraham-Jacques F r o c  d e  G e n i n v i l l e , fils de Jacques, 
qui précède, fut avocat au Parlement, juge au tribunal civil 
de Pithiviers et d’Orléans. Il épousa, en novembre 1770, 
demoiselle M arie-Julie  C h o p e l e t  d e  C h a u m o n t , fille de mes­
sire Chopelet de Chaumont, seigneur de Chenouteau, Che- 
nou et autres lieux, dont il eut :

II. P ierre-C ésa r  F r o c  d e  G e n i n v i l l e , j u g e  d e  p a i x ,  n é  le  

11 j u i l l e t  1774, d é c é d é  l e  3 s e p t e m b r e  i 86 5 . Il a v a i t  é p o u s é ,  

le 29 p l u v i ô s e  a n  IV  (18 f é v r i e r  1796), Marie-Salom ée- 
Agathe  F o u r e t ,  d ’ o ù  :

i.°  Pierre-Abraham , qui suit;

2.0 Auguste-Savinien;

3 .° Julie;

4» A glaë.

III . Pierre-Abraham  F r o c  d e  G e n i n v i l l e ,  né le 16 fri­
maire an V  (6 décembre 1796), percepteur et receveur m uni­
cipal, mourut le 22 mai 1854. De son mariage avec Louise- 
Clorinde  H i a n , il laissa :

i.° Pierre, qui suit;

2.0 M arie-L o uise-A n g èle, née le 7 août 1828, dé­
cédée le 3 novembre 1841.

IV. P ierre  F r o c  d e  G e n i n v i l l e , né le 8 mai 1826, s’est 
marié le 12 novembre 1860 à E léonore-Julie  B o u r d o t . De 
cette union vinrent :
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i.° Louis-Paul ;

2.0 M arie-Eléonore;

3 .° Louise-Gabrielle.

A r m e s  : D e sinople , au cœur soutenant une cro ix  potencée, 
accompagné de deux palm es, le tout d'argent; au c h e f  
cousu d'azur, chargé d'une étoile aussi d ’argent.

D E  S A R D E L Y S .

e a n -G abriel-H enri-Ernest D e v i l l e ,  m a r q u is  d e  

S a r d e l y s , d’abord capitaine commandant les 
guides de la garde impériale, et ensuite trésorier 
général des finances; chevalier, officier, com­

mandeur ou grand’ croix des ordres de la Légion d’honneur, 
de Pie IX , de W aza, du Lion et du Soleil, de Charles III , 
de Medjidié, du Christ de Portugal, etc., etc.; né le 18 dé­
cembre i823 ; créé marquis de Sardelys, avec hérédité de 
mâle en mâle, par brevet authentique du souverain Conseil 
de la république de San-Marino, en date du 29 janvier 1866 ; 
inscrit au livre d’or comme patricien et citoyen de ladite 
république, ainsi que tous ses descendants, en date du 
8 mars 1869; autorisé à prendre le nom de Sardelys en 
France par décret impérial, inscrit au B ulletin  des lois, en 
date du i Cr septembre 1869; autorisé à accepter et à prendre 
les qualités et titres de citoyen et de patricien de l ’Etat de 
San-Marino, sans perdre la qualité de Français, par décret 
impérial en date du 5 janvier 1870, inscrit au Bulletin des 
lois.

Il a épousé, le i er octobre 18 6 3 , M arie-A m élie-Julie  
G r é e n  d e  S a i n t - M a r s a u l t , dont :

Claude-Joseph B r a n d e l y s  D e v i l l e  d e  S a r d e l y s  , 

IIe du nom, né le 18 août 1864.



F E R M É .

e t t e  famille, établie en Anjou depuis le x v i e siècle, 
fut dès cette époque, qualifiée noble dans les A r­
chives. En voici la suite chronologique des prin­

cipaux membres dans la ligne directe :

Jacques F e r m é ,  huissier du Grand Conseil, né le 6 février 
16 1 2 .

Jacques F erm é, é cu y er , co n se iller  secréta ire  d u  r o i ,e t c . ,  né 
le  22 ja n v ie r  i 65o (1).

Urbain F erm é, né le  22 m a i 16 8 2 .

N icolas  F e r m é  d e s  C h e s n e a u x ,  né en 17 1 1 .
Louis F e r m é  d e s  C h e s n e a u x ,  n é  en 1 7 5 4 .

L ouis , né le 3 septembre 1793.
Ferdinand-Charles  F e r m é  d e s  C h e s n e a u x ,  officier de ma­

rine, officier de la Légion d’honneur, né le 16 juin 1822; il 
a épousé demoiselle Julie-H enriette  O r r é ,  de la branche 
Orré de la Barre.

A l l i a n c e s  : De Montgeroult, de Fiennes, Pallu de Sourdë, 
de Rochecave, etc., etc;

A r m e s  : D ’argent, au lion de gueules, au c h e f d'azur 
chargé de tt-ois besants d ’or (2).

O R R É  D E  L A  B A R R E .

A l l i a n c e s  : De Vandœuvre, de Bournezeau, de Mége, de 
Raymond, du Portai, de M alaunay, de la Messardière, de 
Vendel, de la Ville de Baugé, de Fromental, etc.

A r m e s  : D ’azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules, 
au c h e f de gueules chargé de tfo is macles d ’argent. L ’éçu 
avec une bordure d'or (3).

(1) La Chesnaie des B ois, t. V , p. 582.
(2) A rm orial manuscrit de d’Hozier, t . II, p. 270 et 782.
(3) Arm orial manuscrit Génér. de Poitiers, fol. 5 i ,  52 et a63 .



D E S  N O S .

a  maison des Nos est originaire de Bretagne et 
y  possède encore la terre de son nom près de 
Matignon, département des Côtes-du-Nord.

L e premier des Nos connu signa en 1 1 65 à 
Ptolemaïs le testament d’un de ses compagnons d’armes, 
croisé breton, le sire de la Boessière.

W illelm us d e s  Nos figure comme témoin en 1 2 1 g  dans 
une donation de Pierre de/Tournemine, à l'abbaye de Saint- 
Aubin-des-Bois (1).

Roland  d e s  N o s  prit part à  la croisade de saint Louis en 
1248. Ses armes sont au Musée de Versailles.

Depuis ce Roland des Nos jusqu’à nos jours, la généalogie 
de cette maison est régulièrement établie. Elle se trouve en 
divers ouvrages généalogiques, dans les réformations de la 
noblesse devant le Parlement de Bretagne (2) et dans les 
preuves de cour faites en juillet 1774 devant d’Hozier par 
Charles-Louis, comte des Nos, marquis de Pannard, maistre 
de camp, colonel du régiment du Maine. Ses descendants 
subsistent seuls aujourd'hui la branche aînée des des Nos 
s’étant éteinte dans la maison des ducs de Beauvilliers Saint- 
Aignan, en la personne de Charlotte-Suzanne des Nos, com­
tesse de la Feuillée.

Cette famille s’est distinguée dans les armes, la magistra­
ture et le clergé. Jehan des Nos, chevalier banneret, comman­
dait en 1 383 , sous lesordres du connétable Olivier deClisson,

(t ) H istoire des diocèses bretons, par de Bourgogne et de Barthé­
lém y, t. III* p. 52 .

(2) Manuscrit de la B ibliothèque nationale.
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une compagnie composée de trois chevaliers et de dix-sept 
écuyers (i).

E lle a fourni aux armées de terre et de mer un grand nom­
bre d’officiers généraux et de chefs d'escadre, dont un vice- 
roi des îles et terre ferme de l ’Amérique (2) et plusieurs gen­
tilshommes de la Chambre des rois H enri III , Henri IV  et 
Louis X III , ainsi que nombre des chevaliers des ordres du 
roi.

Toussaint des N o s , dernier représentant de la branche des 
Nos des Fossés était, en 1789, président à mortier au Parle­
ment de Bretagne.

H en ri des Nos, d’abord évêque de Rennes, puis évêque, 
comte de Verdun, prince du Saint-Empire, finit la branche 
de Champmeslin.

La famille des Nos, l ’une des plus anciennes de Bretagne, 
a toujours partagé ses cadets à usufruit et bienfait seulement, 
suivant l’assise du comte Geoffroy, comme le pratiquèrent 
jusqu’à la réunion de la Bretagne à la France les plus an­
ciennes familles de cette province, qui avaient signé et con­
senti ladite assise.

La maison des Nos a fait des alliances dans les familles les 
plus distinguées. Je ne citerai que les de G uyon-M atignon, de 
Châteaubriant, de Brébant, de Quélen, de Tournem ine, de 
la Hunandais, de Boisgelin, de Kergus, deKergorlay, de Cha- 
vagnac, de Thellusson et de Cum ont.

A r m e s  : D'argent, au lion de sable, armé, couronné et 
lampassé de gueules.

D e v ise  : M arche droit.

C ri de g u er r e  : Sain t-P ierre des Nos.

(1) Don Morice, t. II, 4 71, et Cham bre des comptes de Paris.
(2) Lachenaye-Desbois.



S U B L E T  D ’ H E U D I C O U R T  
D E  L E N O N C O U R T .

M arquis de L eno ncourt e t  d’ H eu d ico u rt, seigneurs 
d ’H é b éco u r t , de R o m il l y , d e S erres,  de T rognon, d e T r o is-
V IL L E , DE VoiNVILLE, DE V a R N E V I L L E , DE B r U X E R U L L E , DE I.’ lL E

de P o r q u e r o l le s, de C haronne e t  a utres l ie u x , en L o r r a in e , 
F ranch e- C omté e t  N orm andie.

L a maison de Lenoncourt, qui a porté depuis le onzième 
siècle jusqu’au quatorzièm e le nom de N a n c y , est l’une des 
quatre plus anciennes de la chevalerie de Lorraine, et elle a 
constamment conservé par l'éclat de ses services et par ses 
hautes alliances un des rangs les plus élevés dans la noblesse 
française.

Suivant la plupart des historiens et des héraldistes, elle 
aurait une origine commune avec l’ illustre maison de Lor­
raine, qui occupe aujourd'hui le trône impérial d’Autriche. 
L e premier personnage connu de cette maison est O d elric  

d e N a n c y , alias de N a n cey  (N ances), qui souscrivit, en 1069, 
à une charte d’Eudes, évêque de T ou l. Le savant P . Vignier, 
de l ’Oratoire, cite cette charte dans ses Preuves de l'H istoire  
de la Maison de Lorraine, page 128, et fait remarquer qu à 
la même époque vivait un Odelric, qualifié frère de Gérard, 
duc de Lorraine, dans une charte d’Adalbéron, évêque de 
de Metz, de l’année io 6 5 . C ’est sur ce rapprochement de 
noms et de dates qu ’est fondée l’opinion très-vraisemblable, 
suivant laquelle la famille de Lenoncourt serait une branche 

cadette de la maison de Lorraine.

On trouve dans un titre de l’an 10 7b  un L ié t a r d  de N a n c y . 

I c .  1 0



D rogo (D r e u x) de N a n cy ,  sénéchal de Lorraine, fut un 
des signataires d’une charte du duc T hierry ( i0 7 0 -1115). Il 
paraît avoir eu pour fils un autre Drogo de Nancy, qui sous­
crivit, le 14 mai 1176, une charte de Simon II, duc de Lor­
raine, en faveur de l’abbaye de Clairlieu, et qui, ayant pris 
l ’habit religieux dans l’abbaye de Beaupré, au diocèse de 
T o u l, fit à ce monastère, du consentement de ses deux fils, 
Simon de W authier, une donation ratifiée par Simon, duc 
de Lorraine, le rx janvier n  77. Dans cet acte de ratifica­
tion, le duc Sim on dit que D rogon d e  N a n cey  avait été séné­
chal du duc M athieu Ier, son père.

Les historiens les plus dignes de foi, entre autres Vignier, 
Le Laboureur et Dom Galmet, reconnaissent dans les person­
nages que nous venons de nommer, les premiers auteurs de 
la maison de Lenoncourt. Mais la généalogie non interrom­
pue qui a été dressée par le P . Anselm e, sur des titres de la 
Bibliothèque du roi et du cabinet de Clérambault, n’établit 
la filiation directe que depuis G ér ard  de N a n c e y .

L a généalogie de cette illustre famille est assez connue 
pour que nous nous bornions à n’en parler que du moment 
où, n’ étant plus représenté que par une seule héritière, Marie- 
Anne-Françoise de Lenoncourt, fille unique d’Antoine de 
Lenoncourt, comte d’A ve et d ’Asberg, et de Cécile-Marie de 
Morsberg, ce nom fut relevé par la maison de Sublet, bran­
che d’H eudicourt, à laquelle elle apporta les titres et les 
armes de Lenoncourt, en épousant Denis Sublet, comte 
d’ Heudicourt, en 1677.

L a  maison de Sublet qui, par le mariage dont nous venons 
de parler, héritait du nom illustre de Lenoncourt, occupait 
elle-même un rang distingué dans la noblesse française. Elle 
comptait, dès cette époque, plusieurs personnages éminents 
dans les conseils de nos rois, dans l’administration et dans 
l ’armée ; elle avait été admise dans l ’ordre de Malte et dans 
les pages de la grande écurie, et maintenue dans ses préroga­
tives nobiliaires par jugement du 20 février 1669.

O riginaire de Blois, elle est des plus anciennes de France.
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De nos jours, elle est fixée en Normandie et en Franche- 
Comté (1).

I. M ichel S u b l e t , i or du nom, seigneur d’Heudicourt, 
intendant et contrôleur général des finances, conseiller 
d’Etat, intendant de l’ordre du Saint-Esprit en 1593, mourut 
en 1599; il avait épousé M arie  B o u l ie r , morte en 1624. 
De ce mariage :

i . °  Claude  S u b l e t , d o n t  l ’ a r t ic le  v ie n d r a ;

2 .0  Pierre  S u b l e t ,  seigneur de R om illy, trésorier de 
l’ordinaire des guerres, mort le 16 janvier 1654, Il 
avait épousé : i° Louise Gaulas de La M othe, de 
laquelle il n ’eut que des enfants qui moururent 
jeunes; 20 Martine du Trem blay, mariée le 3o ju il­
let 1617. Il laissa d’elle :

a. P ierre  S u b l e t , seigneur de Rom illy, abbé de 
de Saint-Éloi;

b. M ichel S u b l e t , chevalier de Malte, longtemps 
détenu chez les Turcs;

c .  M arie  S u b l e t , qui épousa Julien Le Bret de 
H ucourt, et m ourut en 1686.

3 .° M ichel Su b l e t , abbé de Vendôme en 16 15 , puis 
de Ferrières; il mourut en 1649;

4 .0 François S u b l e t , seigneur d’Hébécourt, qui épousa 
Marguerite H urault de Saint-Denis, de laquelle il 

eut :

François S u blet  d’H ébécourt, tué en duel en 
1666. Il avait épousé Madeleine Marchand, de 
laquelle il laissa plusieurs enfants.
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(1 )  François S u b l e t , seigneur des Noyers, surintendant des finances 
en 1624 et secrétaire d’Etat au département de la guerre en i 63 6 , 
était de cette maison. Ce m inistre fut un véritab le protecteur des arts 
et des sciences ; c’est lui qui fonda l'Im prim erie royale dans les galeries 
du Louvre. Il m ourut le 26 octobre 1645.



5 .° Diane  S u b l e t , mariée à Nicolas Foyet, secrétaire 
du roi, président des comptes, morte en 1647;

6.° M arie  S u b l e t , mariée à Pierre de Roncherolles, 
seigneur de M enneville ;

7 .“ M adeleine  S u b l e t , qui épousa G uy de Fours de 
Guitry.

II. Claude  S u b le t ,  seigneur d’Heudicourt, conseiller au 
parlement en 15 95 , m ourut en 1626. Il avait épousé M ade­
leine F a v e r e a u , de laquelle il laissa :

1.° M ich el I I 0, qui suit;

2.® M arie  S u b l e t , qui épousa Nicolas Le Sueur, sei­
gneur d’A u ln y.

III .  M ich el S u b le t ,  11° du nom, seigneur d’Heudicourt, 
fut sergent de bataille, et servit en qualité de maréchal-de- 
camp, à la bataille de Sedan, en 1641 ; il fut depuis lieute­
nant général des armées du roi et gouverneur de Landrecies 
en 1647; il m ourut en 16 6 5 . Il avait épousé Denise B our­
bon, morte en 1657. De cette union naquirent :

i .°  M ichel I I I 0, dont l’article suit;

2.0 Claude S u b l e t , capitaine de cavalerie dans le ré­
giment de son frère, mort de ses blessures en 1672;

3 .° François  S u b l e t , capitaine au régiment de Picar­
die infanterie, pendant vingt-six ans, puis capi­
taine de cavalerie au régiment de son frère aîné, 
quitta le service en 1684, et fut gentilhomme de la 
Louveterie ;

4 .0 Louis S u b l e t , abbé commandataire de l’abbaye de 
Saint-Fuscien, en 1711 ;

5 .° Denis S u b l e t , comte d’Heudicourt, qui a fondé 
la branche d’Heudicourt-Lenoncourt, la seule qui 
existe et dont il sera parlé ci-après;
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6,° M arie  S u b l e t ,  mariée à N ... du Rosay, maître 
des Eaux et Forêts de Normandie;

7 .0 M arguerite  S u b l e t ,  mariée à N ...,  seigneur 
d’Agencourt en Bourgogne.

IV . M ichel S u blet ,  IIIe du nom, marquis d’Heudicourt, 
grand louvetier de France, mestre de camp d’un régiment de 
cavalerie de son nom, brigadier des armées du roi, quitta le 
service en 1684. ^ avait épousé, en 1666, Bonne de P o n s, 
morte en 1709, dont il eut :

1 .° M ichel S u blet,  marquis d’Heudicourt, lieutenant 
au régiment du roi, tué à la bataille de Nerwinde, 
en 1693;

2.0 Pons-Auguste, dont l ’article suit ;

3 .” Gaston-Armand S u b l e t ,  ab b é  de la  Roue en 
1695, nommé évêque d’Évreux en 1709, mort à 
Rouen en 1710, sans avoir été sacré ;

4 .0 Louise S u b l e t , dame du palais de Madame la 
Dauphine, fut mariée, en 1688, à Jean-François 
Cordebeuf de Beauverger, marquis de M on gon , 
colonel du régiment des cuirassiers du roi, lieute­
nant-général en 1702.

V . Pons-Auguste  S u b l e t , marquis d’Heudicourt, mestre 
de camp du régiment de Vivarais en 1702, servit à la ba­
taille d’Hochstett en 1703, fut fait brigadier des armées du 
roi en 1709 et grand louvetier de France en 1718 , sur la dé­
mission de son père. Il avait épousé, au mois de mai 1715, 
I^ouise-Julie de H a u t e f o r t  df. S u r v il l e , de laquelle il ne 
laissa qu’une fille unique :

Charlotte-Alexandrine S u b l e t , marquise d’H eudi­
court, née le 22 mars 1722, fut mariée, en 1737, à 
Antonin-Armand de B e l s u n c e ; ce fut en faveur de 
ce mariage que Pôns-Auguste Sublet, marquis 
d’Heudicourt, se démit de l ’office de grand louve-
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tier de France, dont M. de Belsunce fut revêtu ; elle 
fut mère de :

Louis-Antonin de B elsunce, colonel du régiment 
de Dragons de son nom, mort en Hollande, 
n’ayant laissé qu’un fils, mort sans alliance et 
sans postérité.

Branche de Sublet, marquis d’H eudicourt-Lenoncourt,

IV . D enis S u b l e t , comte d’H eudicourt, cinquièm e fils 
de Michel Sublet, IIIe du nom, fut lieutenant-colonel du ré­
gim ent de cavalerie de Karcado, et quitta le service en 1674, 
après s’être trouvé à la sanglante bataille de Senef. Il épousa 
M arie-Fran çoise , marquise de L e n o n c o u r t( i ), fille unique 
et héritière d’A ntoine de Lenoncourt, comte d’A ve et d’As- 
berg, grand écuyer du duc de Lorraine, Ce fut à raison de 
ce mariage que cette branche de Sublet-Heudicourt prit le 
nom et les armes de Lenoncourt. Les enfants de ce m a­
riage furent, entre autres :

1 Joseph-Michel^ qui suit ;

2 .0 G uéri S u b l e t ,  brigadier des armées du roi, en 
faveur duquel les terres de Trognon, Troisville, 
V oinville, Varneville et Bruxerulle, furent érigées 
en m arquisat sous le nom d' H eu d icou rt, par 
lettres-patentes du 7 février 1737. Il épousa, en 
1750, A nne Moreau, veuve de Charles de Barrois, 

comte de Cœurs, baron de M anonville. Il ne reste 
point de postérité de cette alliance.

V . Joseph-M ichel-N icolas S u b l e t  d ’ H e u d ic o u r t , marquis 
de L e n o n c o u r t , seigneur de Serres, etc., né à  N ancy en
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(1) La  maison de Lenoncourt est une des plus illustres de France. 
Quelques auteurs lu i donnent une origine com m une avec celle de L or­
raine, qui est aujourd’hui im périale d ’A llem agne.
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1 680, reçu page du roi en la grande écurie, sur preuves de 
noblesse paternelle et maternelle, le 12 décembre 1696; fut 
nommé mestre de camp du régiment de cavalerie de Bar- 
taillac, le i 5 août 1706, et brigadier des armées du roi 
le 20 février 1734; il mourut à M ontreuil-sur-M er le 
8 mai 1765.

L e marquis de Lenoncourt avait épousé, suivant contrat 
passé le 22 avril 1 7 1 7 ,  M adeleine-Françoise  M o l e , dame 
de Porquerolles, morte en 1 7 6 4 , fille unique et héritière de 
Jean Molé, marquis de Porquerolles, conseiller au parlement 
de Paris, et d’Élisabeth de Luynes.

Les armes de la famille de Molé sont : É ca rte lé  : au 1 et 
4 , de gueules, au chevron d’or, accompagné en c h e f de deux  
étoiles du même, et en pointe d'un croissant d'argent, qui est 
de M o l é ;  au 2 et 3 , d 'argent au lion de sable, couronné et 
lampassé d ’or, qui est de M esg r ig n y .

De ce mariage sont issus trois fils :

i.°  M ichel-N icolas-Joseph, qui suit;

2.0 Baltha\ard-Joseph-M ichel-Nicolas, qui suivra;

3 .° Philippe-G aspard-M ichel, qui suivra.

V I. M ichel-N icolas-Joseph  S u b l e t  d’ H eu d ico u r t , mar­
quis de L e n o n c o u r t , né à Serres le 3 octobre 1719 , capi­
taine de cavalerie au régiment royal-Lorraine, chevalier de 
Saint-Louis, marié à M arie-A nne-Victoire  L e  P e l l e t ie r  

de L a  H e s t r o y e , dont il ne laissa que deux filles :

i.° N ... S u blet  d ’ H e u d ic o u r t  de L en o n co u rt, qui 
épousa le comte de R o z iè r e , chevalier de Saint- 
Louis, capitaine au régiment d’A unis ;

2 .0 N ... S u b l e t  djH eudicourt d e  L eno ncourt, mariée 
à M .de S a u v a g n e y .

V IL  Balthaçard-Joseph-M ichel-Nicolas S u b l e t  d ’ H e u ­

d ic o u r t , comte de Lenoncourt, né le 21 août 1720, colonel
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du régiment de son nom, marié, le 22 février 1744, à Anne- 
Constance G r o u la r d  de B o is g e o f f r o y , dont il eut :

V I I I .  Charles-Louis-Edm e S u b l e t  d ’ H e u d i c o u r t ,  cotnte 
de Lenoncourt, né à Paris le 3 décembre 1747, chef d’esca­
dron au régim ent R oyal-Lorraine cavalerie; il épousa m a­
demoiselle D a v i d  d e  S a in t- C é r y , dont il n’eut pas de pos­
térité; mais il a adopté pour ses fils :

1.°  A lexis-R em i  de L e n o n c o u r t ;

2 .*  A lexan dre-A ug uste de L e n o n c o u r t .

IX . P hilippe-G  asp ard-M ichel-N icol as S u b l e t  d’ H eu d t- 
c o u r t  d e  L en o n co u rt , seigneur de l ’île de Porquerolles, 
marquis d’ Heudicourt de Lenoncourt, né à Charonne le 
19 avril 1727, chevalier de Saint-Louis, mort à Florence le 
4  mai 1807. Il avait épousé, en 1778, M a rie-C la ire  de 
G u e r b y , fille d’Étienne de Guerby, née à Valence en 
Dauphiné.

De ce mariage sont issus :

1.0 Charles-Alexandre-G aspard, qui suit ;

2.0 Joseph-Edm e-M ichel S u b le t  d’ H e u d ic o u r t  d e  

L e n o n c o u r t ,  comte d’H eudicourt, n é à l ’île de 
Porquerolles le 3o janvier 17 9 0 , mort à Florence;

3 .° M arguerite-Charlotte  S u b l e t  d’ H e u d ic o u r t  de 
L e n o n c o u r t ,  née à Porquerolles le i cr décembre 
1779, morte à Florence en 1848 ;

4 .0 Anne-Adélaide S u b l e t  d ’ H eudicourt de  L e n o n ­

co u r t , née à Porquerolles le 3 février 1780, morte 
à Florence;

5 .° M arie-Claude-Louise  S u b l e t  d’ H eu d ic o u r t  de 
L en o n co u r t , née à Porquerolles le 7 décembre 1787, 
mariée en 1824 au chevalier Vasco, Piémontais, 
décédée à T u rin  en 185 5 ;

6 .°  V irginie  S u b l e t  d ’ H eudtcourt de L e n o n c o u r t ,



née à Porquerolles en 1791, décédée à T u rin  
en 1875.

X. Charles-Alexandre-GaspardSvBhUT, marquis d ’ H eu di­

court  de L en o n court, né à l ’île de Porquerolles le 28 avril, 
mort au château de Bussières (Haute-Saône) le 3 o octobre 
18 71. Il avait épousé, le 4 février \83o, É lisabeth-M argue-  
rite  B uson de C h am pdivers, fille d’Étienne-François-Xavier 
Buson, marquis de Champdivers, ancien officier des gardes 
françaises, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Georges 
de Franche-Comté, et de Sophie-Éléonore du Boutet.

Armes de Buson de Champdivers : P a rti d ’argent et de 
gueules à 3  quinte fe u ille s  de l ’un en l'autre.

De ce mariage sont issus :

i.°  H enri-M arie-Charles-Alexandre S u b l e t  d ’ H e u ­

d ico u r t  de L en o n co u r t , qui suit ;

2 .0 A lexis-M a rie-Ê léo n o re  S u b le t  d’ H e u d ic o u r t  

de L e n o n c o u r t ,  n é à  Besançon le 24 avril 1834, 
mort à Pau le 5 juin 18 5 4 ;

3 .° M arie-Eléonore-Françoise S u b le t  d’ H e u d ic o u r t  
d e  L e n o n c o u r t , née à Besançon le 28 juin  i 836 , 
morte à Pau le i 3 octobre 18 5 3 .

X I. H enri-M arie-C harles-A lexandre  S u b l e t , marquis 
d’ H eu d ico u rt  de L en o n co u rt , néà Besançon le i7 a v r il  1833 , 
chevalier de la Légion d’honneur, ancien membre du Conseil 
général de la Haute-Saône; marié le 28 novembre 1855  à 
M arie-Clém ence-Léopoldine  de V e y r a c , fille du baron de 
Veyrac, ancien chevau-léger, et de Jenny-M arie-Francoise 
de Larochette.

A rmes de V e yr a c  : E cartelé : au 1 et 4 , bandé de gueules 
et d ’or de sept pièces, au c h e f de gueules chargé de 3  étoiles; 
au 2 et 3 , d'a\urau chevron d ’or accompagné d'un lionceau 
du même.

S U B L E T  D’ H E U D I C O U R T .  i 53



i 54  S U B L E T  D ’ H E U D I C O U R T .

De ce mariage sont issus :

1.° Jean-M arie-Alexandre-Odelric, n é l e 9 sep tem ­
bre i 856 ;

2.a M arie-Julie-Jeanne, née le 9 novembre 1857, 
morte le i 3 juillet 1873 ;

3 .° Robert-M arie-Clément-Charles, n é le 25 septem­
bre 1859;

4 .0 Ste'phanie-M arie-Thérèse, née le 27 septembre 
1861 ;

5 .° Théodorine-M arie-M arguerite- V ir g in ie -S u ­
zanne, née le  3 sep tem b re 1863 ;

6.° M arie-François-Léopold, né le 24 juillet 1865 ;

7 .0 M arie-Laurent-Am édée, n é le 10 août 1867 ;

8.° M arie-C harles-A lfred, n é le 18 ja n v ie r  1 8 7 0 ;

90 Jean-M arie-A lexandre-H enri, né le 5 janvier 
1 8 7 2 ;

10.0 Joseph-Marie-Robert-Jean, né le 28 mars 1874, 
mort le 22 janvier 1877;

11,° M arie-Léopoldine-Jeanne, née le 3 o août 1875.

A rmes : E ca rte lé  : au 1 et 4 , d ’azur au p a l bretessé d'or, 
maçonné de sable, chargé d’une vergette du même, qui est 

de S u b l e t ; au 2 et 3 , d’argent à la cro ix  engrêlée de 
gueules, qui est de L e n o n c o u r t .

T i m b r e  : Couronne de marquis.

S u p p o r t s  : D e u x  lions.



D E  B R E M O N D .

e  nom de Bremond est commun à plusieurs 
familles de Provence, que le rapprochement des 
résidences semble rattacher à une même souche.

A u  siècle dernier, Jean-Baptiste-Jérôme de 
Bremond, chargé, par ses compatriotes, de venir défendre les 
privilèges de la Provence, déploya tant d’éloquence et de 
conviction que Louis X V I l ’attacha à sa personne en qualité 
de secrétaire intime, l’honora de sa confiance et lui conféra 
la croix de chevalier de Saint-Louis. M. de Bremond conserva 
ses fonctions jusqu’à l ’arrestation du roi à Varennes. Il se 
réfugia en Suisse, où il ne put se rendre qu’à l’aide de nom­
breux déguisements. Il s’établit à Semsales (canton de Fri- 
bourg), qui devint le rendez-vous des plus illustres réfugiés 
français de cette malheureuse époque. Citons entre autres 
Antoine-M arie-René Terrier, marquis de Monciel, avant- 
dernier ministre de l ’intérieur de Louis X V I  (du 18 juin 
au 21 juillet 1792), dont M. de Bremond fut le secrétaire 
général. Il remplit encore, pendant de nombreuses années, 
les fonctions de consul général d’ Espagne, de Portugal et 
des Algarves. Il fut créé chevalier de l’ordre du Christ. 
M . de Bremond laissa deux fils : Antoine  d e  B r e m o n d , l ’aîné, 
se fit naturaliser Suisse à sa majorité, ainsi que son frère 
cadet Jules  d e  B r e m o n d .



LE CARON DE MAZENCOURT 
T R O U S S U R E S , F L E U R Y , E T C .

La branche de M azencourt de cette famille, mentionnée 
au tome I"  de Saint-Allais, s’est éteinte en i 85 o, en la per­
sonne de Jeanne Le Caron, sœur de Jean, n° X II .

Deux autres branches subsistent, sorties également de 
Laurent L e Caron, n° IV.

I. Branche de F leury, représentée par : i° Alexandre Le 
Caron de Fleury, ses enfants et petits-enfants au château du 
Plessis-Santhenay (Loir-et-Cher) ; 2° Eugène Le Caron de 
Fleury, chef de bataillon au 87e de ligne.

II. Branche de Troussures, représentée par Louis Le Caron 
de Troussures et ses enfants, au château de Troussures 
(Oise).

Ces deux branches portent : D 'azur, à trois besans d'or, 
2 et 1, au c h e f cousu de gueules, fr e tté  d ’or.

T O U R T I E R .

Cette ancienne famille de l ’Orléanais, où elle possédait 
entre autres fiefs celui de la M artinière, dont la branche 
aînée porta le nom jusqu’à la Révolution, a fourni dans tous 
les temps beaucoup d’officiers aux armées royales. Elle était 
autrefois divisée en plusieurs branches, et aujourd’hui elle 
n ’est plus représentée que par des descendants de la branche



T O U R T I E R .

établie à Am iens, dont l’auteur, Antoine-M ichel, maréchal 
de camp, lieutenant-commandant d’escadrons aux gardes du 
corps du roi, chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
L ouis, épousa en 1 7 7 1  Jacqueline de T r é n y , fille de Louis 
de Moyencourt, près Poix en Picardie, ancien capitaine au 
régiment de Laval, et de Vacquette de Frechencourt, sœur de 
Vacquette de Gribeauval, inspecteur général d ’artillerie, 
grand’ croix de l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis. De ce 
mariage sont issus :

i .°  L ouise;
2.0 C harlotte;
3 .° Arm and, qui suit;
4 .0 H enri, qui épousa Annette d e  C h assepo t  de 

P is s y , d’oü :

Anna;
5 .° A lexa n dre , qui épousa H enriette  F ran çois  de 

D om esm ont, dont :

a. Julien , qui épousa Charlotte d e  M ons, d’où :

A . Raymond,

B. R oger ;

b. Constance,
c. M a rie;

6.° E u la lie .

Arm and , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, ancien officier d’artillerie à l’armée des princes de 
Condé, épousa Joséphine-Su\anne d ’ E p in a y ,  d’où :

i .°  Gabriel, ju g e  d ’in stru c tio n , q u i é p o u sa  Victo- 
rine de F r a n c q u e v il l e , d o n t :

a. Joseph;
b. Gaston.

A rmes : D ’azur, au chevron d'argent chargé de trois  
merlettes de sable, accompagné de trois besans d'argent.



DE LA PORTE 
D E S  V A U X , D U  T H E I L  E T  D E  F O R G E S .

e t t e  famille d’ancienne chevalerie est originaire 
du Périgord. On la trouve en Poitou depuis l ’épo­
que des Croisades. Sa filiation suivie remonte 
à 1480, époque où elle s’établit au château des 

V aux, sur la lim ite de la Marche et du Poitou. Elle a été 
maintenue et confirmée dans sa noblesse, en 1599, par de 
Sainte-Marthe, en 1667 par B arentin, et en 1716 par 
Quentin de Richebourg, commissaires du roi.

Les personnages célèbres q u ’elle a produits, sont nom ­
breux; nous citerons :

Audebert d e  L a  P o r t e , chevalier du Temple, comman­
deur d’A uzon , dans l’ancienne banlieue de Châtellerault, le­
quel fut un des héros qui ne craignirent pas de défendre leur 
ordre dans le procès intenté aux Templiers par Philippe-le- 
Bel en 1307, et qui préférèrent la mort du martyre à la lâche 
amnistie des apostats.

Gabriel d e  L a P o r t e ,  écuyer, seigneur de la Porte et 
du Theil, né en 16 8 3 , mort en 1755, débuta dans la poli­
tique à l ’époque où Louis X IV  fit asseoir son petit-fils sur 
le trône d’ Espagne et suivit à Madrid, en qualité de secré­
taire, le comte de M arcin, ambassadeur du roi. Il fut ensuite 
chargé d’affaires à La H aye en 1712, à Madrid en 1717, 
ministre plénipotentiaire à Vienne en 1735, au sujet de la 
cession de la Lorraine à la France, et ambassadeur extraor­
dinaire à Aix-la-Chapelle en 1748, pour mettre fin à la guerre 
de succession d’Autriche. Il montra dans toutes ces négo­
ciations une entente et un patriotisme qui lu i valurent de 
grandes faveurs.

Jean-Gabriel de  L a P o r t e ,  né en 1742, mort en 18 15 , 
entra jeune dans la garde royale et se distingua comme officier



dans la guerre de Sept ans, où il reçut la croix de Saint- 
L ouis. Les loisirs de la paix lui permirent bientôt de se livrer 
à son goût pour les lettres anciennes. Reçu à vingt-huit ans 
membre de l ’ Institut, et nommé gentilhomme de la chambre 
du ro i, il se fit donner une mission scientifique en Italie, 
qui dura dix ans et qu ’il employa à recueillir 18,000 pièces 
relatives à notre histoire. O n a de lui : Diplomata ad res 
F ra nciœ  spectantia, une traduction du Théâtre d’Eschyle, 
et une autre de la Géographie de Strabon.

Les trois branches de cette famille sont encore aujourd’hui 
représentées :

Celle des V aux par Arm and  d e  L a P o r t e ,  médecin et 
archéologue, commandeur de Saint-Sylvestre, chevalier de 
la Légion d’honneur et de plusieurs ordres étrangers, au­
teur d’une H y g ièn e de la table et d’une H istoire des f a ­
m illes du nom de L a P o rte;

La branche du Theil, par P a u l d e  L a P o r t e ,  l ’ un des 
agriculteurs les plus distingués du Poitou;

La branche de Forges, par L o u is-H e n r i  d e  La P o r t e , 

encore jeune.

A rm es  : D 'or, au chevron de gueules.

DE  C A I R O N .  15g

D E  C A IR O N .

' o r ig in e  de cette famille se rattache à l’une des 
époques les plus glorieuses de notre histoire natio­
nale : celle du recouvrement de la Normandie sur 
les A n g la is , sous Charles V I I . Son chef, N icolas  

P e r o t t e ( I er degré), se distingua comme homme d’armes vo­
lontaire dans l’armée royale, notamment à la bataille de 
Form igny (1450). Des lettres de noblesse, délivrées à Mehun- 
sur-Yèvre, vinrent récompenser ses services. Il possédait dès



i6o D E  C A I R O N .

lors un fief important à Bretteville-l’Orgueilleuse (Calva­
dos), et la considération dont il jouissait lui fit contracter ma­
riage avec Guillemette d ’ E st a m p e s , fille de Robert, seigneur 
d’Audrieu, lequel appartenait à la plus ancienne noblesse.

Son fils N icolas  (2e degré) continua les services de son père et 
reçut également en récompense, collectivement avec ses frères 
N icolas  et É tienne, par lettres patentes de Louis X I, données 
à la Guerche en Touraine (5 août 1472), le droit de changer 
son nom de Perotte pour celui de Cairon, d’un fief qu ’il pos­
sédait en la paroisse de ce nom, dans la vicomté de Caen.

Cette famille s’est divisée en un grand nombre de bran­
ches, connues sous le nom de La Pallu, de Cairon, de Vogny, 
de Crocy, de Saint-Vigar, de Cardouville, de L a  Motte, de 
Vaux, de Panneville, d’Am blie, de Barbières, etc.

Elle a formé un grand nombre d’officiers de terre et de 
mer, sept chevaliers de Saint-Louis- lors de la guerre de 1740, 
neuf de ses membres servaient en même temps sous les dra­
peaux; Bernard  d e  C a ir o n , abbé de Barbery, présida, en 
178g, l’ordre du clergé à l'assemblée de C aen; M arguerite  

d e  C a ir o n ,  fille de N icolas  IIe du nom, mariée en 1499 à 
Jean d e  B o u r g u e v i l l e , sieur de Bras, fut mère de Charles de 
Bourgueville, sieur de Bras, auteur des Antiquités de Caen.

Les seules branches dont on connaisse actuellement l ’exis­
tence (1869), sont représentées par Edm ond, marquis de 
Cairon, chef de la branche de Panneville, demeurant au châ­
teau de Quevreville-la-Poterie (Seine-Inférieure), marié à 
M lla Caignart de Saulcy, et par Adolphe-Victor-Honoré de 
Cairon, demeurant au château d’Am blie (Calvados), ma­
rié en 1835  à Adrienne-Alexandrine-Louise Dauger, fille 
d ’Alexandre-Louis-Frédéric, comte Dauger, et d’Albertine- 
Octavie-Mélite de Nédonchel.

De ce mariage sont issus trois enfants :

i.°  M a rie-C harles-Louis-V ictor  d e  C a i r o n , né e 
i 5 novembre x 8 35 , décédé le 26 juin 185 5 ;

2 .0 M a rie-A lex a n d re-R em y  d e  C a ir o n ,  n é  le 

28 a v r il  1840, décédé le 27 ja n v ie r  18 4 3;



3 .° M arie-Philom ène-oAlbertine de C a ir o n  mariée, 
le 18 septembre 18 6 6 , à  M arie-Robert A c h a r d , v i­
comte de Bonvouloir.

(.E xtra it de VArm orial de d ’Ho^ier, 
édition Didot, 7° registre.)
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D E  C H A N A L E I L L E S .

Branche des seigneurs de V illa rd .

X V II . Sosthènes de C h a n a l é i l l e s ,  marquis de Chana- 
leilles, ancien page de Louis X V I I I ,  retraité lieutenant- 
colonel du 4 ' régiment de chasseurs d’A friq u e, officier de 
la Légion d’honneur, ancien membre du Conseil général de 
l’Ardèche. Il épousa à Paris, le 29 mai i 832 , Marie-Victur- 
nienne-Stéphanie des B a lb e s  de B e r t o n d e  C r i l l o n ,  seconde 
fille du duc de Crillon, pair de France.

De cette alliance sont issus :

1.° F é lix -H é ly e  de C h a n a le i l l e s ,  décédé le i 5 mai 
18 5 2 , à l’âge de 18 ans;

2.° Marie-IsabellenE C h a n a l e i l l e s ,  mariée au mar­
quis de Marcieu, dont elle a trois fils.

Branche des seigneurs de la Saumès.

X V . Jean-Baptiste  de C h a n a l e i l l e s ,  frère cadet de 
.fean-Louis de Chanaleilles, comte de Saumès, qui monta 
dans les carrossesdu roi, en 1 7 8 5 , lieutenant au 3e chasseurs



à cheval, devenu marquis de la Saumès, après la mort de 
son père et celle de son frère aîné qui décéda sans enfants. Il 
fut obligé de quitter le service par suite de blessures reçues 
à la campagne de Corse, et il épousa Françoise-M adeleine- 
E m ilie  de C ado ène  de G a b r ia c , fille du marquis de 
Gabriac.

De cette union sont issus :

1 .» Louis-E tienne-A chille, qui suit;

2.» Henri-Gustave d e  C h a n a l e il l e s , m arié , sans 

en fan ts.

X V I . Louis-Étienne-A chille  de C h a n a le il le s ,  marquis 
de la Saumès, épousa, le 3 septembre 1841, Claude-Fran- 
çoise-Charlotte  de L a  B a um e , fille d’Eugène de La Baume, 
colonel d’état-major, chevalier de Saint-Louis, officier de la 
Légion d’honneur, dont il eut :

i.° H enri-E ugène-R oger, qui su it;

2.0 Paul-Aim é-René  d e  C h a n a l e i l l e s , né en 1 8 5 4 ,  

élève de l ’Ecole m ilitaire d e  Saint-Cyr, sous-lieute­
nant au 101e régiment de lign e;

3 .° Louis-M arie-H élye  d e  C h a n a l e i l l e s , né en 185 8 , 
décédé en 1872 ;

4 .0 E rançoise-H ippolyte-G abrielle-Eugénie  d e  C ha­
n a l e i l l e s ,  religieuse;

5 .° M arie-É m ilie-B lanche  de C h a n a le i l le s .

X V II. H e n ri-E u g è n e -R o g e r  d e  C h a n a l e i l l e s ,  marquis 
d elà  Saumès, comte de Chanaleilles, né en 18 4 5 , ancien au­
diteur au Conseil d ’État, sous-préfet de Châteaudun, de la 
Flèche, de Montélimar et de Corbeil; marié le 4 mai 1874 
à  Louise-Julie-Charlotte-Thérèse  d u  C h a n o y ,  fille d e  Louis- 
H ippolyte du Chanoy, inspecteur des finances, et de Phi- 
lippe-Juliette C u lh âtd e Careil.

I Ô2  D E  C H A N A L E I L L E S .



D E V È S .

a  famille Devès ou de Vesc, qui habite depuis 
trois cents ans le canton de Grignan, est une bran­
che cadette de l ’antique et illustre maison de Vesc, 
du Dauphiné.

O n voit, en effet, que, dans les anciens titres, son nom s’est 
écrit indistinctement de Vesc et Devès.

G u y de Vesc, seigneur de Vesc, Dieulefit et Caderousse, 
fut père de H ugonin de Vesc qui fit partie de la troisième 
croisade, en 1 190. De ce dernier descendent les branches de 
Bécone, Comps, M ontjoux et Espeluche.

Pierre de Vesc, seigneur d’Espeluche et de Lalo, gouver­
neur de D ie, obtint de Guignes V I I I ,  en récompense de ses 
exploits à la bataille de Varey, la permission de porter sur 
sa bannière trois tours que ses descendants mirent sur leurs 
armes ( 1325).

Talabard de Vesc, son arrière-petit-fils, fut l’aïeul de 
Guillaum e de V esc, auteur de la branche établie au 
Fraisse.

Ce Guillaum e de Vesc resta fidèle à la foi catholique, 
se sépara de ses frères qui avaient embrassé la Réforme. 
Il fut père de quatre enfants, dont l ’aîné, Guillaum e, se 
maria avec Marguerite Giraud, dame de Ribas, en L an ­
guedoc, lequel ne laissa qu'une fille nommée Jeanne, qui 
épousa, en 1619, Charles de Cardebas de Bot de Tertulle.

Jaume, le puîné, fit le commerce de la draperie; il eut, de 
son mariage avec Alice Durand, Jean, qui fut père d ’A n ­
toine Devès. Ce dernier alla se fixer à Chameret ; il est 
représenté aujourd’hui par Louis Devès, non marié; A l­
phonse Devès, père d’Abel-Bertin-Cam ille D evès, né en 
18 5 3 , sous-officier au 77 e de ligne; Alm a-Eugénie-Victoria
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Devès, née en 185 5 , mariée en 1878 avec P .-V .-G . Charpe- 
nel, et Amédée Devès, cousin germain des précédents.

A r m e s  : De gueules , à trois tours d ’argent donjonnées, 
maçonnées, bretessées et contre-bretessées de. sable.

S u p p o r t s  : D eux lions léopardés.

C o u r o n n e  de marquis.

C im ie r  : Un lion léopardé naissant, couronné de rayons, 
ayant une de ses pattes sur le casque et une épée haute 
dans l ’ autre.

D E  L A I R E .

e  Laire (de area), nom fort ancien en Auvergne. 
Maison d’ancienne chevalerie connue depuis 
Jean de Laire, qui fut présent en 1196 à l ’acte 
de vente du château de Chamalières par le comte 

de Clermont à Robert, évêque de Clermont.

Cette famille compte un gentilhomme de la maison du roi 
en 1601, des hommes d’armes, des chanoines comtes de 
Brioude, plus;eurs officiers de cavalerie, deux chevaliers de 
Saint-Louis : Jean de Laire, lieutenant au régiment de 
Royal-Piém ont (1734) et Guillaum e de Laire, capitaine au 
corps royal du génie, porté sur la liste des émigrés.

Elle s’est alliée aux maisons du Lac, de Saint-Pardoux, 
d’Oradour, de D ru d y,de Pellinières, etc.

M aintenue dans son ancienne extraction, en 1666, par 
M. de Fortia, intendant de la province d’Auvergne, elle est 
actuellement représentée par Édouard de Laire, percepteur
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des finances à Montet-aux-Moines (Allier), Maurice de Laire 
de Ris et son fils Roger de Laire, domiciliés à Laire, près 
Vertaizon (Puy-de-Dôm e).

A r m e s  : D ’azur, à la bande d ’or chargée de trois étoiles 
de gueules. Alias : D ’azur, à la bande d ’or.

C r i  d e  g u e r r e  : Layre.

D e v i s e  : Tout droit.

O U V R A G E S  A  C O N S U L T E R .

Dom Co\\, Arm orial de i 4 5 o . —  Catalogue de Brioude. 
—  Baluze, t. II. —  Noms féo d a u x, p. 5 5 1. —  N obiliaire  
d ’Auvergne, généralité de Riom. —  Preuves de 16 6 6 . —  
Dictionnaire universel de F ra n ce , par de Courcelles, t. III, 
p. 362 et 3 6 3 , etc.

D E  B I Z E M O N T  (1).

e t t e  maison, que les plus anciens titres dé­
nomment : Buisem ont, Buyzem ont, Byzem ont, 
Bizem ont et Bisemont, est qualifiée noble de 
race dans un titre ancien représenté sous forme 

généalogique lors des preuves de Malte, de Charles-Marie- 
Guillaum e de Bizem ont, reçu chevalier de Malte, le 18 juin 
1757, enregistré à Malte le 24 juillet î ybj .

(1) A  lias B uizem ont.



1 66 D E  B I Z E M O N T .

La branche aînée de cette maison, n ’ayant que la moyenne 
et basse justice sur le fief du Buisson, se qualifie comte de 
Bizemont et a ajouté à ses armes un quartier de Prunelé qui 
est : de gueules à s ix  merlettes d'argent, 3 , 2 et i  ; tandis 
que la branche cadette ayant acquis, en 1778, la haute, 
moyenne et basse justice est titrée, par d’Hozier, marquis de 
Bizemont.

Mathieu de Bizemont justifia pour lui et son frère Lame- 
lot, alias Am elot, par une sentence rendue en la prévôté de 
M ontreuil, le 10 juin 1459, qu’ils étaient de noble race et 
enfants du seigneur de Buizem ont.

Louise de Bizem ont, gouvernante d’Isabelle, sœur du roi 
saint Louis, dame fort appréciée de Blanche de Castille pour 
sa vertu et sa sagesse, et Jean de Bizemont, l ’un des banne- 
rets qui gardèrent les Tem pliers à Paris en i3o7, appar­
tiennent à la maison de Bizemont, d’après le marquis de 
Prunelé, généalogiste connu par son intégrité, et Mazas, Vie 
des grands capitaines, tome II, p. 2o5.

A r m e s  : D 'azur, au chevron d 'or accompagné en ch ef  
de deux croissants d ’argent et en pointe d'une molette 
d ’éperon d’or.

S u p p o r t s  : D eux lions d’or.

T im b r e  : Couronne de marquis.

D e v i s e  : Jungat stemma virtus.



D E  G R E L I N G .

a généalogie de cette famille figure au tome V I, 
page 1 59, du N obiliaire universel de F ra n ce  
par de Saint-Allais. Nous la reprenons ici à la 
seconde branche.

I . Justinien d e  G r e u n g , é c u y e r ,  m o r t  e n  1 7 9 4  ( 1 ) ,  e u t  d e  

s o n  m a r i a g e  a v e c  M arie-Anne  d e  P h i l i p  (2 ) p l u s i e u r s  e n ­

f a n t s ,  d o n t  u n  s e u l  a  c o n t i n u é  l a  d e s c e n d a n c e  m â l e ,  s a v o i r  :

II. François-Casim ir d e  G r e l i n g , écuyer, né le 1 9  novem­
bre (3) 1785, qui épousa à Marseille, le 11 juillet 1821, 
M arie-H onorine  M i l l o t , dont il eut :

i ° .  O dlfred-H ilarion  d e  G r e l i n g ,  n é  l e  i 5 s e p t e m ­

b r e  1 8 2 2 ,  m o r t  à  s e p t  m o i s  ;

2 0. Jean-M arie-Ferdinand  d e  G r e l i n g , d o n t  l ’a r ­

t i c l e  s u i t  ;

3° . A  ndré-Marie-A Ibert d e  G r e l i n g ,  n é  le 8 septem­
bre 1829, qui épousa à Marseille, le 6 septembre 
1 8 5 8 , Marie-Joséphine-Angèle S a u v a i r e ;

4°. M a rie-H o n orin e-A lix  d e  G r e l i n g , née le 25 
novembre 1834, morte à l ’âge de 4 ans et 8 m o is ;

5° . M arie Jules  d e G r e l i n g ,  n é l e  8 n o v e m b r e  1 8 3 9 ,  

s a n s  a l l i a n c e .

(1) Et non en 1792, ainsi que le porte le tome VI, page 160, du susdit 
N obiliaire.

(2) E t non M arie-A nne Philip, d’après l ’errata contenu dans le 
tom e XI, page 488, du même N obiliaire, lequel errata rectifie cette er­
reur et une autre relative aux armes de la fam ille de G re lin g , mais en 
com m et une en écrivant C reling au lieu de de G reling.

(3) Et non le 20, comme le porte le même ouvrage.



III. Jean-M arie-Ferdinand  d e  G r e l i n g , né le 17 janvier 
1825, entra dans la diplomatie et remplit les fonctions de 
secrétaire d ’ambassade en Espagne, au Brésil et en Grèce. 
Il obtint les décorations de chevalier de l ’ordre de Charles III, 
de commandeur de l ’ordre d’ Isabelle-la-Catholique, de la 
4° classe de l’ordre du Medjidié, d’officier de l’ordre du 
Sauveur et de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur. 
Il épousa à Beaucaire (Gard), le 10 février 1861, Clémentine 
d e  F o r t o n  et m ourut à Marseille, le 2S avril 18 6 3 .

De son mariage il eut:

i . °  M arie-Louise  d e  G r e l i n g , née à Beaucaire, le 
3 janvier 1862;

2 F erdinand-M àrie  d e  G r e l i n g , fils posthume, né 
à  Marseille, le 7  décembre i 8 6 3 .

A r m e s  (1) : D ’or au corbeau de sable. Et par suite des 
dispositions testamentaires de M mo de Leisler, veuve d’A r- 
denne, cette famille écartèle de Leisler, qui est : D ’uqnr, à la 
syrène couronnée d ’argent, tenant à chaque main un poisson 
du même. V é c u  timbré : d'un casque taré de fr o n t , orné 
de ses lambrequins. C im ier, un dextrochère tenant un bade- 
la ire. Supports : D e u x  lions.

i 6 8  DE G R E L I N G .

(1) Les Lettres récognitives de noblesse de la fam ille de G reling, du 
10 mai 1817, portent : « d’or à un corbeau de sable, parti d’azur à une 
sirène d’argent couronnée du même, tenant à chaque main un poisson 
aussi d’argent ; l ’écu tim bré d’un casque taré de profil orné de ses lam ­
brequins. »



R I C H E R  D E  M O N T H É A R D  

D E  B E A U C H A M P S .

a  maison de R i c h e r  d f. M o n t h é a r d ,  originaire du 
Maine, est très-ancienne dans cette province où 
elle a toujours occupé les premières charges. Elle 
remonte à  Richard  R i c h e r , qui fit une vente, 

en i 3 io , à  Guillaum e de Ségrie [Cartulaire de l ’abbaye de 
Beaulieu au Maine). Jean R ic h e r  fut reçu conseiller au Par­
lement de Paris en 1355 .

La filiation de cette famille a pu être établie, d’après les 
archives de la Sarthe et les registres de l ’état civil, à partir 
de Jean R i c h e r , qui suit :

I . Jean R i c h e r , vivant en 1 35o, eut pour fils le suivant :

II. Thomas R i c h e r , conseiller du comte du Maine, fit 
partie, en 1 385 , du conseil chargé de reviser le droit coutu- 
m ier. De son union avec Guyonne, qui était veuve de lu i en 
1400, il eut Jean, I Ie du nom, qui suit :

III . Jean R i c h e r , I I e du nom, licencié ès-lois, rendit aveu 
en 1403 au com tedu Maine, pourle lieu dit l'Hébergement - 
des-Planches en Saint-Georges-du-Plain (aujourd’hui le Petit 
Saint-Georges). Il ne vivait plus en 1440 et laissa de son 
mariage les enfants suivants :

i.° M acé, qui continue la filiation;

2.0 Jean, seigneur en partie de Gaigné, conseiller en 
cour laye, qui est l ’auteur des branches d e  G a ig n é  

et d e  B o is m a u c h e r - M o n t a u b a n  : la première éteinte 
à Paris au siècle dernier, et la seconde en 1827. Ces 
deux branches se sont alliées aux de Launay, Deni- 
sot, Taron, Amellon de Saint-Cher, Le Cappelain,



Nepveu de Rouillon, Vasse, le Divin, Garnier de 
Montauban, Courtin de Torsay, Clincham p, Gau- 
din de Saint-Rém y et Bouteiller de Châteaufort;

3 .° Thomas, qui, en 1475, était receveur des deniers 
communs de la ville du Mans. Il a formé la branche 
des seigneurs d e  l a  S a u s s a y e , au M aine; d ’ A u b k , 

en Normandie, éteinte à Paris en 1752, après avoir 
pris ses alliances dans les maisons de Cherny, 
Sévin, Le Vayer, Q uillet de Fontaine, Le Bouyer 
de Fontenelle, de Beauvais de Saint-Paul, Férqult 
de Falandre, Lampérière de M ontigny et Jubert de 
Bouville. Cette fam ille a donné un trésorier de 
France, un intendant de Caen, puis de Soissons, 
des conseillers au Parlement de Rouen, un maître 
des requêtes.

IV. M acé  R ic h e r ,  seigneur en partie de Gaigné en Dom- 
front, en Champagne, épousa, avant 1445, N ... C h a u v i n , fille 
de noble Jean Chauvin. Il ne vivait plus en 1478 et avait eu 
pour enfants de son épouse :

i.°  M acé , IIe du nom, qui suit;

2.0 Jean, maître des comptes à Paris, le 27 octobre 
1507, au lieu de Jehannot d’ inverses, seigneur de 
Ballon, mort en 1 5 1 7 ;

3 ."N icolas, seigneur en partie de Gaigné, conseiller 
en cour laye et greffier de la censive pour le roi, 
ne vivant plus en i 5 3 2 .

V . M acé  R i c h e r , II e du nom, eut entre autres enfants :

i.°  Jean, I I I ' du nom, qui su it;

2.0 P ierre, chanoine de l ’église du M ans;

3 .° E tienne, seigneur de la Picherie, licencié ès-lois, 
contrôleur des deniers communs de la ville du 
Mans, décédé en 1 5 5 5 , ayant eu de son mariage :

Robert R i c h e r ,  seigneur du Colombier en Saint- 
Georges-du-Plain, conseiller en cour laye.
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V I. Jean Richer, IIIe du nom, seigneur des Molans en 
Souvigné-sur-Même, nommé échevin du Mans en 15 3 1 , 
laissa pour enfants :

r.° Jacques, seigneur de Monthéard, qui suit ;

2.° M acé, qualifié aussi seigneur de Monthéard au 
3 janvier 1 5 6 6 ;

3 .° P ie r r e , seigneur de la Tousche, échevin du Mans 
de i 5q 3 à 154 7, général et superintendant des 
deniers communs des villes de la trésorerie et géné­
ralité de Tours en 15 5 7, mort sans postérité;

4." Jean, dont la destinée est inconnue;

5 .° M a rie , alliée à  noble Robert G u i l l o n  d e  M o n t -  

h é b e r t ,  bailli de Beaum ont-le-Vicom te en i 5 i o ,  

fils de Jean, lieutenant du bailli de Beaumont, et 
de Nicole de Saint-Dénis, dont descendait Fortuné 
Guillon, marquis de Rochecotte, général vendéen, 
fusillé dans la plaine de Grenelle en 1798.

6.° Autre M arie, alliée à noble René P i t a r t , fils de 
Jean, procureur du roi au Mans, et de Jeanne 
Lechat de Boiscorbon, dont postérité.

V II . Jacques R i c h e r  d e  M o n t h é a r d ,  seigneur de Mont­
héard en Neuville-sur-Sarthe, licencié ès-lois, né vers i 5o5 , 
épousa : i °  vers i 5 2 5 ,  Jacquine d e  L a u n a y ,  fille unique de 
noble Yves de Launay, seigneur des grand et petit A unay, 
à Brains en Champagne, et de Guillem ine Clergeault, sa 
seconde femme, qui était cousine germaine de Michel Mar­
teau, seigneur de la Chapelle, connu sous le nom de La 
Chapelle-Marteau, maître des comptes, à Paris, nommé en 
1588  prévôt des marchands de la ville de Paris par le duc 
de Guise, chef de la L igu e; 20 vers i 55o, Catherine L e 
G e n d r e ,  sœur de Simon, seigneur de Thom azin, premier avo­
cat du roi en la sénéchaussée du Maine. M . de Monthéard 
embrassa, comme un grand nombre des principaux chefs des 
familles du Maine, la religion prétendue réformée, et fut au



nombre des principaux calvinistes qui s’emparèrent de l’au­
torité dans la ville du Mans, le i er avril 1562.

Il eut du premier lit deux filles :

1.° M arie, sans alliance;

2 .°  Rad.egon.de, alliée à  N icolas B r i s s a r t , lieutenant 
général de Beaumont-le-Vicomte en 1574;

D u second lit, entre autres enfants, les suivants ;

3 .° Jacques, IIe du nom, écuyer, seigneur de Mont- 
héard, qui suit :

4.0 Simon, seigneur de l’Aubinière, président à l’élec­
tion du Maine, père de deux filles alliées dans les 
maisons Prieur de Chantelou et Hennequin d'Ec- 
quevilly ;

5 .° G uillaum e, abbé de Saint-Vincent du Mans en 
1614, député du clergé du Maine aux Etats Géné­
raux de 1614, et visiteur de l’ordre de Fontevrault ;

6 ° .  Claude, alliée à  noble François  d e  L a  T a i l l a y e , 

seigneur de Boislaurent, lieutenant de robe longue 
en la sénéchaussée du M aine;

7.0 M arthe , alliée le i 5 août 1592 à noble Louis 
T r o u v é , seigneur de la Tesserie, dont Anne, alliée 
à N icolas  L e  P o i t e v i n , écuyer, seigneur de la V al­
lée, avocat à la Cour du Parlement à Paris, dont 
des enfants ;

8 . °  M a rie , alliée à noble Louis  d ’ O y s s e a u ,  seigneur 
du Bouchet ;

9 . 0 Catherine, alliée à  Adam  d e s  C h a m p s , écuyer, lieu­
tenant du prévôt provincial du Maine, aïeul de 
M. des Champs du M éry, gouverneur de la ville de 
M ayenne;

io°. Lancelotte, alliée à P ierre  R o t t i e r  (des Rottier 
de la Borde et de Madrelle), proche parent de N ico­
las Rottier, conseiller au présidial du Mans en 
1 5 8 8 .
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V III. Jacques R i c h e r  d e  M o n t h é a r d , IIe du nom, écuyer, 
baron du Breil, seigneur de Monthéard, de la Brosse et du 
Coudray, conseiller au présidial du Mans en 1 5 8 x, lieute­
nant particulier assesseur civil et criminel du sénéchal du 
Maine en 1 5 8 6 , colonel de la milice bourgeoise du Mans 
en 1614, président au présidial de La Flèche en Anjou en 
1618 ; né vers 1 5 5 5 , contribua, avec plusieurs notables du 
Mans, à s’emparer sur les Ligueurs, le 8 février 1589, du 
château de cette ville, où ils furent assiégés par Boisdauphin, 
auquel ils furent obligés de se rendre le 11 février suivant.

Il épousa : i° le 6 décembre 158 3 , Anne  d u  Gué, baronne 
du Breil (appelée quelquefois Marie), fille de Jacques du Gué, 
écuyer, baron du Breil en Parign éTE vêque, seigneur de 
Lespinay, la Chesnaye, mort doyen des conseillers au pré­
sidial du Mans, nommé premier échevin de cette ville en 
1577; et d’Ambroise Taron, fille d’Anselme, seigneur de 
M aupertuis, lieutenant général du sénéchal du Maine en 
1547, fils lui-même de Guillaum e Taron, seigneur de la 
Roche-Taron et d’Andrée de Courthardy ; 20 par con­
trat passé devant Michel Leroy, notaire royal au Mans, le 
2  avril 1 6 0 1 ,  Antoinette-Barbe d e  L a F o r t e r i e , fille de Jean, 
échevin du Mans en 1566 , et de Louise le Conte des Lau- 
bières, sa seconde femme, sœur de Claude, grand prévôt du 
M aine, puis trésorier de France à Tours, et de Nicole-Barbe 
de La Forterie, femme de M ichel de M arillac, surintendant 
des finances et garde des sceaux de France, et grand’ tante de 
Renée-Barbe de La Forterie, première femme de Gabriel, 
comte de M ontm orency-Laval, et mère de Guy-Claude-Ro- 
land de M ontm orency-Laval, maréchal de France en 1747.

M . de Monthéard rendit aveu en 1587 pour sa ba­
ronnie du Breil à Claude d’Augennes, évêque du Mans, 
reçut le i er mars 1590 des lettres de noblesse en récom­
pense de ses services et fut confirmé dans sa noblesse le 
20 décembre 1598. I le u tl’honneurde présenter les clefs de la 
ville du Mans à Henri IV , lors de son entrée dans cette ville, 
le 28 novembre 1589 (Histoire delà Maison de Bastard, f. 180), 
assista, en 1614, aux Etats du Maine parmi lesm em bresde
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la noblesse, et m ourut le 10 août 1629 ; il fut inhumé 
dans l’église des Jacobins du Mans le lendemain. D ’Antoi- 
nette-Barbe de La Forterie, sa seconde femme, il laissa quatre 
enfants :

1.0 Charles, baron de Neuville, qui su it;

2.0 Roland, baron du Breil, qui a formé la branche 
des barons de ce nom , éteinte en i j oS  dans la 
maison de Broc ;

3 .° Catherine, alliée le 24 avril 1623 à noble René 
d u  Gué, écuyer, seigneur du Poirier, Lespinay, con­
seiller au présidial du Mans, dont entre autres 
enfants :

A . René, seigneur du Poirier, Saint-Gervais, 
conseiller du roi en ses conseils d'Etat et privé, 
avocat en la cour du parlement de Paris, 
vivant encore en 1703;

B. Jacques, vivant en 1653 ;

C . Charles, seigneur de Lespinay, décédé le 7 dé­
cembre 1668 ;

4 .0 Claude, morte sans alliance le 26 mars i 63o, à 
dix-huit ans.

IX. Charles R i c h e r  d e  M o n t h é a r d , écuyer, baron de Neu- 
ville-sur-Sarthe, seigneur de Monthéard, les Châtaigners, 
Saint-Jean-d’Assé, la Forêt-du-Bois, la Gemmerie, M on- 
treuil-sur-Sarthe, conseiller du roi en ses conseils et son 
premier président au présidial du Mans en 16 3 1, baptisé en 
l ’église d elà  Couture du Mans le i er octobre 1609 (parrain 
et marraine, Charles de Beaumanoir, évêque du Mans, et 
Marie LeBoindre), épousa par contrat passé devant Marin 
Pingault, notaire royal au Mans, le 2 mars 16 3 1, Anne 
M a r e s t , alias d e s  M a r e s t , fille aînée de Roland, écuyer, 
seigneur de Boistesson, V a u x , président au présidial du 
Mans, et de Marie Joubert de La Roche, sœur de Marie Ma­
rest, femme en 1641 de Jacques de Bautru, conseiller au 
parlement de Rouen. Il fut inhumé dans l ’église des Minimes
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du Mans le 5 juin 1689, âgé de quatre-vingts ans, et avait 
eu quatre garçons de ce mariage :

i.° Charles, IIe du nom, baron de N euville, seigneur 
de Monthéard, qui suit ;

2.0 Roland, baptisé le 2 mai 16 3 3 , connu sous le nom 
de baron de N euville, quoique ce fût son frère aîné 
qui possédât la baronnie de ce nom. Il est l ’auteur 
de la branche de Neuville, fixée en Anjou, alliée 
auxV ignoles, Fossay, Montplacé, Gilles de La Bé- 
rardière, et éteinte à la troisième génération dans le 
Jeune de Créquy, puis la Bonninièrede Beaumont;

3 .° Jacques, abbé de Monthéard, baptisé le i er mai 
1634, chanoine prébendé en l ’église cathédrale du 
Mans;

4 .“ Charles-N icolas  R i c h e r  d e  R o d e s , qui a fait la 
branche des Richer de Rodes de La Morelière, fixée 
à Paris et éteinte au dix-huitième siècle.

X. Charles R ic h e r  d e  M o n t h é a r d , IIe du nom, écuyer, 
baron de N euville, seigneur de Monthéard, M ontreuil-sur- 
Sarthe, Saint-Jean-d’Assé, Châteaufort et autres lieux, nom­
mé échevin de la ville du Mans en 1671, et administrateur 
de l ’hôpital général de cette ville en 1673, baptisé le 26 dé­
cembre 16 3 1 , épousa par contrat d’Am broise B ouvier, 
notaire royal au Mans, le 26 novembre 16 6 5 , Renée B o u t e i l - 

l e r  d e  C h a t e a u f o r t , dame de Châteaufort en A igné, fille de 
Julien, seigneur de Châteaufort, et de Françoise de Moloré, 
tante de Françoise-Marguerite Bouteiller de Châteaufort, 
femme en 1680 de François, comte de M aillé-Brézé. Il 
m ourut le 17 mars 1689, et fu tin h u m é le lendemain dans 
l ’église des Minimes du Mans, où reposait déjà son père. De 
son mariage étaient issus treize enfants, dont cinq morts en 
bas âge, et huit qui suivent :

1.° Philbert-Em m anuel, baron de Neuville, qui suit;

2.» René , chevalier de Monthéard, baptiséle 1 5 janvier 
1671, seigneur du petit Monthéard en Sainte-Croix,
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décédé en 1734. sans enfants de son union avec 
Marie-Anne C h o u e t  d e  V il l e n n e s  ;

3 .° C harles-G uillaum e  R i c h e r  d e  C o u r t e i l l e s ,  

b a p t i s é  l e  2  j u i n  1 6 7 4 ,  q u i  l a is s a  d e  Louise L e  

G e n d r e  d e  T h o m a z in ,  s a  f e m m e ,  d e u x  e n f a n t s ,  m o r t s  

s a n s  a l l i a n c e  ;

40. Jacques, appelé M. de M ontreuil, baptisé le 18 no­
vembre 1678, mort sans alliance en 1703;

5.0 Philbert-Em m anuel, 11° du nom, baptisé le ^ ja n ­
vier 1681, seigneur de la Bécanne, officier au 
régim ent de Charost, décédé sans alliance à Sainte- 
Croix-lès-Mans, le 21 mars 1767, à quatre-vingt-six 
ans;

6.0 Anne, baptisée le 5 octobre 1666, alliée le 22 
janvier 1703 à  Jacques-Thom as-Claude M a u d e t  
d u  V e r g e r , chevalier, seigneur de N oyau, commis­
saire des guerres, sans enfants ;

7 .0  Renée, baptisée le 27 mai 1673, alliée en 1 7 0 1  à 
Benjam in  M o r in  d e  l a  M a s s e r ie ,  écuyer, con­
seiller à l ’élection du Mans, sans enfants;

8.” M arguerite, baptisée le 3o juin 1675, alliée le 
7 janvier 1698 h Renault l e  G a l l o is  d e  l a  B l in iè r e , 
écuyer, seigneur de la Blinière en Courgenard, 
commissaire des guerres au département de T ou- 
raine, dont une fille morte jeune.

X I . Philbert-Em m anuel R ic h e r  d e  M o n t h é a r d , I"r du 
nom, chevalier, baron de N euville et de Monthéard, seigneur 
de M ontreuil, l ’Aubinière, Saint-Jean-d’Assé, Châteaufort. 
Saint-M arceau, Richefuye, conseiller du roi en ses conseils 
et son premier président au présidial du Mans en 1695, au 
lieu de son aïeul, né le 26 novembre 1669, fut tenu sur les 
fonts baptismaux de l’église de Notre-Dame de la Couture du 
Mans, le 6 janvier 1670, par M gr Philbert-Em m anuel de 
Beaum anoirde Lavardin, évêque du Mans, et par dame Mar­
guerite Renée de Rostaing, marquise douairière de Lavar-
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din. Il épousa suivant contrat de Louis Le Breton, notaire 
royal en la ville de la Ferté-Bernard au M aine, le 23 avril 
1 7 0 3 ,  M arie-Etiennette-Louise-Renée l e  C a m u s , fille unique 
de Pierre, écuyer, seigneur de Richefuye, bailli, maire per­
pétuel, capitaine des chasses et maître des eaux et forêts de 
la  Ferté-Bernard, et de Marie-Renée Jeudon de Villerocher, 
et apparentée aux Tibergeau, Vanssay, Boissard, Bailly de 
Saint-Mars, L a  Rivière, Fontenay, d’Amboise, Lombelon 
des Essars, Montmorency-Laval, Le Bigot de Gastines.

L e président de Monthéard fut inhumé le 11 mai 1716 
dans l’église des Minimes du Mans. De son union avec Marie 
le Camus, étaient issus :

1." Pliilbert-P ierre, né le 1 5 mars 1704, décédé le 
6 février 1705 ;

2 . 0 Philbert-Charles, né le 6 juillet 1705, baron de 
Monthéard, N euville, seigneur de Montreuil, Saint- 
Jean-d’Assé, la Forêt du Bois, la Gemmerie, l ’Aubi- 
nière, la Touche, Saint-Marceau, Châteaufort, R i­
chefuye, nommé échevin du Mans en 1765, allié à 
Paris, le 2 2  juin 1748, à  M adeleine  L e s c h a s s i e r  d e  

M é r y , fille d’ Etienne-François, chevalier, vicomte 
de M éry-sur-Marne, enseigne au régiment des 
gardes françaises, et d ’Anne-Marie-Charlotte de 
Méry. Il est mort au Mans le 7 pluviôse an II 
( 2 6  janvier 1794), ayant eu de ce mariage :

M arie-M adeleine-Etiennette , dame de M ont­
héard, née le 6  août 1 7 4 9 ,  alliée le 2 7  février 
1 7 7 0  à  Denis-Jean-Baptiste d e  B a s t a r d ,  comte 
de Fontenay, plus tard lieutenant-colonel de 
dragons au régiment de M ontmorency, cheva­
lier de Saint-Louis, dont :

M arie-Jeanne-A lexandrine-E tiennette, née en 
1774, alliée en 1791 dans la chapelle du collège 
royal de la Flèche à M arie-G éry-Fontaine  d e  

B i r é , chevalier, seigneur de Pescheray, M ilon, 
capitaine de hussards au régiment de Bercheny,
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chevalier de Saint-Louis, père de M arie-Cécilia-  
D enise  d e  B iré, alliée à R enée-A lexandre-  
Anne d ’ H a r d o u i n , marquis de la Girouardière, 
morte à Paris sans enfants en 1867;

3 .° E m m anuel-Louis-Pierre  d e  R i c h e r ,  chevalier de 
Monthéard, qui va continuer la filiation;

4 .0 M arie-Anne-Jacquine, née le 2 mars 1710, alliée 
le 9  juin 1 7 3 9  à  Jacques d u  P o n t  d ’ A u b e v o y e , che­
valier de la Roussière, seigneur de la Roussière, 
d’Aubevoye et la Moussenaudière en Anjou, capi­
taine de dragons au régiment de Lautrec, veuf de 
Marie le Jumeau de Blou, second fils de Charles, 
chevalier, seigneur de la Roussière et autres lieux, 
mousquetaire de la garde du roi, et de Renée de 
Baigneux de Courcival, dont une fille unique :

M arie - A nn e-R en ée - Jacquine, née en 174 1, 
alliée le 22 mars 1 q5q àH enri-Louis  d ’ E s p a g n e , 

marquis de Venevelles, ancien page du duc 
d'Orléans, capitaine de grenadiers au régiment 
de M ailly, chevalier de Saint-Louis, plus tard 
lieutenant-colonel d’infanterie au régiment de 
Guyenne, pèred’Henri-Jacques-Louis, marquis 
de Venevelles, premier page delà reine M arie- 
Antoinette en 1777, major du régiment de 
cavalerie de la reine, officier supérieur à l’armée 
de Condé, chevalier de Saint-Louis, qui a laissé 
postérité.

X II . E m m anuel-Louis-Pierre  d e  R i c h e r  d e  M o n t h é a r d , 

IIIe du nom, chevalier de Monthéard, seigneur de la Beaus- 
serie, les Loges, Sérigny au Maine et au Perche, lieutenant 
d’infanterie au régim ent de Royal-Com tois, compagnie de 
Courtemanche, né le 18 avril 1708, épousa suivant contrat 
d’Etienne Piquet, notaire royal à Saint-Aubin des Coudrais, 
le 3o avril 1749, Jeanne-Julienne P e u v r e t  d u  PERRiN,dame 
de la Beausserie, fille aînée de Pierre Bernard, écuyer, sei­
gneur du Perrin, la Beausserie, Chantraine, les Loges, Séri-



gny, conseiller-secrétaire du roi en la chancellerie près la 
cour des aides de Montauban, garde du corps de la duchesse 
de Berry, et de Louise-Julienne de Lepinay, et arrière-petite- 
fille de Jean Duval de T hiville , lieutenant général de Bellême, 
et de Marguerite R ouillet de Beauchamps. Sa sœur cadette, 
Louise-Julie du Perrin, épousa, deux jours après elle, Fran­
çois-René de Lonlay, chevalier, seigneur de la Boissière, 
garde du corps de la garde du roi.

Le chevalier de Monthéard fut assisté à son contrat du 
baron de Monthéard, son oncle, et Mademoiselle du Perrin, 
de sa sœur et de Jean-François Le Vayer de M arsilly, baron 

. de Survilliers, maître des requêtes, son cousin et parrain.

M . de Monthéard fut inhum é le i 3 septembre 1764 dans 
l ’église de Saint-Aubin des Coudrais, et laissa six enfants de 
son union avec Jeanne du Perrin :

1 ,° Em m anuel-Jean-Philbert, IV e du nom, qui va 
suivre ;

2.0 L o u is-F ra n ço is , chevalier de Richer de M ont­
héard, né le 5 juillet 17 5 1, seigneur delà Bécanne, 
capitaine d’infanterie au régiment de Beaujolais, 
lieutenant des maréchaux de France au Mans en 
1788, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis en 1796, officier supérieur à l ’armée de Condé, 
allié : i° en 1786, à Catherine-Charlotte P i n c e l o u p  

d e  l a  M o u s t i è r e , fille de Jacques-François, écuyer, 
seigneur de Courgains, la Ragotterie en Yvré-l’Evê- 
que, secrétaire du roi, et de M arie-Charlotte 
Cureau de Roullée; 20 en 1820, à Anne-Louise- 
Parent d e  L i g n i è r e s ; fille de Jean-Charles, écuyer, 
directeur des aides à Pont-Audemer, avant la Révo­
lution, et d’Henriette-Olym piade de Heaulm e. Il 
est mort sans postérité de ces deux alliances 
à Sainte-Croix-lès-le-Mans, le 18 avril 1828, à 
soixante-dix-sept ans.

3 .°  Pierre  d e  R i c h e r  d e  l a  B e a u s s e r i e ,  dit M. de la 
Beausserie, né le 6 juin 1754, capitaine d’infanterie
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au régiment du duc d ’Angoulêm e, mort en émigra­
tion sans alliance.

4 .0 Julienne-Philberte, née le 9 décembre 1752, 
alliée le 7 février 1780 à M arie-R ené-U rbain-  
François d e  G u il l e m a u x  d e  M o n t b r a y s , écuyer, 
seigneur de Montbrays en Parigné-l’Evêque, capi­
taine de grenadiers au régim ent de la Reine, cheva­
lier de Saint-Louis. Elle m ourut sans enfants, à 
Paris, le 7 avril 1821.

5 .° M a rie , appelée M110 de la Beausserie, née le 
8 mai 1756, alliée en la chapelle du château de 
Beauchamps le 29 janvier 1782 à Cliarles-Pierre  
d e  R o b e t h o n , chevalier, seigneur de Béthonvilliers, 
mousquetaire de la garde du roi, mort en 1816 
lieutenant-colonel d’infanterie et chevalier de Saint- 
Louis, veuf de M arie-Louise-Thérèse-Victoire le 
T ellier, fils unique de Charles-Jacques, chevalier, 
seigneur de Béthonvilliers, conseiller du roi en ses 
conseils et correcteur ordinaire en sa chambre des 
comptes à Paris, et d’Elisabeth-Louise Jullien de 
Prunay. Elle m ourut à A uthon (Eure-et-Loir), le 
n  décembre 1812, laissant de cette union une fille 
unique :

Alexandrine-Charlotte-M arie  d e  R o b e t h o n , n é e
le 11 janvier 1783, alliée à Authon le 20 avril
i 8o 5 à  Jean-Joseph  d e  L a f o r e s t , vicom te

d’Arm aillé, fils d’A ugustin  Médard, chevalier,
seigneur de la Menantière en A n jou , et
d’ E tienn ette-F ran çoise-A nne Gourreau d e là  >
Blanchardière. Elle est morte à la Menantière 
(M aine-et-Loire),le i 5 septembre 1864,laissant 
de ce mariage trois enfants :

a. Joseph-Charles-René,wicomte d ’A R M A iixÉ , 

né en 1822, membre du conseil général de 
M aine-et-Loire en 1866, mort en 1872 
laissant postérité;



b. Charlotte, alliée en 1829 à Prosper, 
marquis de Turpin-Crissé ;

c. C a m ille , qui n’est pas mariée.

6.° Jeanne, appelée MUe de Sérigny, sœur jumelle 
de la précédente, morte à Paris sans alliance en 1794.

X III . Em m anuel-Jean-Philbertd e  R ic h e r  d e  M o n t h é a r d  
d e  B e a u c h a m p s , IV e du nom, chevalier, baron de Monthéard 
en 1794, seigneur de la Beausserie, les Loges, Beauchamps 
(1779, par héritage et acquisition de la maison Rouillet de 
Beauchamps dont il releva le nom), Centigny, la Roche, 
seigneur patron de Villaines-la-Gosnais, lieutenant d’infan­
terie au régiment de Guyenne, puis de Viennois, maire de la 
commune de Villaines-la-Gosnais de 1800 à i823; né le 
3o mai 1750 au château de la Beausserie, devenu en 1794 
chef de sa maison par la mort de son oncle Philbert-Charles, 
baron de Monthéard, et héritier du titre de ce dernier, avait 
épousé par contrat passé devant René Boisbonnin, notaire 
royal en la ville de la Ferté-Bernard, le 10 février 1777, 
M arie-C laire-Louise  C o u r t in  d e  T o r s a y , fille de François- 
Pierre Godefroy, chevalier, seigneur de la Rivière et de la 
Malpougère, brigadier des chevau-légers de la garde du roi 
(ayant rang de mestre de camp de cavalerie), chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, et de Rose-Renée- 
Bénigne Denisot, sœur de Marie-Gabrielle de Torsay, épouse 
de Pierre-François-M arie-M ichel le M orhier, marquis de 
Villiers.

M . de Beauchamps assista en 1789 à l ’assemblée de la 
noblesse du Maine pour l’élection de députés aux Etats 
Généraux, et décéda au château de Beauchamps (Sarthe) le 
21 octobre 1823, âgé de soixante-treize ans. Il avait eu de 
son mariage :

i.° Emmanuel-André, V e du nom, qui suit ;

2,0 Philbert-Antoine, né le 7 juin 1779, mort jeune.
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X IV . Em m anuel-André  d e  R ic h e r  d e  M o n t h é a r d  d e  
B e a u c h a m p s , V° du nom, baron de Beauchamps, chevalier, 
né au château de la Beausserie le i y mars 1778 (registres de 
la paroisse de Saint-Aubin-des-Coudrais), épousa le 9 prai­
rial an X  (29 mai 1802), suivant contrat de Martigné, notaire 
au Mans, Blanche-Augustine l e  F é r o n ,  filleule du maré­
chal et de la maréchale de M ailly, fille unique de Louis- 
H enri, chevalier le Féron, seigneur des Touches, Auvours, 
la Roche-Thom as, capitaine de dragons au régiment du 
Roi, et d’Henriette de Caillau d’Auvours, dame d’Auvours.

M. de Beauchamps eut l ’honneur, avec les principaux 
membres de la noblesse du Maine, de faire partie de la garde 
d’honneur organisée pour faire le service auprès du duc 
d’Angoulêm e, neveu du roi Louis X V III , lors de sa pre­
mière visite au Mans le 10 août 1814. Il fut maire d elà  
commune d’Yvré-TEvêque de 1804 à i 83o, et mourut à 
Sainte-Croix le 1 8  novembre i 8 3 2 . Sa veuve, Blanche le 
Féron, se remaria à Paris, le 3 i décembre 1834, au général 
comte de Venevelles, dont elle nJeut pas d’enfants, et décéda 
à Paris le i 3 avril 18 5 1, laissant de son premier mariage 
avec M. de Beauchamps un garçon et une fille :

1 .° Em m anuel-H ippolyte, V I e du nom, qui suit;

2.0 B lanche-H enriette, née le 3 floréal an X II 
(23 avril 1804), alliée au Mans, le 5 janvier 1824, 
à  H enri d e  C a i l l a u , ancien chevau-léger de la garde 
du roi son cousin, fils de Jacques-Pierre-Henri, 
chevalier, seigneur d’ Eporcé, Thom azin, Classé, 
Y vré-le-Polin , capitaine des chevau-légers de la 
garde du roi, chevalier de Saint-Louis, et de Susanne- 
Charlotte de Chourses, dont une fille :

Blanche-H enriette, née le 20 novembre 1824 a 
Sainte-Croix, alliéeà Chaumes (Seine-et-Marne), 
le 10 mai 1841, à G uy-Charles-H enri, comte 
d ’A n d ig n é , ancien officier de cavalerie, membre 
du conseil général de la Sarthe depuis 1861, 
fils unique de Guillaum e-Paul-Joseph, ancien 
officier d’artillerie, député de la Sarthe à la



Restauration, chevalier de Saint-Louis, et 
d ’Aimée-Victoire de Robethon.

De ce mariage vinrent :

a. G uy-G eo rg es-H en ri, vico m te  d ’A n d ig n é , né 
en  1845 ;

b. Blanche-H enriette-M arie, née en 1848, alliée 
le 3 o septembre 1868 à  Josepli-Ernest-Gaston, 
comte de P r u n e l é , second fils d’ Ernest-H enri, 
marquis de Prunelé, et d ’Athénaïs-Louise- 
Gabrielle de Clermont-Mont-Saint-Jean sa pre­
mière femme, dont trois enfants;

c .  Yvonne-Adélaïde-M arie, née en i 85 i .

X V . Em m anuel-H ippolyte de R icher d e  M onthéard  de 

B eaucham ps, V I e du nom, baron de Beauchamps, né au 
Mans le 4 juillet 1806, épousa, par contrat passé devant 
Pierre-Dieudonné-Louis Mauboussin, notaire au Mans, le 
4 avril 1833  et en l'église de Saint-Michel-de-Chavaignes 
(Sarthe), le 16 avril suivant, M athilde-Euphrosine-Françoise- 
A lexan drin e  de B ea u v a is  de S a in t- P a u l  ( i ), sa cousine, 
fille de Pierre-Alexandre-Désiré de Beauvais, vicomte de 
Saint-Paul, membre de plusieurs sociétés savantes, et d’Eu- 
phrosine-Gabrielle-Victorine de Lonlay (2), fille de Fran- 
çois-Julien-René, chevalier, seigneur de Saint-Michel-de- 
Chavaignes, ancien officier dans la légion de la Lorraine, 
commandant en chef l ’armée vendéenne de La Flèche, che­
valier de Saint-Louis, et de Susanne-Françoisele Bret.

M. de Beauchamps décéda à  Beauchamps le i 3 juin i 8 5 2 , 

laissant deux enfants de son mariage avec Mathilde de Saint- 
Paul, morte dès le 3o avril 1847 •

i.°  E m m anuel-Alexandre-Augustin, V I I e du nom, 
qui suit;
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2.” M a rie-M a th ild e- Charlotte-Euphrosine, née le 
14 février 1837, alliée par contrat de D ubin, notaire 
au Mans, le 28 janvier 185 6, à A m éd ée-F élix-  
A ntoine  P e r r o t  (de Pronleroy), cousin germain 
du comte Perrot de Chazelle, fils de Frédéric-Jean- 
Baptiste - L o u is , chevalier Perrot, gentilhomme 
ordinaire de la chambre des rois Louis X V III et 
Charles X , chevalier de l ’ordre royal de la Légion 
d’honneur,et de Pauline-Augustinede Blanchardon, 
et petit-fils d’Angélique-Pierre Perrotde Courcelles, 
président de la chambre des comptes de Paris, mort 
sur l’échafaud révolutionnaire en 1794 à Paris.

Elle est morte au château de Pronleroy (Oise), 
le 11 octobre 1876, laissant une fille de ce mariage :

M a rth e-M a rie-P a u lin e, née à Pronleroy le 
8 août 1857.

X V I. E m m a n uel-A lexa n d re-A u g u stin  d e  R ic h e r  d e  
M o n t h é a r d , V I I 0 du nom, baron de Monthéard de Beau- 
champs, chef actuel de nom et armes de sa maison, né au 
château de Beauchamps le 3o mai 1840, maire de la commune 
de Villaines-la-Gosnais depuis 1870, a épousé à Villeblevin 
(Yonne) le 16 février 1865  (contrat passé au château de 
Villeblevin devant Brossard, notaire à Villeblevin, le 
i 3 février précédent), Noém i-M arie-Athénaïs l e  B a r r o is  d e  
L e m m e r y  ( 1 ), seconde fille de Samuel, ancien magistrat démis­
sionnaire de i 83o , et de Laure-Flore-Louise-R osalie le 
Barrois d’O rgeval, sa seconde femme, petite-fille de Robert- 
Adolphe le Barrois, baron d’O rgeval, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi Charles X , officier d’ordonnance du duc 
d'Angoulêm e, lieutenant-colonel de cavalerie, chevalier de 
la Légion d’honneur et de l’ordre d’Isabelle la Catholique, et 
de Marie-Flore-Athénaïs le Barrois de Lemmery, fille elle-
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(1) Le Barrois de Lem m ery et d’Orgeval porte : D'argent au lion de 
sable, armé et lampassé de gueules, au c h e f d ’azur, chargé de trois 
couronnes de laurier d ’or, rangées en fa sce.



même de François-Prudence le Barrois de Lem m ery, com­
mandant de milices à la Guadeloupe, chevalier de Saint- 
Louis.

M. de Beauchamps avait l ’intention, lorsqu’éclata la guerre 
de 1870, de se pourvoir auprès de la chancellerie de France 
pour la confirmation du titre de baron, porté par ses ancêtres 
depuis au moins 1 585 jusqu’à la Révolution.

Son épouse, Noémi de Lemmery, est décédée le 27 novem­
bre 1876. Le Journal du M ans, dans son numéro du 
3o novembre, annonce sa mort en ces termes :

« U ne douloureuse nouvelle nous arrive à l ’instant. U n 
« de nos meilleurs amis, M. le baron de Beauchamps, vient 
« d’être bien cruellement éprouvé. M mo la baronne de 
« Beauchamps, l ’épouse dévouée de cet homme de bien, est 
« allée recueillir dans l ’autre monde la récompense éternelle 
« de toutes les vertus dont elle a donné l’exemple ici-bas. La 
« mort, en ravissant cette victim e q u elle  semblait devoir 
« respecter longtemps encore, jette la désolation dans l ’âme 
« de l ’un des nôtres et le deuil dans plusieurs fam illes, mais 
« puissent cette désolation et ce deuil être adoucis par la pen- 
« sée du sort si enviable réservé là-haut à celle qui, après 
« s’être montrée ici-bas si chrétienne et si française, prie là- 
ci haut pour le bonheur des siens ! d

Le baron de Beauchamps a eu quatre filles de son union 
avec Noémi de Lem m ery :

i.°  M arie-M athilde-Noe'm i-Josèphe-Colette, née au 
château de Beauchamps le i 3 ju illet 1869;

2.0 Jeanne-Philberte-Em m anuelle-M arie- Josèphe- 
H enriette-C olette, née au château de Beauchamps 
le 14 juin 1871 ;

3 ,° M athilde-M arie-H enriette-Josèphe-Colette, née 
au château de Beauchamps le 19 janvier 1873 -,

4 .0 Noémi-Marie-Blanche-Josèphe, née à Beauchamps 
le 2 décembre 1874.
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A r m e s  d e  l a  m a is o n  d e  R ic h e r  d e  M o n t h é a r d  d e  B e a u -  
c h a m p s  : D ’or au chevron de g u e u le s , chargé de trois 
croisettes d ’or, et accompagné de trois bleuets (alias trois 
roses) d ’azur, tigés et fe u illé s  de sim p le.

C o u r o n n e  : de comte.

S u p p o r t s  : D e u x  lévriers d’argent, la tête contournée, 
colletés de g u eu les . le collier bordé et bouclé d’or.

C im ie r  : Une croisette d ’or.

D e v is e  : H onos et fides.

D E  C H I N O T  D E  F R O M E S S E N T

VICOMTES DE FROM ESSENT, COMTES d ’h UST E T  COMTES

DU SA IN T-EM PIR E ROMAIN.

La généalogie de cette famille a été dressée dans le 
tome X I X , page 359-364, du Nobiliaire universel de 
France, par de Saint-Allais, et s’arrête au douzième degré, 
à Frédéric de Chinot, vicomte de Fromessent. Nous la 
continuons jusqu’à ce jour :

i .°  F réd éric , qui su it;

2.0 Edouard, vicom tede Fromessent, chevalier de l ’or­
dre de Saint-Jean de Jérusalem, officier au 5e cui­
rassiers, qui épousa le  1 7  juillet 1 836  Louise  L a m y , 

dont deux filles ;

3 .° Théobaldm Cm m T, vicom tede Fromessent, épousa 
le 26 novembre 1838  Charlotte d u  T e r t r e , com ­



tesse d’Hust et comtesse du Saint-Empire (1), fille 
d’Emmanuel, vicomte du Tertre, comte d’ Hust et 

comte du Saint-Em pire, ancien officier supérieur, 
chevalier des ordres royaux et militaires de Saint- 
Louis, de Saint-Jean de Jérusalem et de Guillaume 
des Pays-Bas, et de Marie-Madeleine de Taffin de 
Tilques (2) dont :

A . Charles, né le 26 décembre 1839, comte 
d’H ust et comte du Saint-Em pire, décédé sans 
alliance le 11 janvier 1871 ;

B. Gaétan, né le 3o juillet 1841, comte d’H ust 
et comte du Saint-Empire;

C. P a u l, né le 26 juin 1846, comte d ’H ust et 
comte du Saint-Empire, qui épousa le 22 fé­
vrier 1876 Etiennette d e  B r o s s a r d , fille de Louis- 
Philippe, comte de Brossard, et de la comtesse, 
née de Chamerolles ; d ’où H élène, née le r 6 mars 
18 77;

D. Valentine, comtesse d’ Hust et comtesse du 
Saint-Empire.

X II . F réd éric  de C h in o t ,  vicomte de Fromessent, officier 
de la garde royale, marié le 28 avril 1835  à Albine-Char-  
lotte d e  B é t h u n e , fille du comte Philippe de Béthune (des 
princes de Béthune-Hesdigneul) et de Lucie de Lancry. De 
ce mariage :

1 .° Gaston-Antoine d e  C h in o t ,  vicomte de From es­
sent, né le i 3 octobre 1837, officier de cuirassiers, 
marié le 7 juillet 1871 à  Am élie  d e  V i l l ie r s  d e l à  
N o u ê , fille du vicomte et de la vicomtesse, née de La 
Baum e-Pluvinel, dont:

D E  C H I N O T  D E  F R O M E S S E N T  187

(1) T itres transm issibles par les homm es et par les femmes (4 sep­
tem bre i 6o5).

(2) V oir t. X, p. 432-433 du Nobiliaire universel de France.
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M arguerite, née le 15avril 1872 ;

2 Edgard, né le 19 mars 1843.

A r m e s  : D'argent à trois molettes d'éperon de gueules. 

S u p p o r t s  : Un lion à dextre et un griffon à senestre. 

C o u r o n n e  : De Comte.

C im ie r  : Une tête de licorne.

D e v is e  : Laus Deo semper.
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